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AVANT-PROPOS 

V Ascerifiion  iV haïe  a  été  composée  aux  premiers 

temps  du  christianisme,  son  origine  est  à  la  fois  juive 

et  chrétienne  :  elle  présente,  de  ce  chef,  un  grand  inté- 
rêt. Bien  que  traduite  deux  fois  en  français,  pour  le 

Dictionnaire  des  apocryphes  de  M  igné  et  plus  récem- 
ment par  Basset,  elle  est  rarement  citée  par  nos  com- 

patriotes. Cette  traduction  a  pour  but  de  la  vulgari- 
ser ;  les  historiens  des  origines  chrétiennes  y  trouve- 

ront, j'imagine,  plus  d'une  donnée  intéressante  sur  le 

martyre  de  saint  Pierre,  l'Église,  l'attente  des  derniers 
jours,  les  doctrines  île  l'Incarnation  et  de  la  Trinité. 

Nous  n'avions  pas  à  faire  une  œuvre  originale  :  Dill- 
mann  et  Charles  ont  donné  d'excellentes  éditions  de 
la  version  éthiopiemie,  ils  ont  utilisé  tous  les  textes 
connus  de  ï Ascension.  Les  notes  de  ces  auteurs  ont 

passé  en  majeure  partie  dans  les  annotations  que 
nous  avons  faites  nombreuses  au  bas  des  pages.  Pour 
leur  rendre  justice,  il  faudrait  bien  souvent  reproduire 
leurs  noms. 

En  publiant  ce  premier  travail,  je  suis  heureux  de 

remercier  tous  ceux  qui  ont  collaboré  à  mon  instruc- 
tion ;  à  mes  maîtres  de  Nancy,  de  Jérusalem  et  de 

Paris,  j'exprime  ma  plus  vive  reconnaissance. 
Plus  que  tout  autre,  je  remercie  M.  François  Martin. 
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ASCENSION    D  ISAIE 

Il  a  d'abord  expliqué  une  grande  partie  de  VAsceri' 

sion  au  cours  d'éthiopien  de  190G-1907  à  l'Institut 
catholique,  où  je  comptais  parmi  ses  auditeurs.  Depuis, 

sa  direction  m'a  soutenu  au  cours  de  ce  travail,  il  n'a 

pas  craint  de  multiplier  ses  observations,  et  c'est  grâce 

à  lui  que  je  puis  livrer  ce  volume  à  l'impression. 
Enfin,  je  remercie  V Œuvre  cl' encouragement  des 

études  supérieures  dans  le  clergé  ;  sa  générosité  m'a 
permis  de  poursuivre  pendant  trois  ans  les  études 
spéciales  dont  voici  un  premier  fruit. 

Nancy,  le  28  août  1908. 

Eugène  Tisserait. 



ASCENSION    D'ISAIE 

INTRODUCTION       ^H^^, 

CHAPITRE  PREMIER 

Analyse  du  livre. 

Au  premier  coup  d'œil,  V Ascension  peut  être  divisée  en 

deux  parties,  dont  l'une  comprend  les  chapitres  i-v,  et  dont 
la  seconde  s'étend  de  vi,  1  à  xi,40  ;lesversets  41-43  du  cha- 

pitre XI  forment  un  court  épilogue. 

Première  partie,  i-v.  —  i,  1-6  :  La  vingt-sixième  année 
de  son  règne,  Ezéchias  adresse  à  son  fils  ses  recommanda- 

tions et  lui  livre  diverses  révélations.  — i,6-13:  La  ving- 

tième année  du  règne  d'Ezéchias,  Isaie  avait  appris  dans 
une  vision  que  Manassé  apostasierait  après  la  mort  de  son 

père  et  que  lui-même  serait  scié  par  son  ordre  ;  il  l'annonce 
au  roi  Ezéchias.  —  ii,  1-12  :  La  prédiction  d'Isaie  se  réalise, 
Manassé  se  livre  à  Satan  ;  Isaïe  et  plusieurs  prophètes  se 
retirent  dans  la  montagne,  aux  environs  de  Bethléhem.  — 

11,13- m,  12:  Le  faux  prophète  Balkîrà,  dont  l'histoire  anté- 
rieure est  brièvement  retracée,  dénonce  au  roi  les  prophéties 

menaçantes  d'Isaie  et  obtient  l'ordre  de  l'arrêter. 

m,  13-31  :  Balkîrâ  n'a  été  en  cette  affaire  que  l'instrument 
de  Satan,  et,  si  le  démon  est  furieux,  c'est  quisaïe  a  connu 

par  une  vision    l'économie  entière   du  christianisme,  la  vie 
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de  Jésus,  sa  mort,  sa  résurrection,  la  prédication  de  l'Évan- 

gile  et  la  corruption  de  l'Eglise  aux  jours  qui  précéderont 
le  deuxième  avènement  du  Christ,  alors  que  les  pasteurs 

seront  infidèles  et  que  les  faux  prophètes  se  lèveront. 

IV,  1-18:  Au  verset  31  du  chapitre  m,  l'allure  imper- 
sonnelle du  récit  disparaît  ;  Isaïe  lui-même  raconte  au  roi 

Ézéchias  les  événements  qui  auront  lieu  dans  les  derniers 

jours  :  un  roi  de  ce  monde,  meurtrier  de  sa  mère,  persé- 

cutera l'Église,  et  un  des  douze  apôtres  sera  livré  entre  ses 
mains.  Ce  roi  fera  des  prodiges,  et  les  hommes  lui  rendront  le 

même  culte  qu'à  un  dieu  ;  des  fidèles  en  grand  nombre  se 
détourneront  de  la  vérité.  Alors,  le  Seigneur  viendra  du 

septième  ciel,  il  entraînera  dans  la  Géhenne  l'armée  de  Bé- 
liar,  et  les  justes  seront  glorifiés  dans  le  ciel,  le  monde  en- 

tier sera  jugé.  —  iv,  19-22  :  Isaïe  rappelle  au  roi  les  autres 

prophéties  de  l'Ancien  Testament. 
v,  1-16  :  Récit  du  martyre:  Le  prophète  est  scié  en  deux 

avec  une  scie  de  bois,  et  Balkîrâ  essaie  en  vain  de  le  faire 

apostasier,  tandis  que  le  prophète  est  ravi  dans  une  extase. 

Deuxième  partie,  vi,  1  -  xi,  40.  —  vi,  1-17  :  La  vingtième 

année  du  règne  d'Ezéchias,  à  Jérusalem,  Isaïe  est  ravi  dans 

une  extase  qu'il  raconte  ensuite  au  monarque  et  à  la  troupe 

des  prophètes  qui  l'entourent.  —  vu,  1-37:  Un  ange  du 

septième  ciel,  envoyé  par  Dieu,  l'a  fait  monter  jusqu'au 
trône  du  Tout-Puissant  ;  tout  est  décrit  :  les  divers  cieux, 

les  anges  et  les  «  trônes  »,  l'éclat  et  les  chants  magnifi- 
ques des  êtres  célestes.  Dans  le  firmament,  ce  sont  les  armées 

de  Sammacl  engagées  dans  une  lutte  perpétuelle,  puis,  du 

premier  au  cinquième  ciel,  les  anges,  répartis  en  deux 

chœurs,  qui  chantent  à  l'envi  la  gloire  du  Très-Haut. 
VIII,  i-28  :  Dans  le  sixième  ciel,  il  n'y  a  plus  de  distinc- 

tion entre  les  anges,  le  guide  d'Isaïe  lui  explique  qu'aucun 
homme  n'a  vu  pareil  spectacle  et  lui  annonce  qu'après  avoir 
partagé  le  sort  du  Seigneur,  par  le  supplice  du  bois,  il 

recevra   le  vêtement   des  saints,   préparc  dans  le  septième 
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ciel.  Isaïe,  transfiguré,  chante  avec  les  anges  et  demande  à 

ne  plus  retourner  en  sa  chair.  L'ange  parle  au  prophète  des 
splendeurs  du  septième  ciel  et  lui  répond  qu'il  doit,  avant 

d'en  jouir,  achever  sur  terre  les  jours  de  sa  vie. 

IX,  1-0  :  Tandis  que  le  voyant  s'élève  au-dessus  du  sixième 
ciel,  un  ange  proteste  contre  son  ascension,  mais  le  Fils  de 

Dieu  l'autorise  à  monter.  —  ix,  6-18:  Dans  la  lumière  du 

septième  ciel,  Isaïe  voit  les  justes  de  l'Ancien  Testament 
revêtus  de  leurs  robes,  mais  n'ayant  encore  ni  trônes  ni 
couronnes,  ils  les  auront  seulement  lorsque  le  IMs  de  Dieu 

sera  descendu  sur  la  terre.  —  ix,  19-23:  Isaïe  demande  à 
voir  comment  les  actions  terrestres  sont  connues  au  ciel;  un 

ange  lui  montre  le  livre  où  sont  écrites  les  actions  des 

hommes.  —  ix,  24-36  :  Après  avoir  vu  les  vêtements  des 

saints,  le  prophète  contemple  et  adore  le  Seigneur  et  l'ange 
de  l'Esprit  saint,  auxquels  toute  la  cour  céleste  rend  hom- 
mage. 

IX,  37-42  :  Enfin,  Isaïe  voit  Dieu,  qu'adorent  le  Sei- 

gneur et  l'ange  de  l'Esprit,  les  justes  et  les  anges.  —  x, 
1-6  :  Du  haut  du  septième  ciel,  Isaïe  entend  la  louange 
des  cieux  inférieurs.  —  x,  7-15  :  Le  Père  donne  au  Sei- 

gneur l'ordre  de  descendre  sur  terre  et  au  Schéol,  sans 
se  laisser  reconnaître  dans  les  cinq  cieux  inférieurs,  et  lui 

prédit  sa  glorification  dernière,  —  x,  16-31  :  Isaïe  voit  la 
descente  du  Fils  de  Dieu  à  travers  chaque  ciel  et  le  firma- 
ment. 

XI,  1-22:  L'histoire  humaine  du  Fils  est  révélée  au  pro- 
phète :  Marie  enfante  en  demeurant  vierge,  Jésus  croît  à 

Nazareth  comme  les  autres  enfants,  il  fait  des  prodiges  dans 

le  pays  d'Israël  et  à  Jérusalem,  mais  il  est  victime  de  la 
jalousie  diabolique  et  il  est  mis  en  croix.  —  xi,  23-35  :  Le 

Christ  ressuscité  monte  au  travers  des  cieux,  au  grand  éton- 

nement  des  anges  qui  ne  l'avaient  pas  reconnu  à  sa  descente  ; 

il  s'assied  à  la  droite  du  Père,  tandis  que  l'ange  de  l'Esprit 
se    place  à   gauche.    Isaïe    reçoit    l'ordre  de  retourner  sur 
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terre.  — xi,  36-40  :  Isaïe  fait  au  roi  diverses  recommanda- 
tions. 

Epilogue,  XI,  41-43  :  Le  rédacteur  rappelle  que  cette  vision 

fut  précisément  la  cause  du  martyre  d'Isaïe. 

CHAPITRE    II 

Les  doctrines. 

Nous  donnerons  dans  les  paragraphes  suivants  quelques 
indications  sur  les  doctrines  de  V Ascension  sur  Dieu,  le 

Fils  de  Dieu,  l'Esprit  saint,  les  cieux,  les  anges  et  les  dé- 

mons, l'Église  chrétienne  et  le  martyre  de  saint  Pierre,  les 
derniers  temps,  l'Antéchrist,  la  venue  du  Christ  pour  le 

jugement. 

i.Dieu. 

Il  est  difficile  de  savoir  quel  terme  servait  à  désigner  Die  u 

dans  le  texte  grec  de  Y  Ascension  ;  le  traducteur  éthiopien 

s'est  servi  presque  partout  du  mot  ̂ egzVabehêr,  qui  signifie 
littéralement  «  le  Seigneur  du  monde  »,  et  que  nous  avons 

rendu    simplement  par  «  le  Seigneur^  «.Ce    mot  répond 
indifféremment  à  Kûpioç  et  à  ©eôç  d;ins  les  textes  bibliques 

ici,  dans  les  parties  où  elles  ont  été  conservées,  les  autres 

versions  portent  :  «  Dieu  »,  c'est-à-dire  :  la  grecque,  ©eôç  ̂  
les  deux    latines,  Dieu   ■^.   Le  mot    éthiopien    qui    signifie 

véritablement  «  Dieu  »,  'amlàk,    ne  se  trouve  que  viii,  14 
le  latin  et  le  slave  portent  h  cet  endroit  le  mot  :  «  Père  ». 

Quelquefois,   Dieu    est     appelé    «   Seigneur  »   ̂    (éth. 

'egzfe)  ou  (t  mon   Seigneur  »  ̂,   c'est    le   seigneur  d'Ezé- 
chias  •;  mais,  en  général,  ce   terme   désigne    spécialement 

1  Sauf  IX,  5.  —  »  II,  14.  —  3  II,  14  ;  vi,  8,  etc.  —  *  iv,  20  ;  v,7,  16  ; 

VIII,  25.  —  6  I,  7.  —  «  II,  2. 
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le  Fils  1.  Il  est  dit  que  le  nom  de  Dieu  «  n'a  pas  été  mani- 

festé au  monde  »  ̂ ,  on  emploie  même  pour  lui  l'expres- 
sion a  celui  qui  n'est  pas  nommé  »  3.  Dieu  n'en  reçoit  pas 

moins  les  noms  les  plus  divers  :  il  est  «  le  Dieu  de  vérité  »  *, 

«  le  Saint  »  ̂ ,  «  celui  qui  repose  parmi  les  saints  »  ̂,  qui 
«  habite  dans  le  monde  saint  »  ',  «  le  Très-Haut  »  ®,  a  le 

plus  élevé  de  ceux  qui  sont  élevés  »  ',  a  celui  qui  est 

dans  le  monde  supérieur  »  ̂ ^,  a  qui  est  assis  en  haut  »  ̂^, 
«  qui  est  dans  le  septième  ciel  »  12  i\  çe,i  encore  «  la  Grande 

«    Gloire  »  ̂^,  «  le  glorieux  »  ̂*. 

Ce  Dieu  Tout-Puissant  est  Père,  car,  dès  les  premiers  ver- 

sets, on  parle  de  «  son  Bien-Aimé  »  ̂^  ;  il  est  «  le  Père  de 

celui  qui  est  plus  grand  »  ̂^,  «  le  Père  »,  ou  «  le  Père  de 

tous  »  ",  il  sera  appelé  par  l'Esprit  saint  dans  la  bouche 
des  justes  «  le  Père  du  Seigneur    »  ̂^. 

Dieu,  qui  demeure  au  plus  haut  du  ciel,  reçoit  les  hom- 
mas:es  de  tous  les  ancres  1*  et  des  justes  20  ceux  du  Saint- 

Esprit  et  du  Fils  eux-mêmes  21  ;  il  ordonne  à  son  Fils 

de  descendre  sur  terre  22  ;  auprès  de  lui  sont  les  anges 

supérieurs,  auxquels  il  confie  diverses  missions  23  ;  il  habite 
au  milieu  de  lumières  éclatantes  ^4. 

La  transcendance  divine  est  telle  que  les  anges  ne  peu- 

vent regarder  25  ga  face  sans  une  faveur  expresse  2«;  aux 
justes  seuls,  il  appartient  de  la  contempler  «  avec  une 

grande  puissance  »  2V.  Isaïe  reçoit  lui  aussi  la  faculté  de 
voir  Dieu  28^  toutefois  à  un  degré  moindre    que  les  élus  **. 

Le  Père  occupe  certainement  au  ciel  la  première  place, 

1  Cf.  infra.  —  ̂   i,  7.  —  3  vu,  37  ;  viii,  7.  —  *  vi,  8.  —  «  Ibid.  — 

«  Ti,  8  ;  X,  6.  —  7  VII,  17  ;  x,  6.  —  s  vi,  8  ;  vu,  23  ;  x,  7.  —  »  x,  6. 

_io  VI,  8.—  "  VI,  8.  —12  VII,  17.  —13  IX,  37  ;  X,  16  ;  xi,32.  Cf.  Tes- 

tament de  Lévi,  m.  —  1*  x,  2.  Cf.  ffénoch,  xiv,  21.  —  "  i,  7  ;  cf.  viii, 

25.  —  18  VII,  8.  —  "  VIII,  18.  —  18  X,  6  ;  cf.  x,  7.  —  "  vu,  17  ;  ix,  42.— 

«o,x,  41.  —  21  11,40.  — «2  X,  7.-28  xi^l._«4  VIII,  25.  — 26  IX,  37;  cf. 

Hénoch,  xiv,  21,  et  Origène,  In  Isaiam,  hom.  iv,  P.  G.,  t.  xni, 

col.  230.  —  26  IX,  39.  —  27  IX,  37  sq.  —  28  IX,  39.  —  *»  ix,  38. 
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mais  il  y  partage  avec  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  les  hon- 
neurs divins.  Les  trois  personnes  de  la  Trinité  sainte 

reçoivent  des  anges  une  même  louange  ̂   :  «  Là,  tous  nom- 

maient le  Père  et  son  Bien-aimé,  le  Christ,  et  l'Esprit 

saint,  tous  d'une  seule  voix.  »  On  peut  accuser  notre 

auteur  de  suhordinatianlsme,  il  n'avait  pas  pour  le  guider 
les  définitions  de  Nicée,  mais  son  langage  est  aussi  correct 

que  celui  de  plusieurs  écrivainsanténicéens,  il  ne  se  trompe 

pas  plus  qu'Origène  2. 

2.  Le  Fils  de  Dieu. 

La  deuxième  personne  de  la  Trinité  reçoit  généralement 

dansTAscensionlenom  de  «Bien-Aimé»  ^.  Déjà,  dans  la  litté- 
rature classique,  à7azr,T;ç  désigne  un  fils  unique,  comme  tel 

aimé  d'un  amour  plus  vif*.  Ce  sens  particulier  de  àvazYjTÔ^ 
est  passé  de  la  langue  classique  dans  le  vocabuhiire  des 

Septante  ̂   et  dans  celui  du  Nouveau  Testament  ^.  Dans  les 
ouvrages  des  Pères  apostoliques,  on  rencontre  plulùt 

ri'{xr,T,[t.iwoç,  avec  lu  même  signification,  par  exemple  dans 

l'épîlre  de  Barnabe,  m,  6  ;  iv,  3,  dans  celle  de  saint  Clément 
aux  Corinthiens,  lix,  2,  et  dans  les  lettres  de  saint  Ignace 

{Ad  Smyrnxos^  titre)  '. 
Le  plus  souvent,  ce  titre  de  «  Bien-Aimé  »  est    employé 

1  vm,  18.  —  '  Cf.  l'adoratioo  du  Père  par  le  Fils  et  le  Saiut- 
Esprit,  IX,  40,  et  Origène,  Iloin.,  i  et  iv,  In  Isaiain,  P.  G.,  t.  xiii, 

col.  221,  231,  et  De  principiis,  I,  m,  4,  P.  G.,  t.  xi,  col.  148.  — 

'  à-{a.n-)\zôi,  «n,  13,  17,  18  ;  iv,  3  ;  Fr.  lat..  m,  13,  dilectissimus  ;  Lai. 

(SI.),  dilectus,  vu,  17  ;  viii,  18  et  passim.  — *  Cf.  Odyssée,  ir,  365  ; 

IV,  817  ;et  Iliade,  vi^  401  ;  Aristote,  Rhétorique,  I,  vu,  41.  —  s  Za- 

charie,  xii,  10.  —  ̂   Marc,  1,  11,  etc.  —  '  L'équivalence  des  deux 
épithètes  r)Ya7cr,[i£vo;  et  (j.(5vo;  apparaît  dans  ce  fait  que  saint  Ignace 

les  emploie  parallèlement  dans  le  litre  de  sa  Icllro  aux  Smyroiens 

et  dans  celui  de  l'épîlre  aux  Romains. 
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d'une  façon  absolue  (dès  les  premiers  versets,  i,  15  et  pas- 
sim)  ;  mais  Isaïe  dit  aussi  :  «  le  Bien-Aimé  de  mon  Sei- 

gneur »  1  ou  «  son  Bien-Aimé  »  (du  Père)  2.  Les  versions 
latine  et  slave  ont  développé  cette  formule,  eu  se  souvenant 

peut-être  des  paroles  du  Père  au  baptême  de  Jésus  ;  elles 
disent  :  «  son  Fils  bien-ainié  »  ̂ .  Une  fois  seulement  dans 

l'éthiopien,  on  trouve  le  titre  de  «  Fils  »  ̂ ,  une  autre 
fois  :  «  Fils  unique  »  ̂,  et  une  fois  :  «  Elu  d^  .  Habituelle- 

ment, Isaïe  dit  en  parlant  du  Fils  :  «  le  Seigneur»  'ou 

mieux  «  mon  Seigneur  »  ̂  ;  Tange  le  désigne  au  prophète 

en  disant  :  «  ton  Seigneur  »  ̂.  Il  y  a  quelques  formules 
plus  développées  :  «  le  Seigneur  de  tous  ces  cieux  et  de 

ces  trônes  »  ̂ ^,  «le  Seigneur  de  toutes  les  gloires  que  tuas 

vues  »  ̂ ^,  a  le  Seigncurdes  sept  cieux  et  de  leurs  anges  »  i^. 

Enfin_,  l'ange  se  sert  parfois  de  termes  plus  vagues  :  «  celui 
qui  est  plus  grand  que  moi  »  ̂',  «  celui  que  tu  dois  voir»  ̂ *, 

«  celui  qui  sera  nommé  comme  je  t'ai  dit  »  ̂^. 
Faut-il  rejeter  les  noms  de  «  Jésus  »  et  de  «  Christ  »,  qui 

se  rencontrent,  d'ailleurs  rarement,  dans  les  différentes  par- 
ties de  Y  Ascension  ^^  .'  Dillinann,  frappé  parle  texte  de  ix,  5, 

et  la  contradiction  qui  s'y  trouve,  déclare  étrangère  au  texte 
original  toute  mention  des  noms  de  Jésus-Christ  ^'.  Charles, 

après  s'être  rangé  \\  l'opinion  de  Dillmann,  s'est  prononcé 
finalement  pour  l'authenticité  de  ces  différents  passages^'. 
11  n'y  a  pas  de  raison  sérieuse  pour  supprimer  dans  des 
textes  aussi  certainement  chrétiens  les  noms  de  Jésus  et 

de  Christ  ;  c'est  pourquoi,  abstraction  faite  de  ix,  5,  où  le 
contexte  immédiat  en  exigeait  la  suppression,  nous  les  avons 

1  I,  7.  —  2  VII,  17.  —  3  vu,  17  ;  cf.  Mallli.,  m,  17  ;  Marc,  i,  11  ; 

Luc,  III,  22.  —  *  IX,  li  :  Lai.  et  SI.  précisent  ;  «  Fils  de  Dieu  ».  — 

6  vu,  37.  —  6  VIII,  7.  —  ̂   IV,  Il  ;  VIII,  12,  20  ;  ix,  13  ;  x,  4,  18,  24, 

25.  —  8  VIII,  13  ;  X,  7.  16.  17.  —  »  ix,  5.    —  i»  vm,  9.  —  "  ix,  32.  — 

12  X,  11.  —  13  VII.  7.  —  1'  VII,  12.—  1^  IX,  26.  —  i«  IV,  13  ;  vm.  18; 

IX,  5,  13,  17;  X,  7.  — i'  Dillmann,  v^scertsto /sa/<r,  p.  72.  — '*  Cliarles, 
The  Ascension  of  Isaiah,  p.  60,  note. 
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maintenus.  Le  Bien-Aimé  est  celui  qu'ont  vu  les  saints, 
a  Jésus,  le  Seigneur  Christ  »  i,  «  le  Christ  »  ̂ ,  a;  le  Sei- 

gneur qui  sera  appelé  Christ  »  ̂ ,  «  le  Christ  qui  sera 

appelé  Jésus  »  *. 

De  quelque  nom  qu'il  soit  appelé,  ce  Fils  de  Dieu  jouit 
d'une  personnalité  complète  avant  l'Incarnation  :  il  est  si 

distin' t  du  Père  qu'il  s'approche  de  lui  pour  l'adorer  5,  et 
il  dépasse  de  beaucoup  ce  que  la  spéculation  juive  pensait 
de  lîiMemra  ou  verbe  de  Yahweh.  Le  Fils  estau sommet  de 

la  gloire,  il  habite  dans  les  cieux  ®,  possède  un  nom  ineffa- 

ble ';  maintes  fois,  il  est  associé  au  Père  ̂ ,  c'est  au  Père 

et  à  son  Bien-Aimé  que  s'adresse  le  cantique  des  aiijj^es  ®, 

vers  eux  qu'est  dirigé  l'amour  des  fidèles  '^^.  Le  Bien-Aimé 
partage  avec  son  Père  le  titre  de  Seigneur  des  cieux  i^,  et 

cependant  le  Fils  est  inférieur  au  Père,  car  il  l'adore  12 
et  lui  obéit  i^. 

La  soumission  du  Fils  aux  ordres  du  Père  se  révèle  tout 

particulièrement  dans  le  mystère  de  l'Incarnation  :  le  Père 
ordonne  arec  autorité,  il  explique  à  son  Fils  comment  il 

doit  descendre,  en  se  cachant  aux  anges,  venir  sur  terre, 

aller  jusque  dans  le  séjour  des  morts,  et  remonter  aux  cieux 

pour  s'asseoir  à  sa  droite  1*.  Et  ces  ordres  s'accomplissent  : 
le  Seigneur  quitte  le  septième  ciel",  traverse  le  sixième  où 

il  reçoit  encore  l'adoration  des  anges  ̂ ^,  puis  se  fait  ange 
lui-même  ",  se  rend  semblable  aux  esprits  qui  habitent  le 

firmament  ",  à  ceux  qui  errent  dans  l'atmosphère  1^. 
Et  voici  que  le  Fils  de  Dieu  revêt  une  forme  humaine  20. 

Une  jeune  fille  de  la  famille  de  David,  fiancée  à  l'artisan 
Joseph,  se  trouve  enceinte  et  reste  vierge.  Un  ange  rassure 

Joseph  sur  son  état.  Deux  mois  après,  seule  avec  son  époux, 
dans  leur  maison  de  Bethléhem,  elle  voit  un  enfant  devant 

iiv,  i;{  -  2  viii,  18.  —  3  IX,  13.—  "  X,  7.  —  5  IX,  39.  —  «  vu.  37. 

_  7  v,„^  7.  _8  vu,  37.  —  »  vu,  17.  —  1»  vu,  23.  —  "  x,  11.  _  12  ix, 

39.  —  "  X,  16  sq.  —  1*  X,  7,-15.  —  1=  m,  13  ;  x,  17.  —  i»  x,  19.  — 

"  X,  20-27  ;  cf.  m,  13.  —  i»  x,  29.  —  1»  x,  30.  —  a"  m,  13. 
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elle  et  conserve  dans  cet  enfantement  miraculeux  sa  virgi- 

nité inviolée  ̂ .  Jésus  est  né,  l'Incarnation  s'est  accomplie, 

sans  que  les  anges  ni  les  hommes  l'aient  su  2.  Marie  et 

Joseph  prennent  l'enfant  et  le  portent  à  Nazareth  3;  devenu 
grand,  Jésus  accomplit  des  miracles  eu  Juda  et  à  Jérusalem  * 

et  instruit  ses  apôtres  ̂ .  Mais,  sans  connaître  son  origine, 
Satan  est  devenu  jaloux  de  lui  ;  il  excite  contre  lui  les  en- 

fants d'Israël^, qui  le  livrent  au  roi.  La  persécution  dont 
Jésus  est  l'objet',  sa  crucifixion  ^  la  veille  du  sabbat^,  avec 
les  larrons  1^,  et  sa  mise  au  tombeau  ^^  marquent  la  fin  de 
son  existence  terrestre. 

Pendant  que  les  disciples  se  scandalisent  de  la  mort  du 

Maître  ̂ ^,  les  gardes  veillent  sur  le  sépulcre  ̂ ^  j  mais,  durant 
ces  trois  jours,  le  Seigneur  ne  reste  pas  inactif,  il  se  trans- 

forme en  ange  du  Schéol  (?)  **,  descend  au  séjour  des  morts  ̂ ^ 

pour  y  ravir  les  âmes  des  justes  aux  anges  qui  les  «^ardetit  1^; 

puis,  il  ressuscite  glorieusement  le  troisième  jour  i' avec 

l'aide  des  anges  i^.  Le  Seigneur  demeure  ensuite  sur  terre 
pendant  des  jours  ̂ ^  ou,  suivant  un  autre  passage,  545 
jours  20^  et,  avant  de  monter  aux  cieux,  il  envoie  les  Douze 

qu'il  a  formés  21. 
Cela  fait,  le  Fils  de  Dieu  regagne  le  ciel  22^  escorté  des 

justes  qu'il  a  délivrés  du  Schéol  ̂ 3;  il  traverse  le  firmament, 
y  est  reconnu  et  adoré  ̂ *,  puis  s'élève  de  ciel  en  ciel  ̂ ^,  tou- 

jours célébré  par  les  anges  ;  enfin,  il  s'asseoit  à  la  droite 
du  Père  2«,  pour  y  recevoir  des  armées  célestes  le  même 

hommage  que  lui  2'. 
Un  jour,  le  Christ  réapparaîtra,  il  reviendra  dans  sa  gloire 

1  XI,  2-9.  —  2  IX,  15  ;  Kt,    10-14,  16,  17.  —  s  xi,    15,  17.  —  *  xi,  18. 

—  6  m,  13.  —6  XI,  19.  —  '  m,  U.  —  «   m,   13   ;  xi,  19.  —  »  m,  13. 

—  10  m,  13.  —11  m,  13.  —  1-'  m,  l'i.  Cf.  Matth.,  xxvi,  31  ;  Luc,  xxiv, 
20  sq.  —  13  m,  14.  —  "  x,  10  ;  cf.  la  note.  —  "  x,  8  ;  xi,  19.  -  »«  ix, 

16.  —  17  m,  16,  17  ;  ix,  16  ;  xi,  21.  —  "  i,,^  I5_i7.  _  19  ̂ i,  21  (un 

manuscrit,  C  :  40  jours).  —'^0\x,  16.  —  21  m,  17.  —  22  m.  i7-18.  — 
28  IX,  17.  —  24  XI,  23  sq.  —  25  XI,  25-32.  —  2«  X,  14  ;  xi,  32.  —  27  x,  15. 
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pour  le  jugement  :  lorsque  le  Père  aura  convoqué  au 
sixième  ciel  les  cieux,  leurs  anges  et  leurs  lumières,  le  Fils 

jugera  et  anéantira  les  princes  de  ce  monde  et  le  monde 

qu'ils  dominent  1.  Il  viendra  avec  ses  anges  et  les  armées 
des  saints  ̂   réprimander  le  ciel  et  tout  ce  qui  aura  servi  les 

desseins  de  l'Antéchrist  ^  ;  il  entraînera  dans  la  Géhenne 
Béliar  et  ses  armées  *,  et  il  fera  monter  de  lui-même  un 

feu  qui  consumera  les  impies  °. 

Le  lecteur  aura  reconnu  dans  ce  rapide  exposé  de  l'Incar- 
nation les  traits  que  notre  auteur  a  emprunté  aux  récits  du 

Nouveau  Testament,  il  importe  surtout  de  relever  ici  quel- 
ques points  où  un  accord  complet  fait  défaut. 

Dans  le  récit  de  la  Nativité,  Joseph  et  Marie  semblent 

donnés  comme  habitants  de  Bethléhem  ^,  et  la  naissance  de 

Jésus  a  lieu  dans  leur  maison  ;  l'auteur  ignore  le  récit  de 
saint  Luc,  il  s'en  tient  aux  données  de  saint  Matthieu  '  et 

des  apocryphes  qui  l'ont  suivi  ̂ .  Une  autre  fois  encore,  notre 

ouvrage  diffère  de  la  tradition  scripluraire  ;  c'est  lorsqu'il 
parle  du  séjour  sur  terre  du  Christ  ressuscité  :  «  Il  demeu- 

rera en  ce  monde  545  jours  ̂ .  »  Ceci  va  contre  l'affirmation 

des  Actes,  i,3  ;  mais,  est-ce  l'indice  d'une  influence  valen- 

tinieiine  ?  Dillmanu  paraît  sage  lorsqu'il  répond  :  Les  valen- 

tinicns  n'ont  probablement  pas  inventé  ce  nombre,  et  s'ils 

l'ont  trouvé  quelque  part,  rien  ne  prouve  que  ï Ascension  le 
leur  ait  emprunté  ̂ ^. 

Vraisemblablement,  la  doctrine  del'Incarnation  contenue 
dans  les  révélations  du  Pseudo-Isaïe  ne  dérive  d'aucune 
secte  hérétique,  il  est  intéressant  de  le  noierai. 

1  X,   12.   —    2    jv,   1',.  _  3    iv^  18.    _  4    iv^  14.   _  5  iv^    18.  _   8  xi,  2. 

—  7  Matth.,  I,  2i  -  II,  1.  —  »  Protévangile  de  Jacques  et  Nativité  de 
Marie,  cf.  notes  sur  xi,  2-7.  —  »  ix,  16.  —  i"  Cf.  Introd.,  p.  48  ; 
Dillmann,  Ascensio  Isaix,  p.  xvi.  —  n  Ilarnack,  Die  Chronologie  der 
altchristlichen  fAteratur  his  Eusehius,  1897,  t.  i,  p.  578. 
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3.  L  Esprit  saint. 

L'Esprit  saint  est  souvent  mentionné  dans  VAscensîon 

cCIsaïe.  Il  y  est  appelé  successivement  :  «  l'Esprit  »  i, 

«  l'Esprit  saint  »  ̂^  «  l'Ange  de  l'Esprit  »  ̂  ou  «  l'Ange  de 
l'Esprit  saint  »  *,  «  un  deuxième  (être)  glorieux  »  5  sem- 

blable au  Bien-Aimé,  ou  «  un  second  ange  »  ̂. 

L'Esprit  saint  est  associé  au  Père  et  au  Fils  dans  une 
formule  de  serment,  i,  7  :  «  Vive  le  Seigneur  dont  le  nom 

n'a  pas  été  envoyé  à  ce  monde,  vive  le  Bien-Aimé  de  mon 

Seigneur,  et  vive  aussi  l'Esprit  qui  parle  en  moi...  !  » 
Comme  les  deux  autres  personnes  de  la  Trinité  et  avec 

elles,  le  Saint-Esprit  est  adoré  ',  mais  comme  le  Fils  il 

rend  au  Père  ses  hommages  ̂ .  Lorsque  le  Fils  s'assied  à  la 
droite  du  Père,  il  prend  place  à  la  gtuiche  ̂ .  Dans  plusieurs 

passages  encore,  il  est  joint  au  Fils  i'';  comme  lui,  c'est  un 
être  personnel,  distinct  du  Père  i^,  et  non  pas  seulement 

une  puissance  de  Dieu.  Son  rôle  particulier  est  d'inspirer 

les  justes  et  les  prophètes,  entre  autres  Isaïe  ̂ ^  \  c'est  l'es- 
prit de  prophétie  des  talmudistes  ^^  ;  peut-être  rappelle-t-il 

la  Bath  Qôl  de  la  spéculation  juive  (voix  émanée  de  Dieu 

qui  se  fait  entendre  dans  les  oracles)  i*,  lorsqu'Isaïe  est  ravi 

en  extase  et  qu'il  est  dit  :  Tous  les  prophètes,  entendant  la 
voix  de  l'Esprit  saint,  se  prosternèrent. 

Il,  7;vi,  17.  —  2  m.  19,  26  ;  v,  l'i  ;  vi,  6,  8,  10;  vin,  18;  xi,  40.  — 
3  IV,  21  ;  IX,  39,  40  ;  .x,  4  ;  xi,  4.  —  ̂   m,  16  ;  vu,  23  ;  ix,  36  ;  xi,  33. 

—  5  ix^  33,  — 6  jx^  35^  —  7  ix^  3',_  et  surtout  viii,  18,  où  les  trois  per- 
sonnes sont  unies  dans  le  cantique  des  anges.  —  ̂   ix,  40.  —  »  xi,  33. 

—  10  IX,  39,  40  ;  X,  4.  —  ̂ ^  Cf.  sur  le  Saint-Esprit  dans  la  tliéologie 

juive  :  Weber,  Jûdische  Théologie,  2e  éd.,  1897,  p.  190  sq.  —  "  Cf. 

I,  7  ;iiT,  19  ;  IV,  21  ;  vi,  10  ;   ix,  36  ;    et  Jubilés,   xxv,  14  ;  xxxi,  12. 

—  "  Weber,  Jûdische  Théologie,  1897,  p.  192.  —  »  vi,  6,  8  ;  cf.  We- 

ber, op.  cit.,  p.  19»,  et  Vigoureux,  Dictionnaire  de  la  Bible,  t.  i,, 
col.  1506. 
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Volontiers,  Tauteur  de  Y  Ascension  emploie  les  mots  : 

«  ange  de  l'Esprit  saint  »,  et  on  ne  sait  pas  trop  s'il  s'agit 
alors  de  la  troisième  personne  de  la  Trinité  ou  d'un  ange. 

Ainsi,  au  c.  xi,  4,  l'ange  de  l'Esprit  apparaît  à  Joseph 
pour  lui  expliquer  la  situation  de  Marie.  On  croira  diffici- 

lement qu'il  s'agit  alors  d'une  des  personnes  divines  ;  il 

vaut  mieux  penser  que  c'était  un  ange  du  Seigneur,  com- 
me dit  s:iint  Matthieu  ̂ ,  peut-être  l'archange  Gabriel,  mes- 

sager de  l'Annonciation.  De  même,  au  c.  m,  16,  lorsque 

pour  l'ouverture  du  tombeau,  le  matin  de  Pâques,  l'ange 
du  Saint-Esprit  et  Michaël  descendent  des  hauteurs  céles- 

tes, il  ne  s'agit  pas  davantage  d'une  personne  divine  ;  d'ail- 

leurs, YEvangile  de  Pierre,  xi,  36,  dit  positivement  qu'il  y 
avait  deux  anges  pour  éveiller  le  Christ  de  la  mort,  et  lors- 

que deux  archanges  vont  de  pair,  c'est  habituellement 
Michaël  et  Gabriel  qu'on  rencontre  ^.  Dans  ces  deux  passa- 

ges, Charles  admet  que  les  mots  «  ange  de  l'Esprit  saint  » 
désignent  l'archange  Gabriel  ̂ . 

Peut-être  ne  faut-il  pas  s'arrêter  là  :  au  c.  vu,  23,  l'au- 
teur écrit  :  «  Ceux  qui  aiment  le  Très-Haut  et  son  Bien- 

Aimé  monteront  là,  à  leur  fin  dernière,  par  Tange  de  l'Esprit 
saint.  »  Voilà  attribué  au  Saint-Esprit  un  rôle  qu'il  n'a  pas 
habituellement.  Au  contraire,  Michaël  et  Gabriel  transpor- 

tent au  ciel  le  corps  de  Moïse  et  celui  d'Adam  *,  et  dans  un 
livre  cabalistique,  Tôb  haares,  Gabriel  seul  est  préposé 

à  ceux  qui  meurent  en  terre  sainte  ;  n'est-ce  donc  pas  à  lui 

que  l'auteur  de  ï Ascension  pensait  ici  et  ne  lui  attribuait-il 

pas  la  fonction  d'amener  au  ciel  les  âmes  justes  ? 
Dans  un  passage  où  le  Saint-Esprit  paraît  avoir  les 

caractéristiques  divines  les  mieux  accusées,  on  est  tenté  de 

croire  qu'il  s'agit   encore  de  Gabriel  ;  c'est  au  c.    xi,  33  : 

1  Matth.,  I,  20.  —  2  Cf.  Luekcn,  Michaël,  1896,  p.  32  sq.,et  We- 
ber,  dans  Judische  Théologie^  1897,  p.  168.  —  3  Charles,  The  Ascen- 

sion of  Isaiali,  1900,  p.  20,  eu  noie.  —  *  Ci.  Lueken,  Michaël,  p.  44, 

d'après  l'Apocalypse  de  Moïse  et  la  Vita  Adœ  el  Mv2e. 
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Isaïe  voit  le  Christ  au  sommet  du  ciel  s'asseoir  à  la  droite 

du  Père,  et,  ajoute-t-il,  «  je  vis  aussi  l'ange  de  TEsprit 

saint  s'asseoir  à  gauche.  »  Dans  les  Secrets  d'Hénoch, 
cett»'  place  est  justement  celle  de  Gabriel  ̂   :  on  peut  se  de- 

mander avec  raison,  si  l'auteur  de  V Ascension  ne  pensait 
pas,  ici  encore,  au  célèbre  archange. 

La  théologie  du  Saint-Esprit  était  très  imprécise  aux 
premiers  siècles,  notre  écrit  le  laisse  assez  voir,  mais  il  ne 

faudi  :tit  pas  croire  qu'il  est  le  seul  ;  qu'on  se  rappelle  les  sin- 

gulières théoiies  de  Ilermas  et  ro|nnion  d'Origène  à  pro- 
pos des  séraphins  :  Z)//o  i^^a  seraphim  quœ  in  Esaia  senis 

alis  descriljuntur  clomantia  ad  imncem  et  dicentia  :  San.' 

et  us...  de  iinigenito  Filio  Dei  et  Spiritu  Sancto  esse  intelli- 

genda  2. 

4.  Les  sept  deux. 

Malgré  le  silence  de  l'Ancien  Testament  sur  le  nombre 
des  cieux,  on  peut  croire  (|ue,  au  moins  depuis  l'exil,  les 
Juifs  avaient  adopté  les  vues  cosmologiques  des  Babylo- 

niens sur  la  division  septénaire  du  monde  céleste  ̂ .  Les 
apocryphes  issus  de  plumes  juives  aiment  à  décrire  les 

régions   supraterresires   :    dans  les  Secrets   d'Hénoch  et  le 

*  Secrets  d'Hénoch,  xxiv,  1.  —  2  De  principiis,  I,  ni,  4,  P.  G,, 
t.  XI,  col.  148.  —  '  Ces  mois  c  division  septénaire  du  monde  céleste  0 

ne  veulent  pas  dire  que  les  Babyloniens  aient  cru  à  sept  cieux  cod- 

centriques  à  la  manière  du  système  de  Ptolémée.  On  discute   encore 

sur  le  sens  du  moi  ttihuqtu  (plur.  tubuqâti)  et  sur  la  signiilcatioa 

des  c  sept  tubuqâti  »  dans  la  co>m<dogie  des  Babyloniens.  Cl".  Schra- 
der,  Die  KeiUnschriften  imd  das  Alte  Testament,  3^  éd  ,  1903,  p.  615, 

et  Muss-Arnolt,  Assyrisch-englisc/i-deutsclies  Handivôrterintch,  1905, 

p.  1146.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  dans  ces  sept  chambres  du  ciel  que 

les  Juiis  ont  probablement  trouvé  l'origine  de  leurs  sept  cieux. 
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Testament  de  Lan,  les  sept  cieux  sont  longuement  dépeints, 

et  le  Talmud  de  Babylone  ̂   montre  combien  ces  spécula- 
tions étaient  familières  à  la  tradition  juive. 

Uénoch.  au  cours  de  son  ravissement,  voit  dans  le  pre- 
mier ciel  les  anges  qui  règlent  le  cours  des  astres  et  ceux 

qui  gardent  les  magasins  de  la  neige  ;  dans  le  second  ciel, 
il  rencontre  au  milieu  des  ténèbres,  les  anges  torturés  pour 

leur  désobéissance  ;dans  le  troisième  ciel,  sont,  d'un  côté, 

le  Paradis  promis  aux  justes,  de  l'autre,  le  lieu  terrible  où 
les  damnés  seront  punis.  Le  soleil  et  la  lune  traversent 

dans  leur  course  le  quatrième  ciel  ;  dans  le  cinquième,  sont 

les  «  veilleurs  «^  qui  à  la  suite  de  Satan,  leur  chef,  ont 

rejeté  le  Seigneur  ;  au  sixième  ciel,  Ilénoch  voit  les  anges 
fidèles.  Ils  chantent  sans  cesse  la  gloire  de  Dieu,  qui  habite 

au  septième  ciel,  entouré  des  archanges  2. 
Dans  le  ra//?zi/^Z,  la  description  des  cieux  est  passable- 

ment difierente,  surtout  en  ce  que  le  livre  des  Secrets 

d'Hénoch  admet  aux  cieux  des  anges  déchus,  tandis  que 
dans  le  Talmud,  le  monde  démoniaque  paraît  absolument 

séparé  du  monde  céleste.  Le  premier  ciel  est  vide  ;  dans  le 
second  ou  firmament,  sont  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles  ; 

dans  le  troisième,  les  moulins  pour  la  manne  que  Dieu 

préparc  aux  saints  ;  le  quatrième  est  la  Jérusalem  céleste  et 
le  Temple  où  Michaël  offre  un  sacrifice  quotidien  ;  au 

cinquième  ciel  seulement,  se  trouvent  des  anges  qui  louent 

Dieu,  et  encore  ne  le  louent-ils  que  pendant  la  nuit  ;  le 

jour  ils  se  taisent,  afin  que  Dieu  entende  les  cantiques  de 

son  peuple  ;  au  sixième  ciel,  sont  les  magasins  de  la  neige, 

de  la  pluie,  de  la  grêle  et  de  la  rosée  ;  enfin,  le  septième 

ciel  est  habité  par  Dieu,  entouré  des  anges,  des  âmes  des 

justes  et  des  âmes  qu'il  veut  envoyer  sur  la  terre. 
\S Ascension  d'J.saïc  emprunte  à  cette  tradition  le   nombre 

1  rhagiga,  \'l  h  ;  cl.  W  ebcr,  Jiidische  Théologie,  p.  20'i  sq.  — 
2  Secrets  d  Ilénoch,  iii-xxi. 
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sept,  elle  n'en  a  rien  retenu  d'autre  ;  pour  notre  auteur, 
chaque  ciel  est  habité  par  des  anges,  et  tous  ces  anges  pro- 

clament la  gloire  de  Dieu.  C'est  la  conception  du  ciel  qu'a- 
vait en  vue  saint  Irénée,  lorsqu'il  écrivait  :  «  Le  monde 

est  entouré  par  sept  cieux,  dans  lesquels  habitent  des  puis- 
sances, des  anges  et  des  archanges  ;  ils  adorent  Dieu,  le 

maître  et  le  créateur  de  tout,  non  que  Dieu  ait  besoin  de 

leurs  hommages,  mais  afin  qu'eux-mêmes  ne  soient  pas 
oisifs,  stériles etingrats  ̂ .  » 

Immédiatement  au-dessus  de  l'atmosphère  terrestre,  qui 

est  le  séjour  d'anges  errants  et  indisciplinés  ̂ ,  se  trouve  le 
firmament.  Dans  le  firmament,  Sammaël,  le  prince  de  ce 

monde,  habite  avec  ses  puissances  ̂   ;  les  anges  qui  l'en- 
tourent sont  dans  un  perpétuel  conflit  ;  pourtant  ils  ont  une 

certaine  organisation  *,  une  hiérarchie  :  les  «  anges  de 
gauche  »  difTèrcnt  de  ceux  de  droite,  il  faut  donner  un 
mot  de  passe  pour  descendre  du  premier  ciel  et  traverser 
le  firmament  ^. 

Lorsque  le  Seigneur  traverse  le  firmament  au  jour  de 

l'Ascension,  il  y  est  adore  comme  dans  les  autres  cieux 
(xi,  23).  Ce  qui  se  passe  dans  le  firmament  est  le  modèle  de 

ce  qui  a  lieu  sur  terre  ̂ .  Tout  cela  aura  une  fin  au  dernier 

jour  '^. 
Dans  les  cinq  premiers  cieux,  la  disposition  est  identi- 

que :  au  milieu  du  ciel  est  un  trône  ̂ ,  et  de  chaque  côté 

sont  des  anges  dont  la  gloire  s'accroît  de  ciel  en  ciel  et 
qui  adressent  leurs  louanges  au  Très-Haut. 

Du  premier  au  deuxième  ciel,  Isaïe  monte  autant  que  du 

ciel  à  la  terre,  mais  du  troisième  au  quatrième,  il  trouve 

que   la  distance  est   beaucoup   plus  grande  ̂ ,    sans    doute 

^  Démonstration  de  la  prédication  évangélique,  n.  9,  traduction 

de  M.  Lebreton,  dans  la  Revue  de  l'Institut  catholique  de  Paris, 
1907,  p.  138.  —  2  X,  30  sq.  —  3  vu,  9  ;  x,  29.  —  *  x,  29.  —  «  Cf.  x. 

29. Cette  formalité  ne  paraît  pas  nécessaire  quand  on  meute.  — ^  vu, 

10.  —  7  VII,  12.  —  8  VII,  l'i,  19,  24,  29,  33.  —  »  vu,  28.- 
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parce  qu'il  passe  des  cieux  inférieurs  aux  cieux  supérieurs. 
Ces  deux  groupes  sont  assez  distincts  :  dans  les  trois 

premiers  cieux,  les  anges  nomment  encore  par  leurs  noms 

les  choses  de  la  terre*  ;  il  n'en  est  plus  ainsi  à  partir  du 

quatrième  ciel,  bien  qu'on  sache,  même  au  septième,  les 
actions  des  hommes.  Lorsque  les  habitants  du  septième  ciel 

descendent  vers  la  terre,  ils  sont  obligés  dans  les  trois 

cieux  inférieurs  de  donner  un  mot  de  passe  ;  sans  cela,  il 

ne  leur  est  pas  permis  de  traverser  2. 

D'un  autre  côté,  le  sixième  et  le  septième  ciel  paraissent 
plus  étroitement  unis  ;  sans  doute,  il  y  a  une  atmosphère, 

«  un  air  »  ̂ ,  entre  ces  deux  divisions  du  monde  céleste, 

mais  les  anges  y  sont  semblables  :  partout,  Isaïe  observe  la 

même  forme  et  la  même  louange  *,  toutefois  l'éclat  augmente 

au  fur  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  du  Très-Haut  ^. 
Pour  entrer  au  septième  ciel,  les  humains  ont  besoin 

d'une  permission  spéciale^  ;  admis  dans  cette  région  supé- 
rieure à  toutes,  Isaïe  y  entend  les  cantiques  des'  cieux  in- 

férieurs '',  voit  les  anges  et  les  justes  ̂ ,  contemple  les  livres 
où  sont  inscrits  les  actes  des  enfants  d'Israël  ̂ et,  au  milieu 
de  cette  gloire,  les  trônes  et  les  couronnes  que  Dieu  réser- 

ve à  ses  élus  ̂ ^.  Au-dessus  de  tous  les  antres  et  des  saints  le 

Très-Haut  règne  avec  son  Bien-Aimé  et  le  Saint-Esprit  **. 

5.  Les  anges.  —  Les  démons. 

Le  monde  supérieur  est  habité  par  des  esprits  dont  la 

savante  hiérarchie  occupe  les  différents  cieux  ;  même  au 

firmament,  il  y  a  des  anges,  et,  bien  qu'ils  obéissent  à  Sa- 
tan, ils  ne  paraissent  pas  spécifiquement  distincts  des 

autres  habitants  des   régions  célestes,  U Ascension  d'haïe 

1  vu,  25.  _  2  X,  24.  —  s  IX,  1.  —  ■»  vu,  16.  —  =  vnr,  21,  25.  —  «  ix, 
2-5.  —  '  X,  1  sq.  —  8  IX,  6-9.  —  »  IX,  22.  —  "  ix,  24.  —  "  Cf.  ix,  27-42. 
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ne  donne  pas  à  chaque  catégorie  d'anges  des  noms  distincts, 
tout  au  plus  pourrait-on  dire  que  l'auteur  a  cité  les  Trô- 

nes, encore  faut-il  admettre  que  ce  nom  ne  marque  pas  des 
anges  chargés  de  soutenir  le  trône  de  Dieu.  Dans  plusieurs 

textes  1,  on  ne  sait  pas  si  l'auteur  en  parlant  du  «  trône  » 
qui  est  au  milieu  de  chaque  ciel,  le  considère  comme  un 

ange,  ou  s'il  fait  allusion  au  siège  qui  servirait  à  un  ange 

d'apparence  humaine  ;  dans  trois  passages  seulement,  le 
mot  «  trône  »  paraît  désigner  certainement  des  anges  2. 

La  hiérarchie  des  esprits  célestes  est  établie  sur  un  prin- 
cipe très  simple  :  de  ciel  en  ciel  leur  gloire  augmente, 

leur  cantique  est  plus  parfait  ;  dans  chaque  ciel,  les  anges 
qui  forment  le  chœur  de  droite  sont  plus  brillants  que  les 

anges  de  gauche,  et  dans  chaque  ciel  il  y  a  un  coryphée  '. 

Cette  description  ne  convient  qu'aux  cinq  cieux  inférieurs. 
Au  sixième  ciel,  tous  les  animes  ont  le  même  éclat  et  reçoi- 

vent leur  direction  du  septième  ciel  *.  Les  anges  du  sep- 
tième ciel  ont  une  gloire  plus  grande  que  tous  les  autres  ̂ , 

ils  sont  innombrables  *.  Néanmoins,  ils  ne  peuvent  con- 

templer la  face  de  Dieu  ',  à  moins  qu'ils  n'en  obtiennent 
l'autorisation^  ;  sur  ce  point,  ils  sont  inférieurs  aux  élus, 

bien  que  d'ailleurs  ils  aient  la  même  apparence  ̂ . 
Les  anges  savent  tout  ce  qui  se  fait  en  ce  monde  ̂ ^,  mais 

rincarnation  leur  est  cachée  ;  seuls,  les  anges  du  sixiè- 

me ciel  voient  le  Fils  lorsqu'il  descend  sur  la  terre  ̂ i;  pour 
traverser  les  autres  cieux,  le  Bien-Aimé  se  transforme  ^^, 
et  ces  transformations  successives  prouvent  encore  que  les 

anges  diflTèrent  en  apparence  suivant  leur  degré  de  gloire. 

Les  anges  n'ont  qu'une  occupation,  ils  adorent  Dieu^^  et 

^  Cf.  Les  passages  suivants  et  les  notes  qui  s'y  rapportent  :  vu, 
13,  15,  18,  21,  2i,  27,  29,  31,  33,  35,  37  ;  vm,  7,  8,  9.  —  a  v„,  21  et 

27  première  fois  ;  vm,  8.  9.  —  3  vu,  13-37.  —  *  viii,  7.  —  s  vi.  13  ; 

VII,  12  _  6  IX,  6.  —  "  IX,  37.  —  8  IX,  39.  —  »  ix,  9.  —  "  vu,  27.  — 

11  X,  19.  —  ̂ 2  X  20  sq.  —  1*  Passim  ;  sur  l'adoration  et  la  louange  de 
Dieu   par  les  anges,  cf.  Isaïe,  vi,  1-3  ;  Apocalypse,  v,  11  sq. 
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réunissent  dans  leur  louange  les  trois  personnes  de  la  Tri- 

nité i.  Les  cantiques  de  tous  les  anges  sont  entendus  dans 

le  septième  ciel  ̂   ;  lorsque  Jésus  ressuscité  monte  au 

ciel,  tous  l'adorent  ̂ ,  même  les  anges  du  firmament  et 
Satan,  leur  chef*.  Dans  chacun  des  cieux  inférieurs,  cer- 

tains an^es  gardent  les  portes  ̂ . 

Dieu  peut  choisir  dans  les  ditférents  cieux  les  anges  qu'il 
envoie  sur  terre  ̂ ,  mais  il  prend  volontiers  un  ange  du  sep- 

tième ciel  '  et  même  celui  qu'on  appelle  l'ange  de  l'Esprit 
saint  8.  Lorsque  les  anges  apparaissent  aux  hommes,  ils 

prennent  une  forme  humaine  ^,  ils  ne  sont  que  les  compa- 

gnons des  hommes  dans  le  service  de  Dieu  i°.  L'ange  qui 

accompagne  Isaïe  refuse  d'être  appelé  «  Seigneur  »,  et  il 

défend  an  prophète  d'adorer  aucun  des  esprits  célestes  ̂ ^. 

Isaïe  ne  peut  connaître  le  nom  de  son  guide,  parce  qu'il 

doit  retourner  sur  terre  ̂ ^^  C'est,  sans  doute,  que  les  hom- 

mes ne  peuvent  pas  connaître  les  noms  des  anges.  L'auteur 

se  montre  fort  discret  sur  ce  point,  il  ne  cite  que  «  l'ange 

de  l'Eglise  chrétienne  qui  est  dans  les  cieux  »  ̂^  et  une 
seule  fois  «  Michaël,  le  prince  des  anges  saints  »  ̂^,  à  pro- 

pos de  la  résurrection  du   Christ. 

Les  démons.  —  Si  les  noms  des  anges  sont  inconnus  aux 

hommes,  il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  des  démons.  Le 

chef  des  démons  s'appelle  «  Béliar  »  ̂^  dans  la  première  par- 

tie de  VAscension,  «  Sammaël  »  ̂^  dans  plusieurs  passages 

d'origine  juive  et  dans  certaines  additions  du  dernier  nar- 

1  VIII,  18.  _  2  X,  1.  —  3  XI,  25-:U.  —  4  XI,  23.  —  s  x,  24-27.  — 

6  VI,  13;  VII,  2.  —  7  VI,  13.  CF.  Gabriel  et  Micliaol  dans  Daniel, 
Raphaël  dans  Tobie,  qui  sont  tous  des  anges  supérieurs,  et  Vretil 

dans  les  Secrets  d'IIénoch.  —  ̂   uj^  16  ;  xi,  4  ;  cf.  Introd.,  p.  14,  15, 
—  •  Weber,  Judische  Théologie,  p.  173  ;  cf.  Ascension,  ii,  17.  — 1°  vni, 
4,  5,  14.  —  "  VII,  21.  —  12  VII,  4.  —  '3  i„,  15.  _  14  i,,^  16.  Sur  Ga- 

briel, cf.  III,  ir,  note.  —  i«  I,  8,  9  ;  n,  4  ;  m,  11,  13  ;  iv,  2,  14, 

16,  18  ;  V,  1,  15.  —  18  ,,  8,  Il  ;  ii,  1  ;  m,  13  ;  v,  15,  16  ;  vu,  9  ;  xr, 
41. 
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21 
rateur.  Il  s'appelle  aussi  «  Satan  «  i,  «  ange  d'iniquité  »  2, 
«  prince  de  ce  monde  »  ̂ ,  «  roi  de  ce  monde  »  *,  qu'il  a 

dominé  depuis  sa  création,  «  dieu  de  ce  monde  »  ̂,  «  l'étran- 
ger »  ̂ ,  «  Matanboukous  »  '.  Avec  lui  marchent  «  ses  anges, 

ses  dominations  et  ses  puissances  »  ®,  «  ses  anges  et  ses 

armées  »  ̂  ;  on  parle  de  o:  Sammaël  et  ses  puissances  »  i**, 

de  «  Béliar  et  ses  armées  »  ̂i,  des  «  anges  de  Satan  »  ̂^. 

C'est  encore  les  démons  que  désignent  les  mots  «  anges  du 
firmament  »  ̂^^  «  princes  et  puissances  de  ce  monde  »  ̂*, 

«  ange  de  la  mort  »  ̂^  et  «  anges  du  Schéol  »  ̂^.  «  anges  de 
l'air  »  1'. 

Dans  le  firmament,  tous  ces  esprits  mauvais  se  portent 

envie  et  se  combattent  l'un  l'autre  s-ous  lesyeuxde  Sammaël- 

Satan  ̂ ^  ;  dans  l'air,  ils  s'oppriment  et  se  volent  sans  cesse  1*. 
Ils  dominent  ce  monde,  ils  accompagneront  Béliar  devenu 

Antéchrist  2'';  mais  lorsque  le  Seigneur  viendra  sur  les  nuées 

avec  ses  anges,  il  les  jugera  21  et  il  entraînera  dans  la 

Géhenne  Béliar  et  ses  armées  22.  Avant  le  jugement  dernier, 

il  n'est  question  ni  d'anges  châtiés,  ni  d'impies  punis  pour 
leurs  crimes,  bien  que  le  lieu  de  leur  peine,  Hagual  23^ 
existe  déjà.  Même  après  leur  révolte,  les  anges  de  Sat;in 

rendent  hommage  au  Christ,  lorsqu'il  remonte  au  ciel  après 

la  résurrection,  et  regrettent  de  ne  pas  l'avoir  salué  de  leur 
cantique  lorsqu'il  descendait  pour  se  faire  homme  2*.  Les 
démons  persuadent  aux  hommes  de  faire  le  mal  ̂ ^  et  se 
font  adorer  par  eux.  Manassé  et  les  impics  de  Jérusalem  leur 
rendent  un  véritable  culte. 

Sammaï'l.  — Sammaël,  prince  des  démons,  ajqjarait  dans 

1  II,  2,  7  ;  V,  16  :  vu,  9  ;  xi,  2;{.  _  2  11,  4.  _  3  ,^  3.  _  4  „.,  2.  — 

'  IX,  li.  —  "^  XI,  10.  —  ̂   ir,  \.  —  *  I,  3  ;  peut-être  y-a-l-il  une  hié- 
rarchie des  démons,  couime  il  y  a  une  hiérarchie  des  anges  saints.  — 

»  i,^  2.  —  10  VII,  9.  —  11  IV,  1'*.  —  12  vji,  0.  —  13  XI,  23.  —  i«  X,  15- 

_i5  ,x,  iC.  .  16  X,  8,  I  1.  —  1"  X,  30.  —  18  VII,  9  ;  x,  29.  — -  i»  x,  31. 

—  20  ,1,  '1,  _  21  ,,  5  ;  X,  12.  —  22  IV,  li  ;  cf.  V,  16.  —  23  iiagual  = 
Abaddon,  x,  8.  —  2*  xi,  23  ;  cf.  x,  15.  —  2s  i,,  1  ;  v,  15. 
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la  littérature  talmudique  et  post-talmudiqiie  comme  accu- 

sateur et  séducteur  ^.  La  spéculation  cabalistique  lui  fait 

jouer  un  rôle  très  important  2.  Sammaël  est  surtout  l'ange 
de  la  mort  3,  il  occupe  la  même  place  que  OxvaT;;  dans  le 

Testament  d'Abraham,  il  est  l'adversaire  de  la  race  humaine 

et  tue  l'homme  par  une  goutte  de  poison*  ;  aussi  bien 
son  nom  signifie-t-il  «  poison  de  Dieu,  poison  supérieur  » 

(Samma-El)  ̂ .  Il  serait  très  bien  nommé  par  la  formule  du 

Testament  d'' Abraham  :  to  Tiy.pbv  TTOTY^piov  toî>  OavaTCj  ®. 
Avant  d'être  le  chef  des  démons,  Sammaël  avait  été  le 

premier  des  «  trônes  »  ',  ou  l'un  des  sept  esprits  qui  se 
tiennent  toujours  en  présence  de  Dieu  ̂ .  Il  était  prié  en- 

core comme  un  des  sept  anges  par  le  faux  évêque  Adelbert, 

condamné  au  concile  romain  de  745  :  Precor  vosy  et  conjura 

vos  et  siipplico  me  ad  vos^  angele  Uriel,...  angele  Sîmiel^. 
Le  Synaxaire  Constantinopolitain  publié  par  le  P.  Dele- 
haye,  S.  J.,  connaît  aussi  Sammnël  ;  il  dit  :  (Dieuj  «  préposa 

à  chaque  ordre  (des  anges)  un  taxiarque  et  un  archistra- 

tège  ;  or,  un  des  taxiarques,  appelé  Sammaël,  c'est-à-dire 
diable,  s'étant  élevé  au-dessus  des  autres  et  s'étant  cru 
Dieu,  déchut  de  sa  dignité,  et  fut  projeté  du  ciel  avec  sa 

troupe  *<>.  -i} 

^  Liidwig  Blau,  dans  Jewish  Encyclopedia,  l.  x,  p.  665  sq.  —  2  f;f 
Je  Zokar,  dans  de  nombreux  passages,  par  exemple  dans  les  sui- 
Tants  empruntés  à  la  traduction  de  J.  de  Pauly  :  t.  11,  p.  165,  166 
sq.,  p.  174  (celui  qui  chevauche  sur  le  serpent  mauvais),  p.  175 

(celui  qui  entonne  le  cantique  du  matin),  p.  196  sq.,  p.  266,  729  ; 

ibid.,  p.  636-637,  sur  Sammaël,  esprit  du  mal.  —  ̂   Cf.  Targum  de 
Jérusalem,  pour  Genèse,  m,  6.  —  *  Kohut,  Angelologie  und  Dàmo- 

nologie,  p.  69,  71,  d'après  Blau,  loc.  cit.  —  ̂   Cf.  Schwab,  Vocabulaire 

de  l' angelologie.  1897,  p.  199.  —  s  Texts  and  Studies,  t.  11,  p.  58. 
—  '  Weber,  Judische  Théologie,  p.  253.  —  «  Weber,  Jiidische  Théo- 

logie, p.  169.  —  »  Mansi,  Sacrorum  Conciliorum  noya  et  amplisaima 
collectio,  Concilium  Romnnum,  745,  t.  xii,  col.  384  sq.  —  "  Acta 

sanclorum,  t.  lxi  bis,  1902,  col.  203,  lig.  10:  'KvÉ-raÇc  Se  èxaTTip  tâÇei 
TaÇi(ipyr,v  xal  àpxKrrpdtTviYov,  eTç  ôè  tûv  raÇiapxwv  5]aiJ.ar,X  xaXoj|ievo;,  6 

xal  liâColo;,  OTrEpriçavEUTâtAevo;  xal  éauTÔv  vo|x((Tai;   Oéov,   lU'f^c.az  xf,;  àÇfaç 
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Dans  V Ascension  dCIsaïe,  Sammaël  n'est  pas  l*ange  de  la 
mort  1  m:iis  le  prince  des  démons  ;  il  règne  dans  le  firma- 

ment, où  ses  armées  l'entourent  ^  ;  néanmoins,  il  agit  dans 
le  monde  :  lorsque  le  prophète  Isaïe  révèle  sa  perte  ̂   au 

jour  du  jugement,  il  s'irrite  contre  lui  *,  forme  des  des- 
seins sur  Manassé  5,  et,  après  s'être  établi  en  ce  dernier  •, 

il  scie  par  ses  mains  le  corps  d'Isaïe  '. 
Béliar.  — Béliar  est  un  des  noms  bibliques  du  démon  : 

dans  sa  deuxième  épître  aux  Corinthiens  8,  saint  Paul  leur 
dit:  «  Ne  portez  pas  le  joug  avec  les  infidèles,...  quel  accord 

y  a-t-il  entre  le  Christ  et  Bélial  ?...  quel  rapport  entre  le 
Temple  de  Dieu  et  les  idoles  ?  »  Les  meilleurs  manuscrits 

portent  à  cet  endroit  Béliar,  à  raison  de  la  prononciation 

des  Syriens  qui  substituent  volontiers  rk  l  ̂.  C'est  de  cette 

lecture  que  dérive  le  nom  du  démon  dansV  Ascension  d'Isaïe, 

où  les  manuscrits  ^  et  ̂   ont  presque  constamment  ^e'r/a/, 
tandis  que  C  a  seul  conservé  la  bonne  leçon  Béliar. 

Bélial  se  trouve  fréquemment  dans  l'Ancien  Testament 

mais  n'y  désigne  pas  le  démon,  c'est  pourquoi  les  traducteurs 
grecs  1®  l'ont  rf-ndu  par  des  noms  communs.  Saint  Jérôme 

l'a  conservé  plusieurs  fois  il,  et  Bélial  a  pris  ainsi  dans  la 

Vulgate  latine  de  l'Ancien  Testament  un  sens  qui  lui  avait 
été  donné  seulement  par  la  littérature  juive  post-biblique 
et  le  Nouveau  Testament  :  «  mauvais  par  excellence  »,  et  par 
conséquent  «  démon  ». 

Béliar   était  identifié  avec    S^tan  dans  les  cercles  hasidi- 

aÙTOÙ   xal   Èppi'yiTi  ix  toj     oùpavo-j  |i.eTà   to-j   Ct:'    aÎTOv    Tiv^ia-Oî.    Cf.  Zeit- 
schriftfàr  die  Alttestamentliche  Wissenschaft,  1907,   p.  52. 

1  Cf.  IX,  16.  —  2  VII,  9.  —  »  m,  13  ;v,  16.  —«v,  15.  —  »  i.  11.  — 

«  11,1.  —  '  XI,  41.  —  8  II  Cor.,  VI,  15.  —  •  Cf.  Lesêtre,  dans  le  Diction- 

naire de  la  Bible  de  M.  Vigoureux,  t.  i,  col.  1562.  —  ̂ ^  Les  Septaoïte 

portent  :  àvàfxirjjxa,  àvofAt'a,  7iapavo[i.oç  :  Âquila  :  àTroaraCTt'a. —  ̂ ^  Parlicu- 

lièrement  dans  l'expression  a  fils  de  Bélial»  :  Deutéronome,  xiii,  13  ; 
Juges,  XIX,  22  ;  I  Samuel,  i,  16  ;  ii,  12  ;  x,  27  ;  xxv,  17  ;  II  Samuel, 

XVI,  7  ;  XX,  1  ;  I  Rois,  xxi,  10  ;  Il  Parai.,  xin,  7. 



24  ASCENSION    d'iSAIE 

ques  1  (Jubilés,  i,  20)  ;  les  incirconcis  y  étaient  appelés  «  fils 

de  Bélial  »  {Jubilés,  xv,32).  Il  était  une  source  d'impureté  2, 

un  esprit  de  ténèbres  ̂ ,  qui  devait  être  lié  par  le  Messie  * 

et  jeté  dans  le  feu  ̂ . 
On  a  proposé  plusieurs  étymologies  du  nom  de  Bélial  : 

dans  le  Talmud  ̂ ,  il  est  expliqué  :  beli  'ol,  «  sans  joug  ».  Saint 

Jérôme  a  d'abord  accepté  cette  interprétation,  qui  est  passée 
sous  forme  de  parenthèse  dans  la  Yulgate,  Juges,  xix,  22  : 

filii  Bélial  [id  est  absque  jugo)...  Bennet  pense  que  les 

traductions  des  Septante  ont  en  vue  cette  interprétation, 

bien  qu'elle  soit  impossible  '.  Toutefois,  saint  Jérôme  ne 

s'en  est  pas  tenu  à  cette  explication  ;  dans  son  Liber  de 
nominibus  hebroicis,  il  dit  à  propos  de  II  Cor. ,  vi,  15  :  Beliar, 

cœca  angustia^  sive  ccecum  lumen,  i>el  fdius  prccvaricationis: 

sed  rectius  Bélial  dicitur  ̂ .  Cette  explication  supposerait 

un  original  beli  'o/-,  «  sans  lumière  ».  Une  étymologie  plus 

généralement  admise  est  celle  de  Gesenius  :  beli yo'il  ou  beli 

ya'al,  a  sans  avantage,  sans  profit  »  ou  «  inutilité  »,  avec  un 
sens  secondaire  de  «  destruction  »  ̂.  Moore,  à  propos  de 

Juges,  XX,  13,  dit  que  beli  ya'al  est  un  souhait  :  «  Puisse-t-il 

n'avoir  aucune  élévation  !  »  De  Lagarde  ̂ ^  avait  expliqué,  en 

se  référant  à  la  racine  'alah,  «  monter  »  :  (le  lieu)  «  d'où 

personne  ne  remonte  ».  Cheyne^^  s'est  emparé  de  cette  éty- 

mologie pour  rapprocher    beli  ya'al  de  l'expression  assy- 
1  Kaufmaun-Kohler,  dans  Jewish  Encyclopedia.&rt.  Bélial  in  lîab- 

hinical  et  Apocryphal  Literalure  ,  t.  ii,  col.  658  sq.  —  ̂   Testament  de 
liitben,  IV,  6,  de  Siméon,  v.  —  3  Testament  de  l.évi,  xix,  de  Joseph, 
VII,  —  *  Testament  de  Lévi,  xviii.  —  ̂   Testament  de  Juda.  xxv.  — 

«  Talmud  de  Bahylone,  Sanhédrin,  p.  111  b  ;  cf .  Raslihi  surDeuléio- 

nome,  xiii,  14,  d'après  Gerson  B.  Lévi,  dans  Jemsh  Encyclopedia, 
art.  Bclial,  Biblical  data,  t.  ii,  p.  658.  —  '  Encyclopxdia  biblica, 

t.  i,p.  525-527.  —  8  />.  A.,  xxiii,  col.  853-854.  —  »  Garvie,  dans 
llaslings,  Dictionary  of  the  Bible,  i.  i,  col.  268  sq.  Cf.  Lesêlre,  dans 
Vigouroux,  Dictionnaire  de  la  Bible,  t.  i,  col.  1562  ;  Fillion,  La 

sainte  Bible,  t.  vni,  p.  2^6,  etc.  —  i"  D'après  Cheyne,  Encyclopxdia 
biblica,  l.  i.  p.    528.    -  "  Encyclopxdia  biblica,  t.  i,  p.  526  sq. 
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rienne  mât  Ici  idri,  «  le  pays  d'où  on  ne  revient  pas  i.  »  Il 

trouve  que  Bélial  a  trois  sens  dans  l'Ancien  Testament,  où 
il  désigne  :  1"  l'abîme  des  eaux  souterraines,  2**  une  ruine 
sans  espoir,  3°  une  extrême  impiété. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'étymologie  et  du  sens  primitit  du 
mot  Bélial  ou  Béliar,  il  a  déjà  dans  Nahum,  i,ll,  un  sens 

individuel,  et  dans  II  Cor.,  vi,15,  il  désigne  à  n'en  pas  dou- 
ter Satan,  le  prince  des  démons,  roi  de  l'empire  du  mal, 

opposé  au  Christ,  chef  de  tout  ce  qui  est  bon.  Dans  V Ascen- 

sion., Béliar  est  l'ange  d'iniquité  2,  pratiquement  identifié  à 

Sammaël-Satan  lorsqu'il  s'agit  de  la  mort  d'Isaïe  ̂ .  Mais  il 
est  aussi  l'Antéchrist  *  ;  de  même  que  le  Fils  de  Dieu,  le 

chef  des  démons  prend  une  forme  humaine,  il  s'incarne  en 

Néron  pour  conduire  l'armée  du  mal  à  l'assaut  de  l'Eglise 
chrétienne.  Sous  la  forme  du  monarque  meurtrier  de  sa 

mère,  il  fera  tout  ce  que  le  Christ  a  (ail  5,  parlera  et  ngira 
avec  la  même  autorité  que  lui,  du  moins  en  apparence;  il 

donnera  des  ordres  au  soleil  et  à  la  lune  *,  et  détournera 

les  fidèles  du  service  de  Dieu,  car  lui-môme  aura  un  culte  '. 

Au  dernier  jour,  !e  Christ  l'entraînera  dans  la  Géhenne  avec 
ses  armées  s. 

Satan.  —  Satan  sert  de  doublet  à  Sammaël  et  à  Béliar, 

mais  plutôt  à  Sammaël,  car  il  no  participe  pas  au  rôle  de 
Béliar  comme  Antéchrist.  Comme  Sammaël,  il  est  le  chef 

des  armées  démoniaques*,  il  agit  sur  Manassé  ^^,  celui-ci 
le  sert  et  accomplit  sa  volonté.  Il  adore  le  Christ  montant 

aux  cieux  ̂ ^. 

6.  L  Église  chrétienne.  —  Le  martyre  de  saint  Pierre. 

L'auteur  chrétien  de  la  section  m,  13  -iv,l'J,  n'ignore 

pas  l'œuvre  fondée  par  les  apôtres  du  Christ,  l'Église  qu'ils 

1  Cf.  Balfigen,  Die  P.salinen,  sur  fe  ps.  xviit,  5.  —  2  ,,  4  —  3  v, 

15.  —  *  IV,  2  sq.  —  ̂   IV,  G.  —  fi  IV,  5.  —  ̂   iv,  6-8.  —  8  jy^  14  — 

»  II,  2  ;  VII,  9  ;  \i,  23.  —  i»  11,  1  sq.    ;  v,  16.  —  "  xi,  23. 
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ont  organisée.  Il  la  désigne  par  un  titre  très  expressif: 

«  La  plantation  qu'ont  plantée  les  douze  apôtres  du  Bien- 
Aimé  1.  »  Cette  Eglise  a  un  protecteur  au  ciel,  un  ange 
gardien,  avant  même  que  le  Christ  soit  ressuscité.  Cet 

ange  vient  avec  Michaël  et  l'ange  de  TEsprit  saint  pour 
ouvrir  le  sépulcre  au  troisième  jour  et  en  faire  sortir  Jésus 

on  eux 

Envoyés  par  le  Maître  avant  son  ascension,  les  Douze  se 

répandent  sur  la  terre  pour  enseigner  h  toute  nation  et  à 

toute  langue  la  résurrection  du  Bien-Aimé  ^.  A  cette  prédi- 
cation, beaucoup  répondent  par  un  acte  de  foi,  ils  croient 

à  la  crucifixion  du  Christ  et  à  son  ascension.  Ils  seront 

sauvés,  parleront  par  l'Esprit  saint,  feront  beaucoup  de 
miracles  *.  Ces  traits  rappellent  la  place  privilégiée  que 
saint  Paul  accorde  dans  sa  prédication  à  la  Résurrection 
du  Christ  ̂   et  les  charismes  dont  il  fut  le  témoin  dans  les 

premières  Eglises^:  le  salut  promis  à  ceux  qui  croient 

rappelle  encore  son  enseignement  et  celui  de  saint  Marc  '. 
Cette  Eglise  a  reçu  des  apôtres  une  organisatinn  ;  au- 

dessus  des  fidèles,  les  pasteurs  et  les  presbvtres  ̂   forment 
déjà  une  hiérarchie.  Ils  ont  la  responsabilité  des  âmes  chré- 

tiennes, lourde  charge  qu'on  ne  peut  remplir  dignement, 

si  l'on  n'est  pourvu  de  sagesse^.  Le  désordre  dans  l'Eglise 
résulte  de  leurs  haines  et  leurs  jalousies  i®. 

A  côté  de  cette  organisation  stable,  il  y  a  encore,  semble- 

t-il,  de  ces  prédicateurs  itinérants  ou  prophètes  que  la 

Didachè^^  signale  à  la  charité  des  fidèles  :  «  Et  il  n'y  aura 

pas  en  ces  jours  beaucoup  de  prophètes,  ni  d'hommes  qui 
disent  des  paroles  énergiques...  12  »  Ces  apôtres  de  choix 
sont  déjà  corrompus  et  négligent  de  dire  quand  il  y  a  lieu 

de  dures  vérités,  sans  doute  parce  qu'ils  craignent  de   com- 

1  IV,  3.  —  2  m,  15.  —  •''  m,  18.  —  *  m,  19-20.  —  ̂   I  Cor.,  xv  ;  II 
Tim  ,  II,  8,  etc.  —  ̂   \  Cor.,  xii.  —  '  Cf.  Rom.,  iv,  v  ;  Marc,  xvi,  16 

sq.  —  8  m,  24.  —  »  m,  23.  —  i»  m,  29.  —  H  Didachè,  xi  sq.  — 
"  m.  27. 
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promettre  leur  salaire  s'ils  déplaisent  aux  fidèles  dévoyés  i. 

Au  temps  où  l'auteur  écrivait,  peut-être  y  avait-il  encore 
des  chrétiens  témoins  de  la  vie  terrestre  du  Christ  2.  La 

croyance  à  l'imminence  de  la  parousie  n'avait  pas  cessé  ; 
on  se  réunissait  pour  attendre  et  recevoir  le  Bien-Aimé  ®. 

Clemen  *  a  signalé  dans  cette  description  de  l'Église  un 

point  particulièrement  digne  d'attention  :  Néron  identifié 
avec  l'Antéchrist  persécutera  la  plantation  des  Douze,  et 

des  Douze  un  sera  livré  entre  ses  mains  ̂ .  Lorsqu'il  parle 

du  collège  apostolique,  l'auteur  dit  volontiers  «  les  douze 
apôtres  »  ou  simplement  ̂   «  les  Douze  ».  Dans  ce  nombre, 

il  n'inclut  pas  saint  Paul ''  mais  entend  désigner,  suivant 
la  formule  évangélique,  les  apôtres  témoins  oculaires  de 
Jésus  (avec  Mathias  pour  remplacer  Judas).  Or,  la  tradition 

ne  connaît  que  deux  apôtres  ayant  souffert  dans  la  persécu- 
tion de  Néron,  saint  Paul  une  fois  exclu  ;  il  reste  Pierre, 

martyrisé  en  64,  et  Jean,  exilé  à  Patmos.  Clemen  estime 

que  VAscension  fait  allusion  ii  un  martyre,  à  une  mise  à 

mort,  il  ne  peut  donc  èti-e  question  que  de  saint  Pierre. 

Zeller  ̂ ,  gêné  par  les  dates  que  Clemen  prétendait  assi- 
gner auxchap.  iii,31-iv,  19,  à  savoir  les  années  68  ou  69,  a 

protesté  contre  sa  conclusion  au  sujet  du  martyre  de 

saint  Pierre.  Pour  lui,  il  se  peut  que  l'auteur  ait  voulu 

désigner  l'exil  de  l'apôtre  Jean.  Nous  exposons  ailleurs  les 
raisons  de  Zeller  ̂ .  Au  fond,  son  principal  argument  c'est 
que  la  venue  de  saint  Pierre  à  Rome  a  été  mise  en  avant 

pour  la  première  fois  par  le  roman  de  Simon  le  magicien  ; 

il  en  conclut  qu'on  ne  peut  trouver  auparavant  uneaffirma- 

1  Cf.  II  Timothée,  iv,  3.  —  «  iv,  13.  —  a  iv,  19.  —  *  Zeitschrift  fur 
wissenschaflliche  Théologie,  1896,  p  388-415.  —  ̂   iv,  3.  —  •  m,  17, 

21  ;  IV,  3.  —  'Ce  n'esl  pas  avant  la  fin  du  n^  siècle  que  les  auteurs 
chrétiens   ont   fait    entrer     saint  Paul  dans    le  collège    apostolique. 

—  8  Zeitschrift  fiir    wissenschaftliche    Théologie,    1896,  p.  558-568. 
—  •  Cf.  Introd.,  c.  m,  3. 
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tion  du  passage  de  saint  Pierre  à  Rome.  C'est  une  pétition 
de  principe. 

Clemen  ̂   lui  a  répondu  quelques  mois  plus  tard.  Sa 

réponse  est  basée  surtout  sur  la  discussion  des  dates  qu'il 
faut  assigner  aux  divers  documents. 

Haruack  2  s'est  attaqué  comme  Zeller  à  la  thèse  de  Cle- 

men ;  laissons  de  côté  ce  qu'il  dit  de  l'analyse  littéraire, 

voici  les  arguments  qu'il  fait  valoir  pour  rejeter  le  témoi- 
gnage de  V Ascension  en  faveur  du  martyre  de  saint  Pierre. 

Et  d'abord,  il  doit  manquer  quelque  chose  aux  mots  «  un 

des  Douze  sera  livré  »  ;  tels  qu'ils  sont,  on  ne  saurait  en 
tirer  un  sens  intelligible.  Il  ne  doit  pas  être  question  de 

Pierre,  alors  qu'il  n'est  pas  parlé  de  Rome.  Au  demeurant, 

la  date  de  ce  passage  n'est  pas,  dit-il,  aussi  ancienne  que  le 
prétend  Clemen,  il  est  aventureux  de  penser  que  les  chré- 

tiens aient  pris  Néron  comme  Antéchrist  avant  sa  mort. 

Entre  64  et  68,  on  n'appelait  pas  l'Eglise  a  plantation  des 
apôtres  ». 

Plus  loin,  nous  discutons  spécialement  la  date  de  ce 

fragment  -,  quelle  qu'elle  soit,  il  reste  que  le  texte  parle  d'un 
apôtre  martyrisé  sous  Néron.  Bien  que  l'auteur  ne  dise 
pas  que  ce  martyre  ait  eu  lieu  à  Rome,  on  sait  que  la  pre- 

mière persécution  y  sévit  plus  que  partout  ailleurs. 

Charles  ̂   n'hésite  pas  à  suivre  le  parti  de  Clemen  et  à 
dire  ̂   :  V Ascension  disaïe  «  est  le  premier  et  le  plus  ancien 
document  qui  atteste  le  martyre  de  saint  Pierre  à  Rome.  » 

1  Zeitschrift  fiir  tvissenschaflliche  Théologie,  1897,  p.  455-465.  — 
2  Geschichte  der  Altcliristlichen  Literatur,  Chronologie,  1897,  p.  147. 
—  3  The  Ascension  of  Isaiah,  p.  xii  et  p.  26,  en  note.  —  *  Il  est  heu- 

reux pour  l'apologélique  catholique,  à  laquelle  on  ne  saurait  défen- 
dre d'utiliser  notre  texte,  que  Clemen  et  Charles  soient  des  auteurs 

c  indëpondaiits  >.  En  suivant  leur  avis,  on  ne  fait  pas  preuve  d'es- 
prit systématique  ou   de   «  préoccupations  confessionnelles  ». 
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7.  Les  derniers  temps.  —  L'Antéchrist.  —  La  venue 
du  Christ  pour  le  jugement. 

La  société  fondée  par  les  apôtres,  l'Église,  attend  ici-bas 
le  deuxième  avènement  du  Christ.  L'auteur  de  V Ascension,  — 
je  veux  dire,  celui  de  la  section  déjà  notée,  m,  13-iv,  19,  — 
aime  la  spéculation  eschatologique  :  il  croit  imminente  cette 

divine  parousie.  D'accord  avec  saint  Paul,  il  signale  en  pre- 

mier li<u  les  désordres  qui  précéderont  dans  l'Eglise 
l'approche  du  Seigneur  ̂ .  Les  fidèles  abandonneront  la 
doctrine  enseignée  par  les  apôtres,  renonceront  à  leur  foi 

et  aux  vertus  chrétiennes  ^  ;  dans  l'Église,  il  y  aura  des 
luttes  3.  Pires  que  leurs  ouailles,  les  pasteurs  vivront  dans 
les  vices  les  plus  dégradants,  beaucoup  seront  oppresseurs, 

et  les  presbytres  seront  iniques  *.  Au  sein  de  cette  société 

corrompue,  il  y  aura  une  fréquente  acception  de  personnes  •'. 
de  nombreuses  calomnies,  une  recherche  effrénée  des 

richesses.  L'esprit  d'erreur,  de  fornication,  de  vaine  gloire 
régnera  en  maître,  la  haine  et  la  jalousie  diviseront  le 

clergé  '°. 
Les  prophètes  même,  ces  ministres  de  choix,  n'auront 

plus  le  courage  de  proférer  des  paroles  énergiques  "  ;  on 
négligera  les  p.irolesdes  anciens  livres,  chacun  étant  pressé 

du  désir  de  répandre  les  éructations  de  son  cœur  ̂ . 

Alors,  le  temps  sera  venu  pour  l'Antéchrist  de  mener 
sa  campagne  contre  Dieu:  Béliar  ̂ descendra  du  firmament 

en  ce  monde.  Il  y  prendra  l'apparence  d'un  roi,  du  monar- 
que haï  de  tous,  de  Néron, le  meurtrier  de  sa  mèreio,  iXéron- 

1  m,  21.  —  2  m,  21.  —  3  m,  22.  —  *  m,  24.  —  -  Cf.  Jacques,  ii. 

—  8  III,  25-29.  —  "  m,  27,  —^ui,  31.  —  »  Béliar  est  ideutiGé  avec 

l'Antéchrist  comme  dans  saint  Paul,  II  Cor.,  vi,  15.  —  lo  iv,  2.  Sui* 

celte  identification    de   Néron  (Nero  rerfù/fMs)  avec  l'Antéchrist,    cf. 
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Antéchrist  aura  pour  le  servir  toutes  les  puissances  de  ce 

monde  (probablement  les  démons)  ;  il  commandera  en 

maître  au  soleil  et  à  la  lune,  agira  dans  le  monde  avec  la 

même  puissance  que  le  Bien-Aimé  *.  Ces  traits  conviennent 

à  l'Antéchrist  considéré  comme  incarnation  de  Satan.  Il  en 

est  d'autres  qui  se  rapportent  au  Néron  historique  :  il  per- 
sécutera la  plantation  des  Douze  apôtres,  FEolise  chré- 

tienne "2.  L'empereur  romain  est  l'Antéchrist  qui  réclame 

l'adoration  :  il  dira  qu'il  est  le  seul  dieu,  élèvera  ses  statues 
dans  toutes  les  villes,  et  les  hommes  le  croiront,  ils  lui 

ofFriroiit  des  sacrifices  ̂ .  Parmi  les  chrétiens  même,  il  y 
aura  des  défaillances,  plusieurs  se  déclarerontsesadorateurs, 

après  avoir  attendu  dans  l'Église  l'avènement  du  Christ  ̂ . 
Pendant  la  persécution,  les  fidèles  seront  contraints  de 

s'enfuir  ̂ ,  maislerègne  de  l'Antéchrist  durera  peu:  trois  ans, 
sept  mois  et  vingt-sept  jours,  ou  mille  trois  cent  trente-deux 

jours  ̂ .  Après  ce  temps,  les  justes  seront  vengés  et  la  jus- 

tice rétablie  par  la  venue  du  Christ  :  le  Seigneur  "descendra 
du  septième  ciel  avec  ses  anges  et  les  armées  des  saints, 

et  il  entraînera  dans  la  Géhenne  Béliar  etses  puissances  ̂ . 

Il  y  a  une  ceitaine  confusion  dans  les  versets  qui  décri- 
vent le  jugement  des  hommes  et  leur  résurrection  :  tout 

d'abord,  les  hommes  pieux  trouvés  en  ce  monde  par  le  Christ 
obtiendront  le  repos  dès  avant  le  jugement  ̂ .  Puis,  ceux  qui 
étaient  déjà  dans  le  ciel,  les  saints  venus  avec  le  Seigneur, 

plusieurs  textes  des  Livres  sibyllins,  iv,  119-122  et  137-139  ;  v,  143- 

147,  etc.;  les  études  de  Charles,  The  Ascension  of Isaiah,  p.  li- 

Lxxiii,  e\.Bon%se^\.,  Antichrist  Legend,  particulièrement  p.  79,80,  128, 

130,  184. 

1  ,v,  4-6.  —  2  IV,  3.  —3  IV,  6-11.—  4  IV,  13.  —5  IV,  13.  La 

fuite  des  lidèles  est  un  lieu  commun  de  l'apocalyptique, cf.  Bous- 
set,  Antichrist  Legend,  p.  211  sq.  —  «  iv,  12,  14,  cf.  notes.  —  '  Il 

s'agit  du  Fils  et  non  du  Père,  comme  l'imagine  Bousset,  Antichrist 
Legend,  p.  226,  cf.  Introd.,  p.  12  — 8  jy,  14.  Bousset,  Antichrist  Le- 

gend, p.  224  sq.—  »  IV,  15,  16. 
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assisteront  à  la  transformation  de  ces  hommes  «trouvés  dans 

la  chair  »,  el  tous  ensemble  ils  seront  en  haut  dans  leurs 

vêtements,  tandis  que  leurchair  sera  laissée  en  ce  monde  *. 

C'est  seulement  alors  que  le  Bien-Aimé  jugera  le  monde  et 
les  anges  :  la  résurrection  et  le  jugement  auront  lieu,  et  le 

Bien-Aimé  fera  monier  de  lui-même  un  feu  qui  consumera 

les  impies  au  point  de  les  anéantir  -. 
L'auteur  a  certainement  en  vue  une  résurrection  et  un 

jugement,  mais  lorsqu'on  veut  en  préciser  les  détails,  on 
sent  que  les  termes  sont  vagues  :  le  châtiment  de  Béliar 
IV,  14)  précède  le  jugement  (iv,  18),  les  justes  sont  revêtus 
avant  la  résurrection  (iv,  18)  de  leurs  vêtements  célestes 

IV, 16),  il  y  a  des  justes  dans  le  ciel  avant  la  lin  du  monde 

(iv,i9),  enfin  la  résurrection  ne  rendra  pas  aux  hommes 

leur  chair  laissée  en  ce  monde.  Ce  langage  est  très  impré- 

cis, et,  dans  ce  passage  obscur,  il  est  regrettable  qu'aucune 

des  versions,  grecque,  latine  ou  slive,  n'apporte  son  con- 
cours à  l'intelligence  du  texte  éthiopien.  A  vouloir  pousser 

l'analyse  de  ces  lignes,  on  y  mettrait  facilement  ses  propres 

idées,  on  s'égarerait  sans  retrouver  la  conception  de  l'au- 
teur. 

En  dehors  de  ce  long  développement  eschatologique  de 

la  section  m,  13  -  iv,  18,  il  y  a  peu  à  glaner  dans  le  reste  du 
livre.  Nous  relevons  toutefois  çà  et  là  quelques  détails  :  aux 

derniers  jours,  Dieu  le  Père  appellera  au  sixième  ciel  les 

anges  et  les  lumières  des  cieux,  afin  que  le  Christ  juge  les 

princes  de  ce  monde  et  le  monde  dominé  par  eux  ̂ .  Le 

jugement  des  anges  *,  la  perdition  de  Sammaël  ^,  la  des- 

truction de  ce  monde  *^  et  les  supplices  de  la  Géhenne  "sont 
mentionnés  dans  des  versets  rédactionnels  (saufvn,12),  qui 

n'éclairent  en  rien  les  doctrines  eschatologiques  de  l'A*- 
cension. 

1  iT,  17.  —  -  IV,  18.  —  3  Xj  12  ;  consommation  du  monde,  xi,  37.  — 
«  I,  5  ;  cf.  IV,  18.  —  5  V,  16  ;  cf.  iv,  14.  —  «  i,  5  ;  cf.  vu,  12.  —  '  i,  3; 
cf.  IV,  14. 
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CHAPITRE    III 

Histoire    du  livre. 

1.  Versions. 

L'original  de  VAscension  iVIsaïe  n'est  pas  connu,  il  ne 

reste  qu'une  version  éthiopienne  complète,  quelques  frag- 

ments d'un  texte  grec,  de  deux  versions  latines  et  d'une 
traduction  en  vieux  slave. 

I.  Texte    éthiopien. 

Le  texte  éthiopien,  qui  a  servi  de  base  à  la  présente  tra- 

duction, est  conservé  dans  les  trois  manuscrits  qu'on  dési- 
gne depuis  Dillniann  par  les  lettres  A,  D  ei  C. 

Le  manuscrit  .1  (probablement  du  xv*  siècle)  appar- 
tient à  la  bibliothèque  Bodléienne  ^,  où  il  porte  le  n.  8. 

Il  est  écrit  sur  parchemin  et  contient,  du  fo  93  au  f»  114, 
VAscension  (Tlsaic,  qui  se  trouve  copiée  entre  le  livre 

canonique  d'Isaïe  et  le  Quatrième  livre  (TEsdras.  Il  n'y  a 
dans  ce  manuscrit  aucune  division  en  chapitres,  mais  une 

ligne  écrite  à  l'encre  rouge  marque  au  chapitre  vu,  1,  une 
coupure  importante. 

B  et  C  appartiennent  tous  deux  à  la  collection  du  Briîish 

Muséum  '',  où  ils  sont  catalogués  Oriental  501  et  Orien- 

tal 503.  Le  manuscrit  B  (Wright,  25),  qui  est  d'une  belle 

1  Catalogue  des  manuscrits  éthiopiens  de  la  Bibliothèque  Bod- 
Icienne,  par  Aug.  Dillinann,  Oxford,  1848,  p.  9  et  10.  —  *  Catalo- 

gue des  manuscrits  éthiopiens  acquis  par  le  British  Muséum  depuis 
4847.  publié  par  Wright,  Londres,  1877,  p.  19  et  20. 
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écriture  du  xv«  siècle,  se  compose  de  195  feuillets  de 
parchemin  à  deux  colonnes  ;  V Ascension  y  est  copiée  du 

f°  62  au  ̂ 69,  entre  Isaïe  et  les  douze  petits  prophètes. 
—  C  (Wright,  27)  est  un  manuscrit  de  parchemin,  écrit  sur 

deux  colonnes,  probablement  au  xviii*  siècle;  il  comprend 

soixante-dix-sept  feuillets  ;  V Ascension  d'haïe  s'y  trouve,  du 
f°  57  au  f°  62,  entre  le  Quatrième  livi-e  cVEsdras  et  V Apo- 

calypse de  BarucJi. 

De  ces  trois  manuscrits,  A  est  le  meilleur  ;  Laurence  n'en 

connaissait  pas  d'autres,  lorsqu'il  a  donné  la  première 
édition  de  V Ascension  ;  Dillmann  et  Charles  ont  générale- 

ment préféré  ses  leçons  à  celles  de  B  et  C.  Les  omissions 

dans  B  sont  fréquentes,  quelquefois  elles  ne  portent  que  sur 
une  lettre,  souvent  sur  un  ou  plusieurs  mots  :  cf.  m,  1,  12  ; 

IV, 18;  IX,  3,  14,24,28;  x,24,  etc.  Parfois,  un  homoioteleu- 
tonyacausé  la  disparition  de  tout  un  membre  de  phrase, 

cf.  VII,  15,  19.  Le  texte  est  abrégé  en  quelques  passages,  par 

exemple,  iv,  6  ;  ix,  41,  42  ;  x,  13.  Les  négligences  sont  plus 

fréquentes  dans  C\  pourtant  ce  manuscrit  a  conservé  quel- 
ques leçons  primitives,  corrompues  dans  les  deux  autres  ; 

ainsi,  Ca  presque  partout  Béliar,  qui  est  la  meilleure  leçon, 
tandis  que  A  et  B  ont  le  plus  souvent  Bérial.  La  variante 

«  Galgala  »  de  C  (vi,  1)  est  supportée  par  la  Légende 
grecque,  i,  3.  Dans  vi,  6,  Lat.  et  SI.  donnent  raison  à  C, 
et  dans  xi,  7,  C  a  conserve  le  mot  «  épouse  »,  appliqué  à 

Marie,  tandis  que  dans  A  ce  mot  a  été  gratté,  et  que  dans 
5  il  a  été  délibérément  remplacé  par  «  fiancée  »,  cf. 
XI,  13. 

L'éthiopien  est  une  traduction  du  grec,  quelques  mépri- 
ses du  traducteur  suffisent  h  l'établir.  Ainsi,  m,  2,  Tazôn 

vient  probablement  de  Fw^àv  par  une  confusion  de  Pet  de  T. 

Dans  VII,  9,  il  semble  bien  que  l'auteur  ait  lu  Xi-p'-  alors  qu'il 
y  avait  à'vYsXîi.  Certains  passa^^es  obscurs  du  texte  éthiopien 
s'expliquent  par  une  traduction  maladroite  du  grec  :  ix,  3, 

par  exemple,  devait  porter  à^iTos-wv,  que  l'on  trouve  dans 3 
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Léff.  gr.,  11,24  ;  au  lieu  de  traduire  :  «  celui  qui  me  permet», 

l'éthiopien  a  compris  :  «  celui  qui  se  tourne  vers  moi  ». 
"OOsv  de  vu,  21,  a  été  rendu  par  Eth.  avec  son  sens  étymo- 

logique «  d'où  »,  alors  qu'il  signifiait  :  «  c'est  pour  cela  ». 
Dillmann  a  relevé  en  outre  quelques  traductions  serviles 

du  grec  étrangères  au  vocabulaire  usuel  des  textes  éthio- 
piens :  m,  26,  28,  «  vaine  gloire  »  =  y.svoSo^ia  ;  m,  25,  28, 

«  amoureux  de  l'or  »,  «  amour  de  l'or  n  ='^ù^o(,p^upoi,  oiXap- 
vupta  ;  IV,  15,  au  lieu  de  «  pieux  »  on  trouve  «  pieux  du 

bien»,  qui  répond  à  ejjeoefç. 
La  traduction  éthiopienne  était  très  littérale,  comme  le 

démontrent  les  fragments  des  papyrus  Amherst  et  les 

nombreuses   expressions   parallèles  de  la  Légende  grecque. 

Bien  qu'il  n'y  ait  aucune  donnée  positive  sur  la  date  de 

la  version  éthiopienne,  il  est  très  probable  qu'elle  fut  com- 
posée en  même  temps  que  celle  des  livres  sacrés,  elle  est 

d'ailleurs  écrite  dans  la  même  langue.  On  ne  comprendrait 

guère  comment  VAscension  d'haïe  serait  entrée  dans  les 
recueils  bibliques  de  l'Abyssinie  lorsqu'elle  n'était  plus 
conservée  que  par  quelques  sectes  hérétiques. 

Recopiée  par  de  nombreuses  mains,  dont  plusieurs  inha- 

biles, VAscension  d'Isaïe  a  subi  un  assez  grand  nombre 

d'altérations.  Les  divergences  des  manuscrits  entre  eux  et 

les  passages  où  ils  s'écartent  des  autres  textes  seront 
relevés  dans  les  notes.  Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  que 

toutes  les  erreurs  sont  dues  aux  copistes  éthiopiens,  plu- 
sieurs se  trouvaient  dans  le  texte  grec  qui  a  servi  aux 

traducteurs.  Et,  tout  compte  fait,  la  comparaison  des 

différentes  leçons  témoigne  pour  l'éthiopien  d'une  bonne exactitude. 

2,  Le  fragment  ghec. 

Un  fragment  de  V Ascension  a  été  trouvé  dans  la  collec- 
tion des  papyrus  de  lord  Amherst,  et  MM.   Grenfell  et  Hunt. 
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en  ont  donné  en  1900  une  édition  très  soignée  ̂ .  C'est  un 
papyrus  en  forme  de  livre  dont  il  reste  trois  feuilles  pres- 

que complètes  et  la  moitié  d'une  quatrième,  en  tout  sept 
feuillets  ou  quatorze  pages  de  23  centimètres  sur  26,5.  On 

voit  par  l'examen  du  parchemin  que  le  fragment  retrouvé 
appartenait  h  un  cahier  de  six  feuilles,  dont  il  formait  les 

pages  7  à  20.  Deux  scribes  ont  travaillé,  d'après  MM.  Gren- 
fell  et  Hunt,  à  la  copie  de  ce  court  fragment.  Le  premier, 

qui  a  écrit  les  colonnes  i  et  m  à  xiv,  emploie  une  écriture  on- 

ciale  voisine  de  celle  de  VAlexandrinus  ;  l'autre  scribe,  au- 
teur de  la  colonne  n,  avait  une  écriture  plus  négligée.  Le 

manuscrit  est  à  dater  du  v"  ou  du  vi®  siècle.  L'orthogra- 
phe est  défectueuse,  il  y  a  de  nombreuses  ditographies,  des 

échanges  de  lettres. 

Le  texte  n'est  pas  très  différent  de  la  version  éthiopienne  : 

il  présente  une  dizaine  d'omissions,  dont  la  plupart  sont  fort 

courtes,  cf.  iii,  6,  13;  peu  d'additions,  ii,5  :  «  Sadoc  »  ;  ii,  16, 
et  III,  7.  Les  changements  sont  peu  importants  et  ne  parais- 

sent pas  suivre  une  règle  déterminée  :  un  seul  verset,  m,  6, 

est  passablement  modifié  par  l'omission  de  trois  courtes 

propositions  et  l'insertion  de  noms  là  où  l'éthiopien  s'était 
contenté  de  pronoms.  Le  grec  supporte  le  fragment  latin 

et  permet  de  corriger  l'éthiopien  dans  n,  16  ;  m,  1,  2,  et 
IV,  1.  Charles  a  fait  un  certain  nombre  d'autres  corrections 
dont  nous  examinerons  la  valeur  dans  les  notes  de  m,  14, 

24,  31  ;  IV,  2.  L'examen  du  grec  et  du  fragment  latin  montre 
en  deux  passages  leur  accord  contre  Eth.  ;  mais  en  quatre 

ou  cinq  endroits, le  fragment  latin  et  l'éthiopien  s'accordent 
contre  Gr.  Ces  différences  sont  de  celles  qui  se  produisent 

toujours  dans  la  transmission  des  textes.  Charles  suppose 

cependant  une  recension  spéciale. 

1  Cf.  The  Ainherst  Papyri,  t.  i,  p.   1-22. 
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3.   Les  versions  latines. 

Parmi  des  fragments  d'anciens  écrits  latins  d'origine 

arienne  qu'il  avait  trouvés  dans  des  feuillets  palimpsestes 
de  la  Bibliothèque  Vaticane,  le  cardinal  Mai  a  publié,  en 

1828,  deux  fragments  de  notre  Ascension  ''.Le  savantérudit 
s'est  contenté  de  mettre  en  note  les  mots  suivants  :  Frag- 

menta duo...  petita  i>identur  ex  apocryphis  veteris  quodam- 

modo  Testamenti  libris.  C'est  à  Niebuhr  qu'il  appartient 
de  les  avoir  identifiés,  Nitzsch  ̂   en  a  donné  le  premier  une 
étude  approfondie.  Ces  textes  ont  été  réimprimés  depuis 

parDillmann  et  par  Charles,  qui  en  a  demandé  une  nouvelle 
collation  à  M^r  Mercati,  de  la  Bibliothèque   Vaticane. 

Ces  deux  fragments  d'une  même  version  latine  compren- 
nent II,  14-  m,  13,  et  vu,  1-19;  ils  sont  désignés  dans  le 

cours  de  ce  travail  par  le  sigle  Fr.  Lat. 

Un  autre  texte  latin  des  chapitres  vi-xi  avait  été  publié 
autrefois  à  Venise,  et  Laurence  en  avait  noté  la  mention 

dans  la  Bibliotheca  sancta  de  Sixte  de  Sienne  -^  :  Hœretici 

sub  nomine  Isaix  librum  commenti  sunt...  Exstat  Visio  quœ- 
dam,tifuloEsaice,  Venetiis  impressa,  ciijus  hsecestinscriptio, 

Visio  admirabilis  Isaix  Proplietœ  in  raptu  meniis,  qiiœ  dit^i- 
nse  trinitatis  arcana  et  lapsi  generis  hiunani  redemptionem 
continet. 

Gieseler  a  retrouvé  cette  édition  *,  faite  à  Venise,  en  1522, 
par  Antonius  de  Fantis,  sur  un  manuscrit  inconnu,  et  il  a 

1  Mai,  Scriptorum  velerum  nova  collectio,  t.  m,  part.  2,  p.  238 

et  239,  d'après  le  ms.  Vat.  lat.  5750,  dont  l'écriture  supérieure  con- tient les  actes  du  Concile  de  Chalcédoine. 

2  Theologische  Studien  und  Kritiken,  1830,  t.   ii,  210  sq. 

3  Sixlns  Senensis,  Bibliotheca  sancta,  1,  H,  à  la  lettre  E  (Esaias), 
Paris,  1610.  p.  62,  col.  2. 

*  Ce  texte  était  coBopris  dans  un  recueil  d'opuscules  ayant  pour 
titre  :  Liber  gratix  spiritualis   revelationum  B,  Mechtildis    virginis. 
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reproduit  ce  texte  d'après  deux  exemplaires,  un  de  Copen- 
hague et  un  de  Munich  ^.  Dillmann  et  Charles  ont  réimpri- 

mé cette  version  dans  leurs  éditions  de  V Ascension  ;  oa  la 

trouvera  aussi  dans  le  présent  volume,  où  ses  leçons  propres 

sont  désignées  par  le  sigle  Lat. 

Le  premier  fragment  latin  permet  une  comparaison  avec 

le  grec  :  Fr.  lat.  supporte  Eth.  contre  Gr.,  m,  6,  à  deux 

reprises  ;  mais  il  s'accorde  avec  le  grec  contre  la  version 
éthiopienne  en  deux  cas,  m,  2  et  10.  Le  fragment  latin  a 

quelques  omissions,  n,16;  ni,  5,  10. 
Une  collation  même  sommaire  des  deux  versions  latines 

pour  VII,  1-19,  montre  que  Fr.  lat.  et  Eth.  concordent 

généralement  contre  Lat.  ;  ils  ont  un  texte  plus  complet 

dans  VII,  5, 12,  15, 16, 17  ;plus  court  dans  vu,  4,9,  11,  12, 13, 

14,  17.  L'examen  plus  minutieux  de  quelques  versets  mettra 
en  lumière  les  divergences  des  deux  versions  latines  : 

Lat. Fr.  lat. 

VII,  15,  au  lieu  de  :  ̂ loria 
cantare 

VII,  IG  cantare 
interrogarc 

VII,  17  ducentem 

liyninos 

Fr.  lat.  met  :     claritas 
laudare 

benedicere 

rogare 

qui  me  ducebat 
canticùm 

11  n'en  faut  pas  davantage  pour  constater  la  complète 

indépendance  de  ces  deux  versions,  qui  remontent  d'ail- 

leurs à  deux  textes  grecs  différents.  La  descendance  d'un 
original  grec  se  manifeste  pour  Fr.  lat.,  par  exemple  dans 

VII,  12,  où  le  traducteur  a  lu  xaGapiaîi  au  lieu  de  xaOaipViffsi 

et  traduit  emundabil  au  lieu  de  interficiet.  Lat.  aussi  dérive 

d'un  texte  grec  :  dans  vu,  24,  il  semble  que  le  traducteur 

ait  lu  [j,iy.p:v  là  oh  il  y  avait  |j,£'asv,  ;  dans  viii,  5,  qj^^ouXo^ 
au  lieu  de  7Jvs:jX;ç,  et  dans  viii,  26,  ttôXii  pour    (rroXaî. 

^  Gôttingisches  P/ingstprogramin ,  1832. 
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La  date  de  ces  traductions  est  malaisée  à  définir  ;  on 

estime  généralement  que  le  texte  imprimé  h  Venise  est  ori- 

ginaire d'Italie  et  postérieur  au  xii®  siècle,  parce  que  le  mot 

honorantia  (vu, 9)  y  est  employé  dans  le  même  sens  qu'en 
italien  onoranza  *.  Lat.  aurait  été  traduit  sur  un  texte 

grec  des  bogomiles  de  Thrace.  L'autre  version,  dont  nous 
avons  les  deux  fragments  retrouvés  par  le  cardinal  Mai, 

émane  d'un  cercle  arien,  au  plus  tard  du  v®  siècle,  puis- 
que la  copie    elle-même  est  desve  ou  vi^  siècles. 

4.   Le  texte   slave. 

Il  existe  trois  versions  slaves  des  chap,  \\-y.\  àeV  Ascension  y 
dont  deux  en  slavon  du  sud,  ou  serbe,  et  une  en  slavon 

russe.  Le  dernier  de  ces  textes  a  été  publié  par  M.  Popov  ̂ , 

d'après  un  manuscrit  de  la  fin  du  xii^  siècle,  qui  appar- 
tient à  une  bibliothèque  de  Moscou  ̂ .  Ce  manuscrit  se 

compose  de  trois  cent  quatre  feuilles  écrites  sur  deux 

colonnes  de  trente-deux  lignes.  Popov,  eu  publiant  ce  texte, 

y  a  joint  les  variantes  d'un  manuscrit  serbe  de  V Ascen- 
sion dont  il  avait  précédemment  publié  le  texte  ̂ .  Bon- 

wetsch  a  traduit  en  latin  le  manuscrit  de  Moscou,  en  tenant 

compte  des  variantes  ajoutées  par  Popov  d'après  son  ma- 
nuscrit d'origine  serbe.  Les  leçons  propres  au  texte  ainsi 

établi  par  Bonwetsch  pour  l'édition  de  Charles  figurent  dans 
ce  volume  sous  la  rubrique  SI. 

11  existe  une  autre  traduction  slave  de  V Ascension,  men- 

1  Gieseler,  loc.  cit.,  p.  8  ;  d'après  Dillmann,  p.    xviii,  note   4. 
2  Bihliografitcheskiiè  materialy,  1. 1,  1879,  p.  13-20,  cité  par  E.  Ko- 

zak,  Bihliographische  Uehersicht  der  biblisch-apocryphen  Literatur 

hei  den  .Slaven,  dans  Jahrhiicher  fiir  protestantische  Théologie, 

Brunswick,   18e  année,  fasc.   1,  1891,  p.   138-139. 

'  Cathédrale  de  l'Assomption,  n.  175  {18)  ;  cf.  Charles,  p.  xxv. 

♦  Opis  rukop  Chludova,  p.  414  419  ;  d'après  Charles,  p.  xxv. 
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tionnée  seulement  par  Basset^.  Cette  rccension,  en  slavon 
du  sud,  présente  une  rédaction  particulière,  elle  aurait  été 

publiée  par  Stoianowitsch.  Charles  ne  paraît  pas  en  avoir 
tenu  compte. 

En  général,  SI.  s'accorde  avec  Lat.  Charles  estime  avec 
raison  que  ces  deux  versions  ont  été  faites  sur  un  même 

texte  grec.  On  pourra  vérifier  l'accord  de  Lat.  et  SI.  dans 
de  nombreuses  variantes  des  chapitres  vi-xi,  par  exemple  : 
VI,  2  ;  VII,  17  ;  VIII,  5  ;  ix,  7-  8, 12,  13;  x,  7,12, 31,  etc.  Comme 

Lat.,  Sl.se  caractérise  par  les  omissions  2,  notamment  xi, 
2-22  (sauf  17)  ;  cf.  aussi  :  vi,  17;  vu,  19  ;  x,  23-28  ;  xi,  27-30. 

2.  Légende  grecque. 

0.  von  Gebhardt  a  publié  en  1878  une  légende  sur  le 

prophète  Isîiïo,  dont  l'auteur  s'est  forleincnl  inspiré  de 
V Ascension  "*.  On  ne  conn:tît  qu'une  copie  de  ce  texte  dans  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  [Gr.  lij'S^)  *. 
Ce  magnifique  volume  en  parchemin,  du  xii"  siècle,  qui 
contient  trois  cent  trente-sept  pages,  renferme  exclusive- 

ment des  légendes  de  saints,  du  l*"""  mars  au  31  mai.  Pour 
le  9  mai,  mémoire  du  prophète  Isaïo  et  du  saint  martyr 

Christophe.  La  légende  d'isaïe  s'étend  du  folio  245*  au 
f®  25P  .  L'écriture  est  de  très  belle  minuscule,  sans  aucun 

*  Basset,  L'Ascension  d'isaïe,  1890,  p.  7. 

*  Lat.  et  SI.  diminuent  le  caractère  personnel  du  récit  d'isaïe,  par 
exemple  en  supprimant  les  interjections  :  «  ô  Ezéchias,  »  etc.,  viii,  24  ; 

a  dont  je  vous  avais  dit,  »  xi,  32  ;  cf.  ix,  15,  28,  39  ;  x,  28,  etc. 

3  Zeitschnft  fiir  wissenschaftliche  Théologie,  1878,  p.  330-358  : 

Die  Ascensio  Isaix  als  Ileiligen  légende  aus  cod.  gr.  Iô3i  der 
National  hibliothek  zu  Paris. 

*  La  Bibliothèque  de  l'Escuriiil  paraJtavoir  possédé  un  manuscrit  de 

cette  légende  avant  l'incendie  de  1671  ;  cf.  Miller,  Catalogue,  p.  385 

€t  505  ;  d'après  von  Gebhardt,  lac.  cit.,  p.  341,  note  1. 
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mélange  de  formes  onciales,  comme  on  en  trouve  aux  xii® 
et  xiii®  siècles.  Aucune  abréviation,  sauf /z  marqué  par  un 

trait  à  la  fin  des  lignes.  Aucun  espace  entre  les  dévelop- 

pements, mais  la  paragraphe  est  très  régulièrement  em- 
ployée pour  marquer  le  début  des  phrases.  Le  iota  souscrit 

fait  complètement  défaut,  les  esprits  et  les  accents  sont 

généralement  exacts,  les  fautes  dues  à  l'ittacisme  sont  rela- tivement rares. 

L'éditeur  a  partagé  le  texte  en  quatre  chapitres  pour  la 
commodité  des  citations.  Les  trois  premiers  seulement  nous 

intéressent,  car  le  quatrième  ne  renferme  aucune  allusion 

à  V Ascension.  La  mise  en  scène  du  premier  chapitre  s'ins- 
pire à  la  fois  du  chapitre  i  et  du  chapitre  vi  de  V Ascension  : 

Isaïe,  appelé  par  Ézéchias,  lui  annonce  l'impiété  future  de 
Manassé.  Le  chapitre  ii  contient  un  résumé  de  la  vision,  vi- 

XI.  Le  chapitre  m  raconte  le  martyre  d'isaïe  d'après  ii,l-in, 
42  etv^ 

La  légende  grecque  a  préservé  un  grand  nombre  de 
phrases  ou  membres  de  phrase  textuellement  empruntés  à 

l'original  grec.  Charles  a  étudié  les  rapports  de  ces  leçons 
avec  celles  des  différentes  versions.  La  parenté  de  Lég. 

gr.  et  de  Eth.  est  manifeste,  par  exemple  dans  vni,5 

(=  Lég.  gr.,  11,11),  où  la  Lég.  porte  ajvoouAiçaou  ei[jL',  tandis 
que  Lat.  et  SI.  ont  lu  à  tort  ajiJi,6ouÀcç.  Dans  vi,  2,  le  début 

du  verset  témoigne  d'un  accord  entre  Lat.,  SI.  et  Lég.  gr., 
mais,  à  la  fin  du  même  verset,  Eth.  et  Lég.  gr.  ont  conservé 

ensemble  une  proposition  omise  par  Lat.  et  SI.  L'accord  de 
Eth.  et  Lég.  gr.  se  manifeste  encore  dans  vi,  9  ;  xi,  7-9, 
12-13;  X,  7,  12,31. 

En  publiant  la  légende  grecque,  O.  von  Gebhardt  avait 

signalé  que  l'auteur  ne  connaissait  pas  deux  sections  de 
Y  Ascension  :  m,  13-iv,  19,  et  xi,  2-22.  Charles  s'est  inscrit  en 

^  On  trouvera,  dans  un  appendice,  la  liaduclion  des  trois  pre- 
miers chapitres  de  la  légende  grecque. 
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faux  contre  cette  assertion,  qui  avait  été  généralement  ad- 

mise. Un  de  ses  arguments  fait  particulièrement  impression  : 

Lég.  gr.,  II,  39,  porte  :  «  De  même,  tu  descendras  aussi  vers 

l'ange  de  l'enfer  à  Jérusalem.  »  On  pourrait  y  voir  une  allu- 

sion à  VAscension,  x,  8  :  «  ...  jusqu'auprès  de  l'ange  qui 
est  dans  le  Schéol  tu  descendras.  »  Mais  Charles  a  été 

frappé  par  les  mots  èv  'Ic02y7aXr,;x,  qui  sont  si  maladroite- 
ment accolés  à  la  descente  aux  enfers.  Or,  au  chapitre  xi,  19, 

20,  on  lit  :  «  Il  descendit  vers  l'ange.  Dans  Jérusalem,  donc, 

je  le  vis  suspendu  au  bois.  »  Charles  suppose  que  l'auteur 

de  la  Lég.  gr.  aura  lu  ce  texte  et  l'aura  mal  coupé,  c'est 
assurément  une  explication  fort  plausible. 

Certes,  cet  argument  de  Charles  ne  manque  pas  de  force, 

mais  le  silence  de  la  Légende  sur  l'ensemble  des  sections 

XI,  2-22  et  m,  13 -iv,  19,  est  si  remarquable  que  je  n'ose 
formuler  une  conclusion  ferme  ;  cela  n'importe  guère  que 
pour  la  détermination  des  dates  de  la  composition.  Nous 
retrouverons  cette  question. 

Parenté    des  textes. 

Chapitre  vi-xi.  Il  y  a  deux  groupes  franchement  distincts 

dans  les  textes  que  nous  avons  examinés  :  d'un  côté,  Eth.  et 
Fr.  lat.  ;  de  l'autre,  Lat.  et  SI.  La  Légende  grecque  se  range 
certainement  avec  Eth.  et  Fr.  lat.  ;  ces  trois  textes  provieu 

nent  d'une  même  recension  grecque  plus  complète,  plus 

variée  et  d'allure  plus  personnelle  que  celle  suivie  par  Lat. 
et  SI. 

Chapitre  i-vi.  Pour  la  première  partie  de  l'Asce/îs/o/j,  Gr. 
se  montre  assez  diflTérent  de  Eth.  et  Fr.  lat.  pour  qu'on 

l'attribue  à  une  recension  spéciale,  d'après  Charles.  Toute- 

fois, comme  nous  l'avons  signalé,  ces  divergences  paraissent 
peu  importantes,  elles  le  sont  bien  moins  que  celles  de  Lat. 
et  SI.  contre  Eth.  et  Fr.  lat.  dans  la  seconde  partie. 
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3.  Le  problème  littéraire,  dates  et  auteurs. 

Lorsqii'en  1819  Laurence  donna  la  première  édition  du 
texte  éthiopien,  il  ne  se  demanda  pas  si  on  pouvait  distin- 

guer dans  V Ascension  (Vlsaie  plusieurs  auteurs,  il  la  con- 

sidéra dans  son  ensemble  comme  l'œuvre  d'un  Juif  converti, 

écrivant  à  la  fin  de  68  ou  au  début  de  69  '^. 

L'auteur  était  un  Juif  converti,  cela  ressort  des  faits  sui- 

vants :  1°  La  tradition  de  la  mort  d'Isaïe  est  d'origine  juive; 
2°  les  sept  cieux  appartiennent  h  la  spéculation  judaïque  ; 

3"  l'auteur  emploie  le  mot  Sammaël  pour  désigner  Sutan, 

c'est  l'usage  des  anciens  rabbins,  comme  le  marque  Mai- 
monide  [Moreh  Nehukiin,  ii,  30).  Que  cet  auteur  ait  été 
converti  au  christianisme,  les  éléments  chrétiens  de  vi  -  xi 

surtout  le  prouvent  à  l'évidence. 
Sur  ladate,  voici  l'argumentation  de  Laurence  :1a  croyance 

à  la  proximité  de  la  parousie  témoigne  de  l'antiquité  de 

l'ouvrage,  l'examen  du  chapitre  iv  permet  d'en  fixer  la 
composition  aux  années  68-69.  En  effet,  l'auteur  ne  parle 
que  d'une  persécution  ;  ce  ne  peut  être  que  la  première,  car 
la  description  de  iv,  2,  se  rapporte  à  Néron,  meurtrier  de 

sa  mère.  Notre  écrit  a  suivi  la  mort  de  cet  empereur,  car  la 

durée  de  son  règne  y  est  marquée  de  la  façon  la  plus  pré- 
cise ;  il  est  vrai  que  Néron  a  gouverné  plus  de  trois  ans 

sept  mois  et  vingt-sept  jours,  mais  on  résout  cette  diffi- 
culté si  on  admet  que  ce  laps  de  temps  désigne  seulement 

ses  dernières  années,  depuis  l'incendie  de  Rome  (novembre 

64)  jusqu'à  sa  mort  en  juin  68.  D'autre  part,  Y  Ascension  a 
été  composée   moins  de  332  jours  après  la  mort  de  Néron  ; 

*  Ascensio  Isaise  vatis...  General  remarks  upon  the  antiquity  of 
the  prcceding  tract,  the  probable  counlry  of  lus  author  and  the  theo- 

logical  as  well  as  critlcal   application  of  it,  1819,  p.  l'il-lSO. 
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après  ces  332 jours  devait  apparaître  le  Christ  Rédempteur, 

juge  du  monde  (iv,  14). 

Cette  argumentation  de  Laurence  ne  s'appuie  que  sur  la 
section  m,  13  -  iv,  18  ;  si  on  admet,  comme  nous  le  ferons, 

la  distinction  de  différentes  parties,  il  faut  supposer  la  com- 

position de  l'ouvrage  accomplie  à  des  époques  diverses,  et 
ces  raisons  ne  prouvent  rien  pour  l'ensemble. 

Gesenius  ^  (1821)  le  premier  distingua  doux  parties  dans 

V Ascension.',  d'une  part  les  c.  i-v,  dont  l'auteur,  un  chré- 
tien judaïsant,  adonné  aux  espérances  chiliastes,  expose  son 

attente  d'un  retour  prochain  du  Christ  ;  de  l'autre  lesc.  vi- 
XI,  dont  le  but  est  incontestablement  de  louer  la  gloire  des 

«aints  et  des  martyrs,  représentés  comme  des  Huges  au 
sixième  ciel. 

L'auteur  des  cinq  premiers  chapitres  est  un  chrétien 
judaïsant,  millénariste  ;  il  met  ses  espérances  dans  la  bou- 

che d'un  des  prophètes  les  plue  en  vue,  que  la  tradition 
donnait  comme  un  martyr  de  la  religion.  La  date  est  bien 

celle  que  fixait  Laurence  :  le  roi  qui  tue  sa  mère  est 

Néron,  la  période  de  trois  ans,  sept  mois  et  vingt-sept 
jours  se  place  entre  le  début  de  la  persécution  (novembre64) 
et  la  mort  de  Néron  (juin  08).  Le  livre  a  du  être  composé 

peu  après,  moins  de  332  jours  après  le  décès  de  l'empe- 
reur, il  annonce  le  prochain  triomphe  du  Christ. 

Néanmoins,  le  fait  qu'Origène  est  le  premier  à  citer 
explicitement  YAscension^  et  la  doctrine  trinilaire  qui  y  est 

contenue  amènent  à  penser  que  peut-être  il  s'agit  d'une 

autre  persécution,  Néron  n'étant  plus  le  roi  impie  mais 
revenant  comme  Antéchrist  immédiatement  avant  la  venue 

du  Christ.  Les  1335  jours  empruntés  à  Daniel  (=  3  ans, 

7  mois  et  27  jours)  expriment  la  durée  du  rè<rne  de  l'Anté- 
christ. Le  sens  serait  moins  historitjue  :  la  domination  de 

1  Philologischer  und  historischer  Commenlar  ùber  den  Jesaia, 
1821,  t.  I,  p.  45-56. 
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l'Antéchrist  doit  venir  encore  avant  le  triomphe  du  Christ, 

mais  elle  durera  peu.  Il  y  a  plus  d'un  point  de  contact  avec  le 

livre  de  Daniel  :  «  Ici  comme  là,  l'idée  principale  est  que 
seulement  après  la  mort  du  tyran  antichrétien  (là  Antiochus, 

ici  Néron,  réel  ou  comme  Antéchrist)  le  royaume  messia- 

nique s'ouvrira...  »  La  tendance  judaïsante  de  l'auteur  est 

manifestée  par  l'emploi  de  la  légende  juive  du  martyre  et 
par  divers  autres  traits,  par  exetjiple  que  le  persécuteur 

d'Isaïe  était  un  Samaritain. 

Gesenius  ne  formule  pas  d'opinion  sur  la  date  de  la 
seconde  partie. 

Liïcke  1  (1852),  dans  la  deuxième  édition  de  son  ouvrage 

sur  l'Apocalypse  et  l'apocalyptique,  accentue  la  différence 
déjà  reconnue  entre  les  deux  parties  de  V Ascension.  La  pre- 

mière partie  (i  -v)  ou  MapTjpiov  est  basée  sur  un  court  écrit 

d'origine  juive  ;  ce  premier  récit  a  été  interpolé  par  un  Juif 

hellénisant,  et  Origène  l'a  ainsi  connu,  encore  isolé.  C'est 
seulement  après  Origène  que  ce  texte  a  reçu  des  interpola- 

tions chrétiennes  :  I,  5;  iii,13-iv,  22, interpolations dontl'au- 
teur  aurait  déjà  connu  la  deuxième  partie  de  V  Ascension. 

Lesc.  VI  -  XI  seraient  un  produit  de  la  gnose  judéo-chrétienne 

composé  peut-être  en  Egypte,  dans  le  but  de  trouver  à  la 

théologie  christologiquc  une  vision  prophétique  dans  l'An- 
cien Testament.  Le  texte  de  la  première  partie,  tel  qu'il  se 

trouve  maintenant  dans  l'éthiopien  et  le  fragment  latin, 

provient  d'un  autre  cercle  ;  il  se  serait  formé  plus  tard 

comme  produit  judéo-chrétien,  par  l'abréviation  et  la 
correction  dans  un  sens  orthodoxe  de  la  ]'ision,  avec  addi- 

tion d'une  apocalypse   chrétienne. 
Comme  on  le  voit,  Liicke  abaisse  singulièrement  les 

dates  :  il  nie  pour  la  composition  de  m,  13  -  iv.  22,  les  temps 

voisins  on  conlcupoiains  de  Nért)n.  Origène  n'aurait  connu 

1  Versuch  einer  vollst/indigen  Kmlcitung  in  ilie  O/fciiharurig  des 
Johannes,  1852,  p.  274-302. 
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que  le  récit  juil  du  martyre.  Les  c.  vi-xi  sont  du  iii®  siè- 

cle, œuvre  d'un  gnostique  valentinien  ;  les  chapitres  m, 
13  -IV,  22,  sont  postérieurs  et  datent  du  iv^  siècle. 

Bleek  *  (1854)  a  critiqué  cette  analyse;  il  conteste  que  le 

Martyrium  connu  d'Origène  ait  été  exclusivement  juif  et 

qu'il  y  ait  eu  à  l'origine  un  récit  plus  court.  On  ne  voit  pas 
dans  les  explications  de  Lûcke  par  qui  fut  faile  la  combinai- 

son des  deux  parties  i  -  v  et  vi  -  xi,  il  faut  cependant  que  cette 
union  ait  été  efïectuée  de  bonne  heure,  puisque  le  texte 

éthiopien  et  les  fragments  latins  la  supportent  tous  les 
deux. 

Ewald  2  (1868)  a  donné  de  V Ascension  une  analyse  plus 
détaillée  et  plus  satisfaisante  :  1°  A  la  base  de  X Ascension, 
sont  les  c.  vi,  1-xi,  1,  23-40,  composés  par  un  chrétien  au 

plus  tard  dans  les  premières  dizaines  du  ii^  siècle,  œuvre 
agréable,  plus  artificielle  et  partant  plus  récente  que  les 
Testaments  des  Douze  Patriarches,  avec  lesquels  elle  a 

plusieurs  points  de  contact.  —  2^  Un  peu  après,  un  chré- 

tien y  ajouta  toute  l'histoire  terrestre  du  Christ  et  de  son 

Église  placée  dans  la  bouche  du  prophète  ;  c'est  à  propre- 
ment parler  la  prophétie  ou  vision  d'Isaïe  :  ix,  2-22  ;  m, 

13  -  IV,  22.  —  r!"  Un  autre  chrétien,  plus  tard  encore,  s'occupa 
de  resserrer  les  liens  des  différentes  parties  et  y  ajouta  des 

récits  plus  anciens  sur  la  mort  d'Isaïe  et  ses  relations  avec 
Manassé.  Ce  troisième  auteur  se  servit  certainement  d'un 

ancien  livre  juif,  où  l'antique  tradition  de  la  mort  d'Isaïe 
était  décrite  avec  les  mêmes  couleurs,  mais  son  exposé  est 

passablement  maladroit.  Au  fond,  le  meilleur  titre  est  tou- 

jours Ascension  d'Isaïe,  non  Martyre  d'Isaïe.  Ce  troisième 
auteur  répond  de  i,  1-3,  12  ;  v,  1-16  ;  xi,  41-43. 

Ewald  ajoute  ̂   :  On  peut   distinguer  les   trois    auteurs  à 

1  Theologische  Studien  tind  Kritiken,  1854,  p.  99'i-998. 
2  Geschichte  des  Volkes  Israels,  3«  éd.,  1868,  t.  vu,  p.  369-373. 
3  rbid.,  p.  372,  noie  1. 
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ce  que  le  plus  ancieu  appelle  le  démou  par  son  nom  le  plus 
simple  de  «  Satan  »  (cf.  vu,  9,  12  ;  ix,  14  ;  x,  12  ;  xi,  23)  ;  le 

deuxième  auteur  l'appelle  «  Sammaël  »  (comme  dans  le  Tes- 
tament des  Douze  Patriarches)  ou  «  Béliar  »  ̂  ;  le  troisième 

l'appelle  d'un  nom  nouveau,  «  Malkîrâ  »,  L'état  intérieur 

de  l'Église  est  à  peine  plus  mauvais  que  celui  auquel  il  est 

fait  allusion  dans    l'épître  de  saint  Clément  et  le  Pasteur. 
Retenons  ce  qui  est  dit  des  dates  :  les  chapitres  vi-xi 

remontent  au  début  du  ii''  siècle  ;  les  additions  sur  la  vie  du 

Christ  et  l'Eglise  sont  antérieures  à  150.  La  rédaction 

définitive  n'est  pasde  beaucoup  postérieure,  encore  a-t-elle 
fait  entrer  dans  V Ascension  d'anciens  éléments  empruntés 
à  un  livre  juif.  Au  total,  notre  livre  existait  au  ii*  siècle, 
Tertullien  et  Origène  le  citent. 

Dillmann  *  (1877)  a  repris  et  modifié  les  hypothèses 

d'Ewald,  il  reconnaît  dans  l'histoire  de  V Ascension  quatre 
phases  successives  : 

1°  Les  c.  Il,  1  -III,  12,  et  v,  2-14,  sont  un  récit  purement 

juif  du  martyre  d'Isaïe  ;  cette  histoire  d'origine  raidraschi- 

que  est  remarquable  par  les  noms  juifs  qui  s'y  rencontrent 
[Bélial,  Matanboukous,  Belkira),  on  n'y  trouve  aucune  trace 
de  christianisme. 

2"  Un  autre  tout  est  formé  par  les  c.  vi,  l-xi,l,  23-40; 
il  est  certain  que  cette  section  fut  longtemps  isolée,  puis- 

qu'elle se  rencontre  encore  séparée  des  premiers  chapitres 
dans  la  version  latine  publiée  à  Venise  ;  même  dans  le  texte 

éthiopien,  il  y  a  un  nouveau  titre  au  début  du  c,  vi.  Cet 

opuscule  est  entièrement  chrétien  et  mérite  seul  le  titre 

d'Ascension  d'Isaïe. 

3"  Ces  deux  récits,  qui  contenaient  chacun  un  fait  mémo- 
rable  concernant  Isaïc,   furent  réunis  par  un  chrétien  qui 

1  Ascensio  Isaix,  1877,  p.  ix-xiii  ;  cf.  Realencyclopddie  fur  pro- 
testaniische  Théologie  and  Kirche,  Ire  éd.  (1860),  t.  xii,p.  287,  i  ;  et 

ibid.,  2«  éd.  (1883),  t.  xii,  p.  289,  4. 
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y  ajouta  le  c.  i  (moins  les  v.  J,  3,  4,)  et  les  versets  42  et  43 
du  c,  XI. 

4°  C'est  à  l'écrit  ainsi  composé  qu'un  dernier  auteur, 

chrétien  aussi,  a  joint  l'apocalypse  des  c.  iii_,  13  -v,  1,  et  le 
récit  de  la  vie  terre>tre  du  Christ,  xi,  2-22.  Quelques  ver- 

sets ont  été  ajoutés  en  même  temps  :  i,  3,  4  ;  v,  15,  16  ;  xi, 

41.  Il  n'est  pas  certain  qu'un  même  auteur  soit  responsable 
des  deux  grandes  additions  m,  13-v,  1,  et  xi,  2-22;  toutefois, 

cela  semble  probable,  car  le  récit  de  xi,  2-22,  ne  fait  que 
développer  m,  13-16  et  se  termine  après  la  vie  terrestre 
du  Christ,  au  moment  où  m,  17,  reprend  un  récit  détaillé 

del'hisloire  ecclésiastique.  Ces  deux  fragments  ont  un  même 
caractère  chrétien  très  marqué  ;  on  y  voit  apparaître  les 

noms  familiers  à  l'histoire  évangélique  et  aux  apocryphes 

de  l'Enfance  :  Joseph,  Marie,  Nazareth. 
Dillmann  *  discute  avec  soin  la  date  de  VAscension.  Et 

d'abord,  il  n'y  a  pas  de  raison  sérieuse  pour  placer  après 
le  II"  siècle  la  section  apocalyptique.  La  corruption  de 

l'Église  ti'est  pas  caractéristique  du  m®  ou  du  iv®  siècle, 
on  la  trouve  déjà  dans  les  derniers  livres  du  Nouveau 
Testament,  et  les  écrits  ecclésiastiques  des  environs  de  150 

en  témoignent.  Les  traces  de  montauisme  que  Ritschl  ̂  

et  Langen  ̂   ont  relevées  dans  VAscension  n'obligent 
pas  non  plus  k  abaisser  au  iii°  siècle  la  date  de  sa 

composition,  car  on  n'y  trouve  pas  un  énoncé  précis 
des  propositions  montanistes,  mais  seulement  une  vague 

tendance  ;  l'état  de  l'Eglise  correspond  àcelui.que  décrit  le 

Pasteur.  Ce  qui  est  dit  du  retour  de  Néron  et  de  l'Anté- 
christ touche  encore  au  Nouveau  Testament  (iv,  18J  ;  le 

millénarisme  n'apparaît  qu'en  germe  (iv,  16).  La  croyance 
en  la  proximité  de  la  parousie  (m,  22),  les  appellations  de 

«  pasteurs  »  et  «  presbytres  »   pour  désigner  les  membres 

1  Ascensio  Isaix,  p.  xhi-xvii. 
2  Entstehung  der  allkatholischen   Kirche,  2e   éd.,    p.    559. 
s  Das  Judenthuni    in  Palàstina  zur  Zeit  Christi  (1866),  p.  160. 
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de  la  hiérarchie,  les  prophètes,  éléments  réguliers  du  minis- 
tère chrétien,  rappellent  les  temps  les  plus  anciens  du 

christianisme.  Dans  la  section  xi,  2-22,  qui  est  du  même 
auteur^  le  rôle  de  Satan,  instigateur  des  persécutions  qui 
frappent  le  Christ,  rappelle  certaines  phrases  des  lettres 

de  saint  Ignace  ̂   ;  d'autres  détails  ressemblent  à  ceux  des 
évangiles  apocryphes,  notamment  du  Protéi>angile  de 
Jacques. 

Pour  le  Martyre,  rien  n'empêche  qu'il  ait  été  composé 

par  les  Juifs  à  la  fin  du  i*^*^  siècle,  ou  qu'au  commencement 
du  11^  siècle  on  ait  recueilli  leurs  traditions. 

La  visioQ  de  vi,  1  -xi,  1,  23-40  est  de  peu  postérieure  à 

l'âge  apostolique  :  l'auteur  s'est  inspiré  de  I  Pierre,  i,  10- 
12  ;  I  Corinthiens,  xv,  47  ;  Ephésiens,  iv,  10  ;  i,  21  ;  Colos- 

siens,  ii,  15.  Les  idées  qu'on  voudrait  croire  gnostiques 
étaient  fréquentes  dans  les  cercles  juifs,  particulièrement 

chez  les  Esséniens,  au  cours  du  i^""  siècle. 

Le  livre  a  pu  être  composé  avant  l'existence  d'aucune 
école  gnostique.  Même  la  donnée  de  545jours  dans  ix,  16, 

ne  prouve  pas  une  influence  dss  valentiniens,  car  ces  héré- 

tiques ne  l'ont  pas  inventée,  ils  l'ont  probablement  trouvée 
dans  quelque  ouvrage  antérieur  à  leur  spéculation.  Dillmann 
conclut  :  «  Tout  bien  considéré,  je  pense  que  VAscension 

existait  déjà  dans  les  premières  dizaines  du  ii®  siècle.  » 

Oscar  von  Gebhardt  2,  publiant,  en  1878,  le  texte  de  la 
Légende  grecque,  a  noté  que  les  c.  m,  13  -  v,  l,etxi,2-22, 

n'ont  pas  été  utilisés  par  l'auteur  de  la  Légende  ;  c'était 

trouver  un  confirmalur  à  l'hypothèse  critique  de  Dillmann. 
Renan  ̂   (1879)  ne  se  prononce  pas  sur  la  question  criti- 

que débattue,  voici  les  paroles  qu'il  zons^cx&kX Ascension.', 
tf.  L'Ascension   ou   Anabaticon    d'isaïc    sortit    de   la    même 

1  Aux  Ephésiens,  19  ;  Aux  Philippiens  (lettre  interpolée),  8  et  9. 
2  Zeitschrift  fur  unssenscliaftliche  Théologie,  1878,  p.  330-353: 
3  L  Église  chrétienne,  (1879),  p.  528,  529,  et  note  1  de  la  p.  529. 
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fabrique  (gnostique)  au  iii^  siècle  et  fut  une  vraie  source 

d'hérésies.  Les  archontiques,  les  hiéracites,  les  messaliens 

en  proviennent,...  l'auteur  de  V Ascension  d'haïe  est  un 
des  précurseurs  de  Dante,  par  la  complaisance  avec  laquelle 

il  s'étend  sur  la  description  du  ciel  et  de  l'enfer.  Adopté 
par  les  sectes  du  moyen  âge,  cet  ouvrage  singulier  devint 
le  livre  chéri  des  bogomiles  de  Thrace  et  des  cathares  de 

l'Occident.  »  En  note  :  «  Quelques  critiques  distinguent 
VAscension  et  la  Vision  et  rapportent  cette  dernière  au 

II®  siècle.  »  C'est  un  peu  sommaire  comme    examen. 
On  trouve  une  appréciation  du  même  goût  dans  V Ency- 

clopédie des  sciences  religieuses  ̂   (1881)  :  «  La  Vision  sem- 

ble du  M®  siècle,  l'Ascension  de  la  seconde  moitié  du  troi- 
sième. Ce  sont  deux  écrits  chrétiens  à  tendances  gnostiques.  » 

Voici  les  remarques  de  Stokes  ̂   (1882)  sur  Y  Ascension  :  il 

semble  qu'il  faille  relever  un  point  de  contact  avec  la  théolo- 
gie de  Hiéracas  que  ne  signale  pas  P^piphane.  Hiéracas  reje- 

tait la  résurrection  du  corps,  si  on  l'entend  du  corps  grossier, 

inaisiladmettait  qu'il  veut  un  corps  spirituel,  jwjxa  zvïJixxTt- 
xiv,  dont  seraient  revêtus  les  élus,  c'est  une  vue  qu'on  peut 
rapprocher  de  VAscensiony  vu,  14,  29;  ix,  7-18,24-29.  Cc& 
«  vêtements  supérieurs  »  ne  sont  pas  des  corps  ordinaires, 

puisqu'ils  sont  préparés  à  l'avance  pour  ceux  qui  combattent encore  sur  terre. 

La  période  de  545  jours  pour  la  demeure  sur  terre  du 

Christ  ressuscité  vient  de  la  spéculation  valentinienne  et 

ophite  (donc  au  plus  tôt  de  la  seconde  moitié  du  n®  siècle). 

L'opinion  de  l'auteur  sur  l'Incarnation  (chapitre  ix)  a  déci- 
dément un  caractère  docète  ressemblant  aux  explications 

des  premiers  valentiniens  ou  des  derniers  pauliciens. 

Le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  représentés  d'une  façon 
peu  orthodoxe,  comme  dans   Origène   où   ils   sont    donnés 

1  T.  XI,  p.  27    (1881).    Article  de   Lichtenberger. 

2  Dans  Smith  and  Wacc,  A  dictionary  of  Christian  biographj\ 
t.  m,  p.  298-:{01, 
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pour  Séraphins  (cf.  les  Recognitiones  Clementinx,  qui  sont 

du  début  du  m*  siècle). 
Pour  tous  ces  motifs,  Stokes  incline  à  conclure  que  le 

MartJjrium  Isaise  a  été  composé  dans  son  état  actuel  et  la 

vision  apocalyptique  élaborée  en  détail  par  Hiéracas  lui- 
même  ou  par  un  auteur  de  la  même  école  néo-origémque 

dans  le  cours  du  m®  siècle.  On  admet  généralement  que 

l'auteur  ou  les  auteurs  étaient  des  Juifs  convertis;  l'Église 

copte  et  l'Église  abyssine  ont  conservé  assez  de  sentiments 
et  de  cérémonies  juives  pour  expliquer  ces  éléments  de 

judaïsme.  Les  arguments  de  Laurence  pour  la  date  de  l'œu- 
vre en  68  ou  69  ne  valent  pas,  parce  qu'ils  sont  tous  emprun- 
tés à  la  première  partie,  qui  peut  avoir  été  compilée  pendant 

le  i*"^  siècle.  De  plus,  contre  l'argument  tiré  de  Néron,  il 
faut  citer  la  longue  attente  de  la  réapparition  de  Néron,  cf. 

Lactance,  De  morte persccuiornm,  42  ;  Sulpice  Sévère,  Dia- 
logue, H,  16,  etc. 

Thomson  ^  (1891)  n'admet  qu'un  auteur,  un  essénien,  qui 
aurait  écrit  la  majeure  partie  du  livre  (ii,  1  -  m,  13,  et  v, 

i-xi,  43)  en  Palestine,  à  Engedi,  avant  64,  et  les  chapitres 

III,  13  -  IV,  22,  à  Rome,  sous  l'influence  de  la  persécution  de 
Néron. 

Basset  ̂   (1894) a  proposé  de  \ Ascension  l'analyse  suivante: 

il  y  a  dans  le  livre  nctuel  deux  ouvrages  principaux  :  l'un, 
composé  de  ii-iii,  12,  et  v,  2-14,  raconte  le  martyre  (VIsaïe, 

c'est  de  lui  que  parle  Origène  dans  sa  lettre  à  Africanus, 
comme  d'un  livre  interpolé  à  dessein  par  les  Juifs  (au  plus 

tard  à  la  fin  de  la  première  moitié  du  i®'"  siècle),  rema- 
nié par  un  chrétien,  peut-être  un  judéo-chrétien,  qui  y 

ajouta  :  i,  6-13  ;  m,  18-31  ;  iv  ;  v,  1,15-16  ;  ce  premier  rema- 

niement a  eu  lieu   à  l'époque  des  troubles  qui  suivirent  la 

1  Books  that  influcnced  oui-  Lord,  1891,  p.  'i5 1-455,  d'après  Zeit- 
schrifl  fur  wissenschaftliche    Théologie,    1896,    t.    xxxix,  p.  389. 

2  L Ascension  d'Isaïe,  1894,  p.  1-3. 
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mort  de  Néron,  lorsqu'on  s'attendait  à  le  voir  revenir  de  chez 
les  Parthes,  entre  68  et  70. 

Le  deuxième  ouvrage,  V Ascension  cVIsaïe,  exista  long- 

temps à  l'état  séparé,  c'est  l'œuvre  d'un  chrétien,  qui  com- 
prend VI  -  XI,  40  ;  on  y  trouve  en  germe  une  tendance 

montaniste,  d'où  le  succès  de  ce  livre  chez  lesprisciliianistes, 
bogomiles,  cathares,  etc.  Il  fut  composé  au  plus  tôt  dans 

le  cours  du  ii®  siècle.  La  compilation  aurait  été  faite  au 

m®  ou  au  IV®  siècle,  et  alors  furent  ajoutés  i,  1-5,  et  xi, 
41-43. 

Clemen  *(1896)  a  entrepris  une  nouvelle  analyse.  Il  criti- 

que d'abord  les  opinions  de  ses  devanciers  puis  il  conclut  : 
«  L'Ascension  d'haïe  s'est  vraisemblablement  formée  sur  la 

base  de  la  vision  vi,  1-xi,  40(43),  certainement  avec  l'emploi 
d'une  apocalypse  chrétienne  contenue  dans  m,  (21)  31,  à  iv, 
22.  »  Une  analyse  plus  complète  manque  de  preuves. 

La  deuxième  moitié  de  ri4.ycr/?.ç/on  a  été  composée  entre  100 

et  150,  on  ne  peut  dater  avec  précision  que  l'apocalypse 
chrétienne  de  m,  (21)  31,  à  iv,  22,  par  laquelle  Laurence,  Haug 

et  Thomson  veulent  dater  tout  l'ouvrage.  Clemen  pense  dé- 
montrer qu'on  a  pu  traiter  d'Antéchrist  un  homme  encore 

vivant:  Antiochus  Épiphane,  dit-il,  est  représenté  comme 
tel  dans  D;iniel,viii,  10;  xi,  21  ;  Pompée,  dans  les  Psaumes 

de  Salomon,  ii,  1,  29  ;  xvii,  13,  15;  Caligula,  d;ins  H  Thess., 

II  ,  3,  8;  EpUre  de  Barnabe,  xv,  5  ;  Justin,  Dialogue  avec 
Trijphon,  110.  De  même,  on  a  pu  croire  que  Néron  était 

l'Antéchrist,  et  cela  tandis  qu'il  vivait  encore,  cf.  Oracles 

sibyllins,  v,  28  sq.  C'est  précisément  ce  qui  a  lieu  dans  V As- 
cension, IV, 2  sq. 

L'auteur  connaît  le  meurtre  d'Agrippine  en  59  et  la  per- 

sécution de  64.  Néron  n'est  pas  encore  mort,  puisque  l'auteur 
attend  sa  fin,  iv,  14  sq.  11  y  a  encore  dans  l'I^glise  des 
hommes  qui  ont  vu  le  Christ  (iv,  13).  C'est  donc  entre  6S 

1  Zeitsckrift  fur  wissenschaflliche  Théologie,  1896,  p.  388-415. 
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et  69  que  cette  apocalypse  a  été  rédigée  ̂ .  Il  ne  faut  pas 

objecter  que  Néron  a  régné  plus  de  trois  ans  et  demi,  c'est 
un  nombre  apocalyptique  emprunté  à  Daniel. 

L'apparition  subite  du  discours  direct  au  chapitre  m,  21, 

et  surtout  l'emploi  de  la  première  personne  auv.  31  parais- 

saient à  Clemen  un  argument  suffisant  pour  admettre  l'exis- 

tence d'une  apocalypse  d'origine  chrétienne  où  le  prophète 
Isaïe  parlaità  la  première  personne.  Zeller^,  pour  le  réfuter, 
a  fait  valoir  les  relations  étroites  qui  existent  entre  les  traits 
de  cette  section  et  le  reste  de  V Ascension.  Il  ne  paraît  pas 

possible  de  séparer  en  deux  tronçons  le  passage  apocalypti- 

que III,  13  -IV,  22,  qui  forme  vraiment  un  tout  complet. 

Zeller  ̂   ajoute  :  On  croyait  encore  en  88  au  Nero  redi- 

viviis,  cela  prouve  que  la  prophétie  du  c.  iv  n'est  pas  néces- 
sairement contemporaine  de  Néron.  L'expression  «  voir 

les  actes  du  Christ  »  (iv,  13)  signifie  seulement  :  avoir  une 
connaissance  des  actions  de  sa  vie,  cf.  I  Jean,  m,  6  ;  III 

Jean,  11  ;  Jean,  xiv,  7.  Donc,  il  n'est  pas  nécessaire  qu'il 
y  ait  encore  des  témoins  oculaires  de  la  vie  terrestre  de 

Jésus.  Cette  prophétie  ne  se  rapporte  pas  à  Néron  mais  au 

diable  se  manifestant  sous  la  forme  de  Néron  ;  ce  n'est  pas 

des  temps  où  on  croyait  encore  cet  empereur  vivant  qu'é- 
mane un  tel  écrit,  mais  bien  de  l'époque  où  il  n'y  avait  plus 

qu'un  pouvoir  diabolique  pour  évoquer  son  image.  C'est  à 
peine  si  la  division  entre  pasteurs  et  presbytres  a  pu  être 

faite  avant  le  deuxième  quart  du  ii^  siècle. 

Clemen  a  répondu  *  :  Ce  n'est  pas  à  m,  21,  mais  à  m,  31, 
que  la  première  personne  commence,  donc  il  ne  faut  rien 
conclure  de  la  distinction  des  pasteurs  et  presbytres  faite 

aux  v.  24  et  29,  avant  le  v.  31,  où  commence  l'ancienne 

source.   Zeller  disait  :  Yi" Ascension  ne  précise  pas  combien 

*  Zeitschrift  fur  wissenschaftliche  Théologie,  \S96,  p.  40'». 
^Zeitschrift  fiiv  wissenschaftliche  Théologie,  1896,  p.  558-568. 
3  Ihid. 

*  Zeitschrift  fur  wissenschaftliche   Théologie,  1897,  p.  455-465. 
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de  temps  s'écoulera  entre  Néron  et  Béliar  apparaissant 

sous  sa  forme.  C'est,  rétorque  Clemen,  parce  qu'elle  ne 
distingue  pas  deux  venues  différentes. 

Harnack,  qui  s'était  déjà  rallié  en  1878  i  aux  conclu- 
sions de  Dillmann  sur  la  division  du  livre,  les  a  défendues 

contre  Clemen  en  1897  ~.  Harnack  pense  que  l'apocalypse 
de  III,  13- IV,  22,  est  du  christianisme  vulgaire,  sans  hérésie: 
on  ne  sait  pas  combien  de  temps  on  a  pu  raconter  dans  les 

monastères  égyptiens  de  semblables  lécits.  La  donnée  que 

Marie  était  de  la  race  de  David  (xi,  2)  n'est  pas  en  faveur 

d'une  date  ancienne;  m,  21-31,  ne  suppose  pas  non  plus  le 
début  du  11^  siècle  ;  cette  description  convient  aussi  bien  à 

la  fin  du  m'  ̂ .  Les  Actes  de  Pierre  utilisent  l'Ascension, 

c'est  vrai,  mais  eux-mêmes  ne  sont  pas  de  beaucoup  anté- 
rieurs à  250,  rien  ne  prouve  donc  que  cette  partie  soit  du 

II®  siècle. 

La  vision vi-xi,  1,23-40,  a  destendances  gnostiques  (p. 578) 

mais  qui  n'étaient  pas  hérétiques  au  cours  du  m®  siècle  ; 

toutefois  il  n'est  guère  possible  qu'un  tel  livre  soit  sorti 

de  la  chrétienté  orthodoxe  d'Egypte  au  m"  siècle,  cette 
partie  est  du  n". 

Armitage  Robinson  *  (1899)  émet  l'hypothèse  suivante: 

pour  expliquer  la  composition  de  l'ouvrage,  le  mieux  est 
peut-être  de  supposer  un  écrit  juif  et  un  seul  auteur  chré- 

tien qui  aurait  remanié  le  début,  inséré  la  vision  apocalyp- 

tique et  composé  V Ascension.  Les  détails  sur  Néron  ne 

requièrent  pas  la  fin  du  i®''  siècle,  on  eut  peur  longtemps 

de  sou  retour.  La  durée  de  son  règne  est  donnée  d'après 

Daniel  et  ne  peut  servir  d'indice.  S'il  y  a  eu  un  livre  juif 

séparé,  c'est  lui  qui  a  été  cité  jusqu'à   Origène   inclusive- 

1  Tkeologische  Literaturzeitung,  1878,  p.   78-80. 

*  Geschichte  der  altchrisllicken  Liteiatur,  Chronologie,  t.  i,  p.  714. 
3  Geschichte  der  altchristlichen  Literatur,  Chronologie,  t.  i,  p.  576. 
4  Dans  Hastings,  Dictionary  ofthe  Bible,  1896,  t.  ii,  p.  499-501. 
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ment  ;  dans  ce  cas,  saint  Jérôme  et  Hiéracas  (Epiphane) 

seraient  nos  premiers  témoins  pour  le  livre  chrétien.  Mais, 

d'après  l'analyse  interne,  on  ne  saurait  le  faire  descendre 
au-dessous  de  150,  car  on  y  désigne  encore  les  membres 
de  la  hiérarchie  par  les  titres  de  pasteurs  et  presbytres  ;  la 

prophétie  existe  encore  dans  l'Église,  et  la  description  de 
l'extase  semble  indiquer  que  l'auteur  avait  vu  des  ravisse- 

ments parmi  les  chrétiens.  Le  meilleur  parallèle  est  avec  les 
Testaments  des  Douze  Patriarches,  où  les  débuts  de  chaque 

Testament  sont  juifs,  empruntés  surtout  aux /;/Z»i^«,  tandis 
que  le  reste  est  chrétien (homilélique  et  apocalyptique). 

Bartlet  *  (1900)  assigne  m,  13  -  v,  1,  aux  années  64-66. 

La  plupart  des  critiques  ont  adopté  l'analyse  de  Dillman; 

nous  citerons  :  Schùrer  -,  Kônig  '^,  Cornill  •*,  Strack  ̂ ,  Béer  ®. 

Charles  "  C1900),  au  contraire,  attaque  cette  position, 
généralement  admise  :  tous  ces  savants,  dit-il,  ont  été 

influencés  par  l'affirmation  de  O.  von  Gebhardt  qu'il  n'y  a 
dans  la  Légende  grecque  aucune  trace  de  m,  13-v,  1,  et  xi, 

2-22.  Mais,  ajoute-t-il,  il  n'en  est  pas  ainsi  :  dans  la  Lég. 
gr.,  II,  6,  les  motSM  la  vision  surBabylone  »  sont  dérivés  de 

\ Ascension,  iv,  19.  Ailleurs  (Lég.  gr.,  ii,  38),  les  mots 

«  nous  sommes  des  dieux,  et,  en  dehors  de  nous,  il  n'y  a  pas 

d'autre  dieu  »  sont  plus  immédiatement  en  relation  avec 

IV,  6,  8,  qu'avec  x,  13  Dans  la  Lég.  gr.,  ii,  11,  «  cekii  qui 
s'est  emparé  du  monde  «vient  de  iv,  2,  et  les  mots  a  il  chassera 

dans  l'abîme  de  perdition  »  (fZ'ic?.)  viennent  de  iv,  14.  Surtout 
il   faut   noter    le  passage   Lég.  gr.,  ii,  39,  «   tu  descendras 

1  Bartlet,  The  Apostolic  âge,  1900,  p.  521-524.  Cf.  Charles,  p.  xxxvi. 
2  Geschichte  des  Judischen  Volkes,  1898,  t.  m,  p.    280-285. 
^  Einlcilung  in  das  Allé  Testament,  1893,  §  115. 
*  Einleitung  in  das  Alte  Testament,  4c  éd.,  1S96,  §66. 
''  Einleitung  in  das  Alte   Testament,   1895,  §  74,  3. 

8  Dans  Kautzsch,  Die  Pseudepigraphen  des  Alten  Testament,  1900, 
p.  119-123. 

'  The  Ascension  of  Isaiuh,  p.  xxxvi-xliii. 
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aussi  vers  l'ange  de  l'enfer,  à  Jérusalem,  »  littéralement 
emprunté  à  VAscension,  xi,  19-20. 

Ainsi,  conclut  Charles,  l'auteur  de  la  Légende  grecque  a 
connulesdeuxadditions  chrétiennes,  ni,  13-v,  1,  etxi,  2-22, 

et  l'hypothèse  de  Dillmann  perd  le  co/i^/7«a;«/' objectif  que 

lui  avait  trouvé  von  Gebhardt.  11  y  a  plus,  l'analyse  de 
Dillmann  est  fausse,  car  l'exposé  de  la  vie  terrestre  du 

Christ,  XI,  2-22,  appartenait,  dès  l'origine,  à  la  section  vi,  1- 
XI,  40.  Il  suffit,  pour  le  démontrer,  de  faire  attention  au 

contexte  :  après  l'ordre  donné  par  Dieu  au  Fils  de  descen- 
dre sur  terre  et  de  remonter  ensuite,  nous  attendons  natu- 

rellement qu'lsaïe  rende  témoignage  sur  l'exécution  de  cet 
ordre  ;en  omettaut  xi,  2-22  (sauf  le  verset  19),  Lat.  et  SI. 

ont  abrégé  le  texte  primitif.  Il  esta  propos  de  noter  qu'ils 
en  prennent  à  leur  aise  lorsqu'il  s'agit  de  la  vie  terrestre 
ou  des  destinées  du  Christ  et  abrègent  volontiers,  par  exem- 

ple XI,  27-30. 
Après  avoir  ainsi  combattu  le  système  de  Dillmann, 

Charles  discute  la  question  de  novo  :  le  caractère  composite 

de  l'ouvrage  est  évident,  il  ressort  du  désordre  dans  lequel 
sont  placés  les  récits  qu'on  s'attendait  à  voir  disposés  chro- 
nologiquement. 

Le  Testament  d" Ezéchias^  m,  13-iv,  18,  est  de  la  quinziè- 
me année  de  ce  roi  ;  la  Vision  d'haïe,  \i,  l-xi,l  -40,  estde  la 

vingtième  ;  Ezéchias  donne  des  ordres  à  son  fils  en  pré- 

sence d'Isaïe  sa  vingt-sixième  année  de  règne,  i,  1-2,  6-13; 
enfin,  Manassé  met  à  mort  le  prophète  certainement  plu- 

sieurs années  après  la  dernière  date  mentionnée,  ii,  1  -  m, 
12;  v,  1-14. 

Un  ouvrage  aussi  désordonné  n'est  pas  une  couvre  de. 
première  main,  ce  ne  peut-être  qu'une  compilation  ;  voici, 

d'après  Charles,  quelles  en  sont  les  principales  parties  : 
1»  Martyre  d'Isaïe,  i,  1,  2,  6-13  ;  ii,  1-8,  10  -  m,  12  ;  v,  1- 

14.  C'est  en  gros  le  Martyre  retrouvé  par  Dillmann,  mais 
avec  quelques  versets  du  c.  i  en  plus  ;  le  Martyre  a  existé 
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indépendant,  c'est  à  lui  que  se  réfère   YOpiis  imperfectum 
in  Matthseum,  homélie  i,   20,  P.   G.,  t.  lvi,  col.    626. 

2°  Le  Testament  d'Ézéchias,  m,  13- iv,  18  et 
3°LaVision  d'Isaïe,  \i,i-yii,  40,  sont  deux  écrits  chrétiens, 

qui  tous  deux  ont  existé  à  l'état  isolé  avant  d'être  ajoutés 
au  Martyre  pour  donner  l'écrit  actuel.  Le  premier  de  ces 
ouvrages  est  cité  par  Georges  Cedrenus  sous  le  titre  de  A'.a- 

Oy;7.y)  'ECev.ioj  ;  tel  qu'il  est  maintenant  dans  V Ascension^  il 
n'a  ni  commencement  ni  fin.  Les  raisons  qui  militent  pour 

l'indépendance  de  la  dernière  partie  ont  été  exposées  précé- 
demment. Il  y  a  suffisamment  de  ressemblance  entre  le 

Testament  d'Ézéchias  et  la  Vision  pour  qu'on  puisse  les 
considérer  raisonnablement  comme  l'œuvre  d'un  seul  auteur 

ou  de  deux  auteurs  de  la  même  école.  Il  n'est  pas  impossi- 

ble que  le  Testament  d'Ezéchias  ait  été  basé  sur  un  ancien 
écrit  juif. 

Charles  conclut  :  Les  conditions  du  problème  sont  satis- 

faites par  l'hypothèse  d'un  seul  éditeur  qui  a  eu  entre  les 
mains  trois  œuvres  :  le  Martyre  d'haïe^  d'origine  juive,  et 
deux  œuvres  chrétiennes  indépendantes,  le  Testament 

d'Ezéchias  et  la  Vision  d'Isaïe.  Cet  éditeur  a  modifié  les 

œuvres  qu'il  employait  au  gré  de  son  dessein,  plusieurs  de 
ces  additions  sont  évidentes  :  i,  2^  -6^,13»;  ii,  9;  m,  13*; 

IV,  la,  19-v,  la,  15,   16  ;  xi,  41-43. 
Charles  étudie  ensuite  la  question  des  dates  :  le  Martyre 

est  cité  par  Origène,  Tertullien  et  Justin  ;  probablement 

l'auteur  de  l'Epitre  aux  Hébreux  (xi,  37)  l'avait  en  vue.  Si 
cette  dernière  référence  est  exacte,  cela  nous  reporte  au 

i"'"  siècle.  De  toutes  façons,  il  faut  admettre  au  plus  tard 

la  fin  du  i*""  siècle,  car  il  est  tout  à  fait  improbable  que  des 
ouvrages  écrits  par  les  Juifs  au  ii"  siècle  aient  circulé 

dans  l'Église  chrétienne. 
Le  Testament  d'Ezéchias  est  daté  «  entre  88  et  100  », 

il'aprèsla  place  qu'il  occupe  dans  l'histoire  des  spéculations 
flur    l'Antéchrist.    Boussct  et   Charles  ont   établi  dans   ses 
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grandes  lignes  l'évolution  des  idées  qui  circulaient  au  pre- 
mier siècle  sur  Béliar  et  le  mythe  de  Néron  rappelé  à  la  vie. 

Dès  avant  70,  l'Antéchrist  est  conçu  dans  les  milieux  chré- 
tiens comme  une  puissance  purement  satanique,  la  preuve 

en  est  dans  un  passage  de  l'Apocalypse,  xi,  78,  qui  fait  allu- 
sion à  Jérusalem  :  «  Quand  ils  (Moïse  ou  Hénoch  et  Elie) 

auront  achevé  leur  témoignage,  la  bête  qui  monte  de  l'abîme 
leur  fera  la  guerre,  les  vaincra  elles  tuera.  Et  leurs  cadavres 

seront  sur  la  place  de  la  grande  ville  qui  est  appelée  dans 

un  sens  spirituel  Sodome  et  Egypte,  la  même  où  leur  Sei- 
gneur a  été  crucifié.  «  Antéchrist  ne  devient  pas  synonyme 

de  Nero  redivivus  avant  le  milieu  du  règne  de  Domitien  ; 

c'est  à  cette  date  seulement  que  le  dernier  Pseudo-Néron 

essaya  de  soulever  l'Empire.  On  ne  persista  pas  longtemps 
à  croire  que  Néron  vivait  encore  dans  les  régions  orientales, 

mais  on  imagina  qu'il  serait  appelé  par  Satan  à  une  nou- 

velle vie  terrestre  :  il  semble  que  l'Apocalypse  se  fasse  l'é- 
cho d'une  semblable  croyance,  particulièrement  au  c.  xiii. 

On  pouvait  se  représenter  de  différentes  manières  l'iden- 
tité de  l'Atitéchrist  et  de  Néron.  Par  exemple,  l'Antéchrist 

s'incarnerait  dans  la  personne  de  l'empereur,  c'est  la  con- 
ception politique  dont  témoignent  les  Oracles  sibyllins, 

iii,  63-74,  d'après  Charles.  Dans  Y  Ascension, BéWnr  paraît 
se  déguiser  en  Néron  après  que  celui-ci  est  mort  :  iv,  2,  3, 
rappellent  la  vie  terrestre  du  cruel  persécuteur,  les  versets 
suivants  le  représentent  comme  un  masque  sous  lequel 

Béliar  fait  dans  le  monde  ce  qu'il  veut.  L'Apocalypse  pré- 
sente une  explication  différente  :  Néron  y  est  ressuscité 

par  un  prodige  satanique,  Apocalypse,  xiii  ;  xvii,  8,  il. 

Zeller,  s'attaquant  aux  conclusions  de  Clemen,  a  dit  que 
la  conception  présentée  par  VAscension  ne  pouvait  être 

antérieure  au  ii^   siècle.    Harnack  ̂   prétend  qu'elle  appar- 

^  Geschichte  lier  allchristlichen  Literalur,  Cluonulogie,  t.  i,    p.  573- 
579. 
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tient  au  m®.  Mais  Zeller  a  été  mu  par  les  idées  qu  il  tient 
au  sujet  de  la  légende  sur  Simon  le  Mai4icien,  Charles 

élude  son  objection  sans  même  la  discuter.  Contre  Har- 

nack,  on  peut  établir  que  1  idée  d'un  Néron  Antéchrist  pré- 
valait dans  les  cercles  chrétiens  du  ii"  siècle,  cf.  Apoca- 
lypse, xin  ;  XVII,  8,  il,  et  certains  passages  des  Oracles 

sibyllins^  v,  qui  appartiennent  en  général  aux  années  88- 

150.  D'ailleurs,  Harnack  ^  reconnaît  que  l'idée  de  \ Ascen- 
sion peut  se  décomposer  en  deux  notions  simples  :  que 

Néron  reviendra  comme  Antéchrist,  et  que  le  démon  est 

l'Antéchrist.  Nous  avons  vu  que  chacune  de  ces  idées 
était  antérieure  à  100,  peut-être  à  90  ;  il  est  facile  de 
croire  à  leur  fusion.  A  la  fin  du  règne  de  Vespasien  (79), 
les  éléments  étaient  rassemblés  pour  cette  synthèse  ;  il  est 

vraisemblable  que  dix  ans  plus  tard  elle  a  pu  s'accomplir 
dans  V Ascension  sous  le  règne  de  Domitien,  entre  88  et  100. 

La  Vision  d'haïe  a  été  utilisée  telle  que  nous  l'avons  par 
saint  Jérôme.  Hiéracas  a  employé  un  texte  plus  ancien, 

elle  était  donc  en  circulation  à  la  fin  du  m®  siècle.  Les 

Actus  Pétri  Vercellenses  en  témoignent  presque  un  siècle 

plus  tôt,  donc  à  la  fin  du  ii*  probablement.  Le  Protés>angile 

de  Jacques  ̂   fournit  un  témoignage  encore  plus  ancien, 
et  le  c.  XIX  de  la  lettre  de  saint  Ignace  aux  Ephésiens  pa- 

raît bien  emprunté  à  xi,  16.  Ainsi,  la  composition  des 

c.  vi-xi  appartient  à  la  fin  du  i®""  siècle. 
On  ne  saurait  préciser  la  date  de  la  rédaction  finale,  il 

suffira  de  noter  qu'au  vi"  siècle  la  version  grecque  des  papy- 

rus Amherst  s'était  déjà  corrompue  comme  par  une  lon- 
gue transmission.  De  même  en  est-il  pour  les  fragments 

latins,  écrits  au  v®  ou  au  vi®  siècle.  La  version  éthiopienne 

a  été  faite  au  v®  siècle  d'après  toutes  les  vraisemblances  ;  il 

1  Geschichle  der  oltchristUchen  Literatur^  Chronologie,  t.  i, 
p.  7 14-71  ti. 

2  Cf.  Ascension,  xi    2,  en  note. 
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est  probable,  pour  ces  raisons,  que  l'œuvre  de  l'éditeur  se 
place  au  début  du  iii^  siècle  ou  même  au  second  ̂ . 

Enno  Littmann  (1902)  -  estime  que  pour  le  chapitre  i  les 
vues  de  Dillmann  sont  préférables,  tandis  que  les  argu- 

ments de  Charles  sur  le  Testament  d'Ezéchias  paraissent 
convaincants. 

Béer  dans  l'article  de  la  Realencyclopddie  fur  protestan- 
tische  Théologie  und  Kirche.  3°  éàil.,Apokryphen des  Alten 

Testament  (1905),  n'ajoute  aucune  théorie  nouvelle. 
Concluons  :  certains  points  sont  communs  aux  analyses 

de  Charles  et  de  Dillmann,  on  peut  les  considérer  comme 

acquis  définitivement  : 

1"  Le  Martyre,  d'origine  juive,  comprend  au  moins  i»,  1- 
ni,'l2,  et  V,  1-14. 

2o  La  Vision  d'haïe,  d'origine  chrétienne,  s'étend  de  vi, 
1,  à  XI,  1,  23-40,  ceci  d'une  façon  certaine. 

3"  L'apocalypse  chrétienne,  m,  13  -  iv,  19,  forme  un  tout 
complet,  dont  le  style  se  rapproche  particulièrement  de  xi, 
2-22. 

Sur  les  points  en  litige,  il  me  semble  que  Charles  a  rai- 

son de  rendre  à  l'auteur  du  Martyre  quelques  versets  du 
chapitre  i.  Le  même  auteur  me  paraît  moins  heureux  lors- 

qu'il regarde  xi,  2-22,  comme  original  dans  son  contexte,  ses 

arguments  sont  loin  d'être  probants.  Quant  à  faire  de  m, 
13 -IV,  18,  un  extrait  du  Testament  d'Ézéchias,  l'hypothèse 

est  plausible,  mais  il  faut  regretter  qu'elle  n'ait  pour  elle 

que  l'autorité  d'un  Cedrenus. 
Sur  la  date,  les  conclusions  de  Charles  me  paraissent  les 

plus  satisfaisantes  ;  la  tradition  du  martvi'cest  très  ancienne, 
elle  était  reçue  dans  les  milieux  juifs,  probablement  avant 

l'ère  chrétienne.  Le  récit  utilisé  dans  V Ascension  est  d'une 
date  indéterminée,  certainement  antérieure  h  100.  Son  au- 

1  Charles,  The  Ascension  of  Isaiah,  p.  xiv. 

2  Jewish  Encyclopedia  (1902),  t.  vi,  p.  642. 
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teur  devait  être  uq  Palestinien  ;  le  renseignement  qu'il  donne 

au  chapitre  iir,  1,  sur  l'origine  de  Balkîrâ  rappelle  la  haine 
des  habitants  de  Jérusalem  pour  tout  ce  qui  touchait  à 

Samarie.  Les  Hiérosolymitains  devaient  aimera  dire  qu'un 
Samaritain  avait  été  l'instigateur  du  meurtre  d'Isaïe^  afin 
de  noircir  leurs  voisins,  ennemis  de  l'orthodoxie  judaïque. 

La  vision  apocalyptique,  ii,  13 -iv,  19,  a  la  même  saveur 

que  le  récit  de  l'incarnation  fait  au  chapitre  xi,  2-22  ;  il  me 
semble  que  ces  deux  morceaux  doivent  être  datés,  comme 

ils  le  sont  par  Charles,  de  la  fin  du  premier  siècle,  entre  88 

et  100.  Les  développements  surl'Antéchrist  rappellent  plu- 
sieurs passages  anciens  des  SibijUins  :  rÉgliseest  telle  que 

la  dépeint  la  Didaclie. 

Il  est  plus  difficile  de  dater  les  chapitres  vi  -  xi,  1,  23-40, 

l'argument  que  Charles  tire  de  saint  Ignace  ne  vaut  plus 
si  on  en  retranche  xi,2-22.  Néanmoins,  ce  morceau  peut  être 
des  années  100  à  150:  on  parlait  alors  des  sept  cieux  dans 
les  milieux  chrétiens  ;  le  livre  de  saint  Ircnée  découvert 

récemment  nous  donne  une  nouvelle  raison  de  placer  cette 

section  aux  environs  de  150  (cf.  Inlrod.,  p.  17)  Je  croirais 

volontiers,  à  la  suite  de  Charles,  que  la  compilation  suivit  à 

brève  échéance  la  composition  de  cette  dernière  partie. 

Rappelonsen  terminant  l'intérêtqueprésente  pour  l'étude 
du  christianisme  primitif  un  ouvrage  de  cette  époque. 

L'Église,  héritière  de  la  synagogue,  avait  conservé  plusieurs 
de  ses  traditions,  le  martyre  d'Isaïe  en  est  une.  La  compo- 

sition des  pscudépigraphes,  fort  en  honneur  dans  les  milieux 

juifs,  devint  pour  les  chrétiens  une  manière  de  faire  péné- 

trer leurs  idées  chez  ceux  qu'ils  voulaient  convertir.  Le  nom 
d'Isaïe  attirait  la  confiance  des  Juifs,  et  ce  grand  prophète 

en  avait  tant  dit  sur  le  Messie  qu'on  pouvait  tout  lui  prêter. 

Telle  qu'elle  est,  VAscension  d'Isaïe  est  un  précieux  té- 

moin pour  l'histoire  de  certaines  doctrines.  On  attendait 

avec  ferveur  le  second  avènement  du  Christ,  l'Eglise  avait 
déjà   souffert,    et  malgré   tout,  il  y  avait   du   relâchement, 
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même  chez  les  dirigeants,  dans  les  rangs  du  clergé.  Les 
préoccupations  eschatologiques  tourmentaient  la  plupart 

des  esprits  :  le  ciel,  la  vie  future  sont  l'objet  de  toutes  les 
curiosités.  On  se  hasarde  aux  plus  hardies  spéculations 
sur  le  monde  supérieur. 

Pour  la  venue  de  saint  Pierre  à  Rome,  ou  plutôt  pour  sa 
mort  dans  la  persécution  de  Néron,  V Ascension  est  un 

témoignage  précieux,  le  plus  ancien  qui  nous  soit  par- 
venu. 

4.  L Ascension  d'Isaïe  depuis  sa  composition. 

Le  martyre  d'isaïc  supplicié  par  Manassé  est  une  ancienne 
tradition  du  peuple  juif;  on  le  racontait  sans  doute  avant 

l'ère  chrétienne,  et  l'auteur  de  notre  Ascension  avait  entre 

les  mains  un  récit  d'origine  juive.  Cette  histoire  est  passée 
dans  la  littérature  talmudique,  les  auteurs  chrétiens  l'ont 

adoptée,  et  les  musulmans^  n'ont  pas  craint  de  la  recevoir. 
Nous  donnerons  successivement  les  témoignages  de  cette 

triple  ligne  traditionnelle. 

Toutefois,  de  ce  qu'un  écrivain  connaît  le  martyre  d'Isaïe, 
il  ne  faut  pas  conclure  qu'il  a  possédé  le  texte  de  V Ascension. 
Nous  aurons  soin  de  noter  au  passage  les  auteurs  qui,  par 

leurs  citations,  leurs  emprunts  plus  ou  moins  directs,  attes- 

tent qu'ils  connaissent  notre  livre. 

1.  L'Ascension  d'Isaïe  et  la  LiTTÉRATunE  juive. 

Dans  le  Tabnud  de  Babylone,  Yebamoth,  49  b,  il  est  dit 
que  le  prophète  Isaïe  fut  mis  à  mort  par  Manassé.  Une  tra- 

dition, rapportée   au  même  lieu  sous  le  nom   de  Raba  bar 

1  Nous  verrons  aussi  dans  le  dernier  paragraphe  de  celle  section 
les  relalions  à  élablir  enlre  celte  légende  et  certains  récits  orien- 

taux sur  le  roi  Djeiucliid,   cf.  p.  74  sq. 
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Joseph  bar  Chama  (7.352),  ajoute  qu'Isaïe  se  cacha  dans  un 
cèdre  ;  on  scia  Tarbre,  et,  quand  la  scie  fut  arrivée  à  la 

bouche  du  prophète,  son  âme  le  quitta.  Le  Talmud  de  Ba- 

bylone,  au  traité  Sanhédrin^  103  ̂ ,  raconte  comme  une  tra- 

dition des  Juifs  babyloniens  la  mise  à  mort  d'Isaïe  par  le  roi 
Manassé,  et  se  réfère  à  II  Rois,  xxi,  16. 

Dans  le  Talmud  de  Jérusalem,  au  même  traité  Sanhé- 

drin. X,  2  (trad.  Schwab,  t.  xi,  p.  49),  on  raconte  avec  force 

détails  la  poursuite  du  prophète  parle  roi  impie  et  sa  mise 

à  mort  :  «  Lorsque  Manassé  se  leva  et  se  mit  à  courir  après 

Isaïe  pour  le  tuer,  celui-ci  put  s'enfuir  et  se  cacher  dans  un 
tronc  de  cèdre  (litt.  :  il  rencontra  un  tronc  de  cèdre  qui 

l'engloutit).  Comme  des  franges  de  son  vêtement  dépas- 

saient l'arbre,  on  s'en  aperçut,  on  le  reconnut,  et  on  vint 
en  faire  part  au  roi  qui  dit  :  Allons  scier  Tarbre,  ce  qui  fut 

fait  et  l'homme  fut  découvert.  »  Plus  loin,  à  propos  de  lî 
Rois,  XXI,  16,  on  dit  encore  :  «  Est-il  possible  à  un  être 
humain  de  remplir  Jérusalem  de  sang  innocent  d\ui  bout  à 

Vautre"^  On  veut  dire  par  là  que  le  roi  tua  Isaïe,  équivalent 
à  Moïse,  dont  il  est  dit  :  Face  à  face  je  lui  parlerai.  » 

2.  L'Ascension  dIsaie  et  la  littératuhe  chrétienne. 

On  trouve  déjà  dans  le  Nouveau  Testament  une  allusion 

à  la  mort  d'Isaïe  :  lEpître  aux  Hébreux,  xi,  37,  vante  les 
grandes  actions  produites  par  la  foi  et  dit  en  parlant  des 

saints  de  l'Ancien  Testament  qui  ont  accepté  la  mort  pour 
elle  :  «  Ils  furent  lapidés,  sciés,  torturés.  »  Les  Pères  ont 

généralement  admis  que  l'auteur  inspiré  songeait  au  pro- 
phète Isaïe,  et  cette  opinion  me  paraît  tout  h  fait  vraisem- 

blable. 

Saint  Justin  (-j-  entre  163  et  167)  fournit  un  premier 

témoignage  formel  du  martyre  d'Isaïe  et  l'un  des  plus  précis, 

puisqu'il  contient  le  détail  de  la  scie  de  bois.   Argumentant 
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avec  le  juif  Tryphon  *,  saint  Justin  lui  dit:  Ce  n'est  pas  des 

écritures  que  vous  rejeiez,  twv  [i/r,  b'^Sko^ou[>A'j(ù'i  ûf'  ûjaûv  ypa- 
çûv,  que  je  me  suis  servi,  mais  de  celles  que  vous  connaissez 

jusqu  à  présent  ;  mais  si  vos  maîtres  les  avaient  comprises,  ils 

les  auraient  ellacées,  comme  ils  ont  effacé  ce  qui  concerne  la 

mort  d'Isaïe  :  wç  /.ai  Ta  r.tpl  tov  ôava-ov  'HgolIoo  cvTCpbvt  ̂ uXivw 
kT:pi<j(x-E....  Il  est  possible  que  cette  donnée  vienne  de  VAs- 

cension,  mais  la  dépendance  n'est  pas  absolument  certaine. 
Tertullien  (7  vers  250)  avait  lu  V Ascension  :  une  pre- 

mière fois,  il  mentionne  le  martyre  sans  détails  (Adversus 

^noslicos,  Scorpiace,  viii,  P.  L.,  t.  ii,  col.  37)  :  ...  Elias 

fugatur,  Jercmias  lapidatur,  Esaias  secatiir...  Mais  dans 

son  livre  De  patientia  il  songe  au  récit  du  chapitre  v,  parti- 

culièrement à  la  réponse  d'Isaïe  aux  suggestions  deBalkîrâ 
et  au  cout;ioo  manifesté  par  le  prophète,  v,  9,  14  [De pa- 

tientia. c.  XIV,  P.  L.,  t.  i,  col.  1270):  His patientix  viribus 
secatur  Isains  et  de  Domino  non  tacet. 

Origène  (185-254)  sait  que  le  martyre  d'Isaïe  est  raconté 
dans  les  livres  cachés  des  Juifs,  par  exemple  In  Matthicum^ 

n.  28  (à  propos  de  Matth.,  xxiii,  27,  P.  G.,  t.  xiii,  col. 

1636):  Dignum  est  quaerere  ipiomodo...  Sahator...  dixit 

Jérusalem  occidisse  prophetas...  ciim  non  satis  talis  prophe- 

tetur  histo/ia  in  Scripturis  s>eteribus  quse  legebanlur  in 

Synagogis  eorum  (Judieorum)...  Sed  nec  Isaiam,  vel  Eze- 

cliielem,  çel  aliquem  prophelarum  taie  legimus  alinuid 

passiim,  in  quantum  suggerit  memovia  mea...  Propterea 

videndum  ne  forte  oporteat  ex  libris  secretioribus  qui  apud 

Judaeos  feruntur^  oslendere  i>erbum  Christi,  et  non  solum 

Christi,  sed  et  discipulorum  ejus...  (citation  de  Act.,  vu,  51, 

par-les  de  saint  Éiienne  ;  de  I  Thess.,  ii,  14  sq.,  et  de  Hébr., 

XI,  37  sq.).  Fertur  ergo  in  scripturis  non  manifestis  serra- 

tum  esse  Isaiam  et  Zachariam  occisum,  et  Ezechielem... 

Sed  pone  ali<iuem    abdicare  Epistolam   ad  Hebreeos,   quasi 

1   Cum  Tryphnne,  n.  120,  éd.  Otto,  p.  430. 
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non  Pauli  necnon  et  secrelum  abjicere  Isaiœ  ;  sed  quidfaciat 

in  sermones  Stephani  vel PauU  ad  Thessalonicenses  de  pro- 
phetis  interfectis  prolatos,  vel  ipsiiis  Domini  nostri  P...  Nec 

enim  plures  serrati  sunt,  sed  Isaias  soins. 

Origène  dit  encore  dans  son  homélie  i  sur  le  ps.  xxxvii, 
P.  G.,  t.  XIII,  col.  1570  :  Corripiuntenini  nt  emendent.  Et  hoc 

malum  fuit  in  causa,  ut.,,  inodium  haherentur  proplielœ.. , 

Hoc  fuit  causx  quod  Isaiam  secari  fecit.  Les  causes  du 

martyre  données  par  Origène  sont  telles  que  nous  les  trou- 
vons dans  VAscension  (homél.  i,  In  Isaiam,  n.  5,  P.  G.,  t. 

XIII,  col.  223)  :  Cur  non  dicanius  in  prœ senti  traditionem 

quandam  Judseoruni  verisimilem  quidcin,  nec  tamen  veram, 
et  solutionem  ejus  quare  non  inveniamus  ?  Aiunt  ideo  Isaiam 

esse  sectum  a  populo,  quasi  legem  prcevaricantem,  et  extra 

Scripturas  annuntiantem.  Scriptura  enim  dicit  :  Ne mo  vide- 
hit  faciem  meam  et  vivet  (Exode,  xxxiii,  20).  Iste  vero  ait: 
Vidi  Dominum  Sahaoth.  Moises  aiunt  non  vidit,  et  tu  vidisti. 

Et  propter  hoc  eum  secuerunt,  et  condemnaverunt  eum  ut 

impium. 

Bien  plus,  Origène  connaît  un  apocryphe  spécial  qui  ra- 

conte la  mort  d'Isaïe  (Commentaire  sur  saint  Matthieu,  t.  x, 

n.  18,  P.  G.,  t.  xiii,  col.  881):  Kai  'Hcra(xç  oï  r.er.pi(jQoti 
ÛTCO  TOJ  XaoD  î(TTOpr,Tai.  El  os  tu  où  TrpojiSTai  xr,"*  la-optav,  Stgc 

-b  èv  Tw  aTcoxpuoti)  'H(ja'!aaJTYjV  çspscTÔai,  7:i7xzu<jxi(ù  toîç  èv  tî) 

xpoç  "Eopaiou;  outw  ■^t^{poc\j.[).évoiq.  'EXiOaaSTQîTav,  è-iïpîjOYjijav, 

£'n£ipaaO-/;(Tav.  Tb  yàp  e-KpiaOYjaav  èxi  xbv  'Hexatav  àva9£pc':ai. 

Origène  dit  encore  en  s'adressant  à  Jules  l'Africain 
(n.  9,  P.  G. ,  t.  XI,  col.  65)  :  Les  Juifs  ont  caché  à  la  connais- 

sance du  peuple  des  histoires  qui  contenaient  un  blâme  des 

anciens,  des  princes  et  des  juges,  mais  ils  les  ont  conservées 

dans  les  apocryphes  (textes  cachés  ,  secrets).  Nous  en  don- 

nerons pour  exemple  ce  qui  est  raconté  d'Isaïe  et  confirmé 

par  l'Epître  aux  Hébreux  :  Kal  tojtou  xapdcBsiyiJi.a  SwaojAiv 

là  izepl  xbv  'Ilja'av  '.(JTopo'Jixsva,  xat  b~o  ty;ç  izpoq  'E6paiouç 

'ExiaxoX-^;  [xapTupoô[x£va  àv  CJ$£vt  tc5v  ©av£pcov  ̂ iSk'kùv  y^YP^H-" 
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jjLÉva*...  Saçeç  o'  ox'.  a-l  TcapaBoaetç  XsYOuai  iteTrpîaOa'.  'Hjaiav 

Tov  Tirpoo-^TTjV.  Kai  èv  xtvi  ârsxp-jço  touto  çépsTa»,'  crep  -raya 

àztTYloeç  ÛTCO  'louoaiwv  ̂ epaîtojpvYjTat,  Xs^eiç  Tivà;  t-^cç  {xy;  Ttps- 

TTOjaaç  TzapSt^iaSXr/XÔTojv  xf,  YpasTj  îv'  i?)  oXy)  àTriJTYjô^. 
Actes  apocryphes  des  Apôtres  (vers  250),  en  syriaque,  éd. 

Wright,  p.  89,  trad.  p.  83  :  «  Isaïe  le  prophète  s'est  élevé 

avec  une  scie  de  buis.  »  L'auteur  svriaquc  s'est  contenté  de 
transcrire  le  mot  grec  «  de  buis  »  ̂   ttjçivsv. 

CoMMODiEx  ^iii^  siècle)  fait  seulement  une  allusion  au 
martyre,  Carmen  apolpgeticum,  xxiv,  vs.  507  sq.  [Spicile- 
gium  solesmense^  t.  i,  p.  35)  : 

Nec  quidcin  Isaias  vatesde  se  talia  dixit. 
Qui  fuit  a  rege  Mariasse  de  serra  secatus. 

Les  Actiis  Pétri  ciim  Simone  Vercellenses  (vers  250), 
c.  XXIV,  semblent  citer  un  verset  de  V Ascension^  xi,  14  : 

Et  alter  proplieta  dicil  honoriflcntum  patrem  :  Nerjue  vocem 

illius  audivimus,  neque  obstetrix  subit  *. 
Lactance  (f  340),  Divinxinstitutiones,\.  XI,  P.  L.,t.  vi, 

col.  477  :  Esaias  enim,  quem  ipsi  Jiidici  serra  confectum 
cru delissim e  neca veru n i . 

PoTAMius  [\  3G6)  a  écrit  un  traité  sur  le  martyre 

d'isaïe,  P.  L.,  t.  vin,  col.  1415  sq.  Il  est  certain  que  cet 
auteur,  évèque  de  Lisbonne,  connaissait  V Ascension,  ré- 

pandue particulièrement  en  EspafTne  et  en  Lusitanie  (S.  Jé- 

rùm«',  Comment,  in  Isaiam,  lxiv,  4,  5;  cf.  infra). 
Voici  quelques  phrases  de  son  écrit  :  Isaias  cum  Chris- 

tum  priedicaret,  vel  cum  futnrx  damnationis  elogium  israe- 
litico  populo  nuntiasset,  atroci  ferilate  blasphemanlium 
commota  barbaries,  seclum  a  capite  duabus  eum  violenta 

supplicio  quasi  offulis  bifidavit...  Après  une  impression- 
nante   description    du  supplice,   Potamias   continue  :    Sed 

1  Cf.  Ilarnack,  Gcschichte  der  allchristlichcn  I.iteratur,  Chronolo' 

gie,  t.   I,   p.  558,  et  l'odition  de  Lipsius,  p.  72. 
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Belias,  filius  Ezechix,  vir  cruentus  et  prodigus  genealogise 
mathematicus  calaholicoruniy  fatidicorum,  et  pythonicorum 

antistes...  Ce  Belias,  fils  d'Ezéchias,  que  Potaniius  donne 

comme  très  versé  dans  la  magie,  n'est  autre  que  le  démon 

Bélial  ou  Béliar,  séducteur  et  trompeur,  tel  qu'il  apparaît 
dans  le  c.  v  de  Y  Ascension. 

Saint  HiLAiRE  (7  368)  s'encourage  h  ne  pas  craindre  les 

supplices  et)  se  rappelant  le  mnityre  d'Isaïe,  Liber  contra 
Constantiiim  iniperatorem,  n.  4,  P.  L.,  t.  x,  col.  581  :  Nec 

ego...  equuleum  metuissem^  qui  desectum  Isaiam  scissem. 

Saint  Ambroise  (vers  340  397)  admire  le  courage  d'Isaïe, 

et  proclame  que  Dieu  ne  l'abandonnait  pas,  E.rpositio 
Evangelii  secundum  Lucain^  1.  IX,  n.  25  (à  propos  de 

Luc,  X,  10),  P.  L.,  t.  XV,  col.  1800  :  Nimirum  Isaias  cu- 

fiis  facilius  compaginem  corporis  serra  divisit,  quam  fidem 

inclinnvit,  constantiamve  detriçit,  aut  vigorem  mentis  exse- 
ciiil.  —  De  Jacob  et  vita  beata  (vers  387),  c.  ix,  P.  L,, 

t.  XIV,  col.  631  :  Neget[Deus)  beatum  Isaiam,  citm  médius 
secatur  ? 

Dans  un  autre  passage,  il  se  rappelle  sans  doute  la  part 

que  prirent  les  princes  de  Juda  au  martyre  du  prophète  et 

les  raisons  que  Balkîrâ  invoqua  pour  obtenir  sa  condamna- 
tion. In psabnum  cxvm  expositio,  serm.  111,  n.  44,  P.  L., 

t.  XV,  col.  1238  :  Sederunt  principes  adversus  Esaiam, 

et  disputaverunt  ut  secaretur  :  sed  non  timehat  eos,  qui  di- 
cebal:  Andite...,  principes  Sodomorum. 

Saint  Épiphane  (315-403),  à  propos  des  archf)ntiques, 
Iliereses,  x\,  n.  2,  P.  G.,  t.  xli,  col.  679  :  Ils  composent 

des  livres  apocryphes  :  Aa[j.6avcj!7i  cï  Xacàç  à-b  tsj  'Ava- 
6aT'.y.su  'Hjabu'  en  os  /.ai  aXXwv  tivwv  àTToy.pJçwv.  Saint  Épi- 

phane parle  aussi  des  Hiéracites,  qui  appuyaient  surtout 

sur  VAscension  d'Isaïe  leur  erreur  concernant  le  Saint-Es- 
prit, Ihereses,  lxvii,  3,  P.  G.,  t.  xlii,  col.  176  :  BoJXsxat 

Se  T-Jjv  TsXeiav  aûicu  ajtrraatv  zoieîaOat  àzb  toj  'Ava6aTiy.ou  'Haa-cu, 

îijôev  (ôç  £v  T(T)  'AvaéaTixw  XeYop.évw    eXeyev    èxeîae    OTt  "Eoet^é 
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|7.0'.  b  aYYSAs;  nepl  :rav-o)v  '  iy^po^Ov,  '^.oj,  /.ai  tot<^é  (;.ot,  xal 
eks,  Tiç  laTt  5  Iv  ae^ia  toii  0£OJ  ;  Kal  cka'  2:ù  olâaç  K'jpie. 
A^YSi-  OùToçècTTivi  'AYa-r.TÔ?-  Kal  tÎç  Icttiv  b  aXXoç  ô  o|j.oioç 
ajTà)  1^  àpicr-spwv  àXeôv  ;  Kat  stza'  Su  Yivwaxsi;,  TOUTé(TTt  xè 
«Ytov  Ilv£Û[;.aTo  XaXoOv  àv  g3i  xai  iv  toïç  zpoçr^xa'.ç.  Kai  t;v, 

9Y)atv,  '6[AOtov  T(p    'AYaTur^TW. 

Sl'lpice  Sévère  (f  vers  403),  £'/a  ii,  Ad  Aiuelium,  P.  L., 
t.  XX,  col.  179:  Quod  si Esaianiun  illud  supplicium  perse- 
cutori  forte  placuisset,  nunquam  profecto  impar  prophetœ 
serris  et  laminis  dissecari  membra  {Martinus)  timuisset. 

Prudence  (né  en  348,  mort  certainement  après  405),  Pe- 
ristephanon,  hymne  v,  vs.  524,  P.  L.,  t.  lx,  col.  407  : 

Sectoqiic  Isaias  proximuni, 

et  vs.  529  : 

Quid  taie  secior  ausns  est  9 

Saint  Jérôme  (346-420)  connaissait  bien  VAscension,  il 
le  montre  en  plusieurs  passages  ;  le  martyre  d'Isaïe  était 
d'après  lui,  chez  les  Juifs,  une  certissima  traditio.  Dans son  commentaire  sur  Isaïe,  lvii,  1,  2,  P.  L.,  t.  xxiv  col. 
54G,  on  lit  :  Jiidiei  et  hxc  et  ccetera  rpix  sequuntur,  vel 
generaliter  de  omnibus  jiistis  arbitrantur  intelligi,  quo- 

rum Mariasses  fudit  sajiguinem,  et  implevit  Jérusalem  a 
porla  usque  adportam  ;  vel  certe  Isaiom  de  sua  prophetare 
morte,  quod  serrandus  sita  Mariasse  serra  lignea,  qiaeapud 
eos  certissima  traditio  est.  Unde  et  nostrorum  plurimi  illud 
qiioddepassione  sanctorumin  Epistola  ad  Hebrœos  poni- 
tur  :  Serratisunt[\\eh.,  xi,  37)  ad  Isaiœ  référant  passio- 
nem.  Sur  Isaïe,  i,  10,  P.  L.,  t.  xxiv",  col.  33  :  Aiunt 
Hebrœi  ob  duas  causas  interfectum  Isaiam^  quod  principes 
Sodomorum  et  populum  Gomorrhce  eos  appellaverit    et  quod 

1  Charles  lit  TtspiTratwv,  qui  est  préférable  à  :T:pi  TtivTwv  et  à  sou 
correspondant  dans  le  slave  de  ix,  35-36. 
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Domino  dicentead  Moysen  :  Non  poteris  videre  faciem  meam 

(Ex.,  XXXIII,  20)  iste  ausus  sitdicere:  Vidi  Dotninum  seden- 

lem  super  thronum  excelsum  et  elevatum  (Is.,  vi,  1), 

11  cite  même  Ascension,  xi,  34  et  connaît  une  clau- 

sule  ignorée  de  l'éthiopien,  que  le  latin  et  le  slave  nous 
ont  conservée,  Commentarinm  in  Isaiam,  lxiv,  4,  5,  P.  L., 

t,  XXIV,  col.  622  sq.  :  A  sseculo  non  audierunt,  neque  au- 

rions perceperunt,..  Ascensio  enim  Isaise  et  Apocalypsis  Eliae 

hoc  hahent  testimonium .  Et  par  hanc  occasionem  nmltaque 

hujuscemodi,  Hispaniarum  et  maxime  Lusitanise  deceptst 

sunt  mulier cuise.,.  Les  Espagnols  avaient  reçu  les  ensei- 

gnements des  gnostiques,  contre  lesquels  saint  Irénée  a 
écrit. 

Saint  Augustin  (354-429)  mentionne  le  martyre,  De  civi- 

tate  Dei,  xviii,  24,  P.  L.,  t.  xli,  col.  582  :  Hoc  (Romulo) 

régnante  Romœ,  et  apud  Hchrseos  initio  regni  Manasse,  a 

quo  impio  rege  propheta  Isaias  perhibetur  occisus,  Samiam 

fuisse  Sibyllam  fernnt, 

Theodohet  (environ 393-458),  Quœstiones  inIVBegnorum, 

cap.  XXI,  interrogntio  liv,  P.  G.,  t.  lxxx,  col.  793  :  Toùtov 

(Manassé)  saj',  xal  Tbv  Trpoo'^f/jv, 'Ho-aîav  oiaxpto-a'.  HuXivo)  X?"'!" 
(7JtiX£V3v  zpbvi. 

Pseudo-Epiphane  (v®  ou  vi"  siècle).  De  vitis  prophetaruni^ 
P.  G.,  t.  XLiii,  col.  397  (cf.  Texte  und  Untersuchungen, 

xxxi,  fasc.  3)  :  'Ho-alaç  o  Trpoçi^TiQç  ulbç  'A[xà)ç,  èyIveto  [xsv  èv 

'lîpoucaXfjlx,  kv.  9'jXy5ç  'lo'jBa'  ©vr^Ty.îi  Si  67:0  MavaTjy;  toj  (jaat- 

/.écoç  'Ic'joa,  Tipiaôsiç  v.^  â'jo. 
Pseudo-Teiitui.lien,  Adcersus  Marrionem,  en  vers,  1.  III, 

c.  VI,  P.  L.,  t.  II,  col.   1074  : 

Esaios^  tociiplc;  vates,  cul  fontes  a perti^ 

Qucin  populus  scctitm  hgneo  sine  labc  rcpcrtum, 

Immcritui)}  démens  erudeli  morte  pcreinit. 

Opiis  iniperfcvlumin  Matthxiun  (milieu  ou  fin  dur"  siècle), 
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homél.  I,  P.  G.,  t.  Lvi,  col.  626  :  Providentia  Dei  sic  (de 

nasah,  oublier)  eiim  [Manasse)  dispensai>it  çocari,  quia  ohli- 

turua  fuerat  omnem  conversationeni  patris  sui  sanctam  et 

omnia  bénéficia  Dei  pro  merito  ejus  collata  inipsum,  et  sti- 

mulatus  ab  insurgente  diabolo,  qui  solet  insurgere  super 

genus  humanum  ad  evertendum,  gesturus  omnia,  quae  Deum 

ad  iracundiani  provocarent.  Denique  cum  œgrotasset  Eze- 

chias  in  tempère  quodaniet  venisset  ad  eutn  Esaiaspropheta 

visitandum,  vocavit  Ezechias  filium  suum  Manassen  et  cœpit 

eimandare,  qnod  debeat  Deum  timcre,  quomodo  regere  /e- 
gnum  etalia  muUa.  Et  di.iitad  eum  Esaias:  Vere  quia  non 

descendant  verba  tua  in  cor  ejus,  sed  et  me  ipsum  oportet 

per  manum  ejus  inlerfici.  Quod  audiens  Ezechias  ^>olebat 

filium  suum  interficere,  dicens  :  Quia  melius  estmesine  filio 

mori  quam  talem  filium  relinquere,  qui  et  Deus  euasperet 

et  sanctos  eJus  persequatur.  Tenait  autem  eum  vix  Esaias 

propheta  dicens  :  irritum  facial  Deus  consilium  tuum  hoc, 

videns  Ezechiie  religionem,  quia  plus  aniabat  Deum  quam 

filium  suum. 

Les  Constitutions  apostoliques  (commencement  Ju  v" 

siècle)  savent  encore  qu'il  y  a  un  «  apocryphe  d'Isaîe  », 
peut-èire  V Ascension  sons  sa  forme  actuelle,  Const.  apost., 

VI,  16.  P.  G.,  t.  I,  col.  953  :  Kal  èv  ■::•:;  -otXai2î;  ck  Tive;  duv- 

ÉYpa'lav  ̂ ié'/dx  i-ôxpuça  Mto^iwç,  /.al  "Evco-/  xai  'ASàjA,  xal 

'Haabu  T£  xal  AaoiS,  xaî  'HX(a,  xxl  Tôiv  Tfiwv  -aTpap^cjv,  çO:- 
poTCOta,  •/.«',  TYjç  àXr,Ô£Îô{ç  à^Op  x. 

Chronicon pascale  (vi®  siècle),  P.  G.,  t.  xcii,  col.  381  : 

'H(j3ttaç  r,v  àirb  'UpouaaXv^fx'  6vr,(jy.£'.  ce  ûzb  Mavaasij  zpiuOeîç 

elç  OjO,  xai  STéOï)  ûxoxâ-o)  2pub;  'Pcy(ÎX.  —  Ibid.,o05  :  'Haaiaç 

ô  'rpo<fTfZTiq  T:pi(70£tç  û-b  Mavaacjoj  £X£YXOiJi.£vcu  ùic'  aJtoj  izi 

elccôXtov  ijzèi<7[ixs'.  pL£TY;XXa;£  -bv  (jtcv,7:pc9ry-£ujaç  è'xï]  -.  ' 
Isidore  de  Séville  (570-638),  De  ortu  et  obitu  Patrum. 

P.L.,1.  Lxxxiii,  col.  142:  Hune  autem  Manasses  extensum 

a  vertice  per  médium  secuit,  atrocique  supplicioexcruciatum 

exstinxit.  Tradunt  autem  Hebrn'i  duabus  ex  causis  interfec- 



70  ASCENSION    d'iSAIE 

tum  fuisse  Isaiam:  una  quod  eos  appellai>erit principes  Sodo- 
morum  et populum  Gomorrlix  ;  altéra  quod  testante  Domino 

ad  Moysen  :  Non poteris  videre  faciem  meam,  iste  ausus  est 

exclamare:  Vidi  Domina  m  sedentem  super  solium  excelsum 
et  elevatum. 

Suidas  (x*^  siècle),  éd.  Bernhard,  Halle,  1853,  p.  681  :  Ka'. 
Tov  jX£Y^-v   Hcaïav  r.piax^. 

QEcuMENius  (y  995)  entend  du  martyre  d'Isaïe  les  mots 

de  Hébr.,  xi,  37,  /».  G.,  t.  cxix,  c<.l.  421  :  'EicpbOYiaaV 

rTepiTOu  'Hcrabu  Xsy^')  ôv,  wç  (paTi,  xai  çuAtvw  irpbvi  e-irpio-av,  iva 
£7:i  ■ïcoXù  oiapxéijr)  fj  Ti[i.(opia. 

George  Cedrenus  (xi®  siècle),  Historiarum  compendium, 

P.  G.,  t.  cxxi.  Cul.  228  :  (Mavaaa?;;)  v.cd  xbv  {Asyav  'Hcraîav  zpi- 
aaç  ̂u)av(i)  Trpbvi. 

Théophylacte  (vers  1071),  à  propos  de  l'Epître  aux  Hé- 

breux, XI,  37,  P.  G.,  t.  cxxv,  col.  364  :  'E7ïpiff6y;aav.  '^Qv  o 

'Hjalaç  JTrb  Mavao-ff?),  ov  y.ai  ̂ uXîvto  •;rpbvi  çaTi  TpKjOïjvai,  îva 
â^Y^t'^S'^sp^  <^'J'f<î>  sÏT)  -^  Ti[j.(opîa  èiri  xXeîov  xoXa^Ofxsvo). 

EuTHYMius  ZiGABENUs  (11x8).  dans  son  ouvrage  contre  les 

Messalienss.P.  G., t.  cxxxi,col.44  :  'ETépavxivà  etvaiTpiaoa,  v] 

y.ai  é7:£py.£'-;.>.fvY;v  è^ouTÎav'  ty;v  tw  -  ÛTrep-dt-o)  twv  kiz'zoï,  ojpavùjv 

e7:iy.aOr,[j.£VYjv,  xaià  ty;v  (ÎSeXupàv  'iî'jo£riYpa(pov  xap  '  ajToi;  xcli 

'Ilaaisu  opas'.v. 
Petrus  Comestor  (1179),  Historia  scholastica,  lib  IV  Re- 

gum,  cap.  xxxiï.  De Manasse et  morte  Isaise,  P.  L  ,t.c:xcviii, 

col.  1414  :  Isaiam  quoque  avum  mnternum  secundum  He- 

braeos,  vel  af/înem  suum,  ejectnm  extra  Jérusalem  circa  pis- 

rinam  Siloe  serra  lignca  per  mclium  secart  fecit  [Ma nasses). 

Les  synaxaires  et  martyrologes  ont  conservé  le  souvenir 

du  supplice  d'Isaïe.  Au  martyrologe  romain,  on  lit,  Ie6juil- 
let  :  Isaias...  sub  rege  Manasse  sectits  in  duas  parles  occu- 

huit.  Le  synaxaire  éthiopien  ̂ ,  au  7  de  Maskarram,  contient 

1  Manuscrit  «l'Abbadio,  n.  66,  f°  '*,  verso,  col.  i,  lig.  21  ;  cf.  f»  5, 
col.  1,  lig.  7. 
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une  assez  longue  notice  sur  Isaïe  :  «  Aujourd'hui  mémoire 
du  grand  prophète  Isaïe,  fils  d'Amos,  que  le  roi  Manassé 
scia  avec  une  scie  de  bois.  » 

Le  texte  du  De  vitis  prophetarum  "*,  dans  ses  différentes 
recensions,  est  également  un  témoin  de  la  tradition  sur  le 

martyre.  Dans  la  recension  syriaque  de  cet  écrit  (cf.  Chro- 

nique de  Michel,  p.  87),  on  trouve  qu'Isaïe  fut  scié  avec  une 
scie  de  bois,  bien  que  ce  détail  soit  absent  du  texte   grec. 

Enfin,  les  listes  de  livres  ̂   qui  se  trouvaient  dans  de 

nombreux  manuscrits  n'ont  pas  cesséde  mentionner  T'Haatou 

ôpaffiç,  alors  que  personne  n'en  lisait  déjà  plus  le  texte. 

Déjà  au  temps  de  saint  Epiphane,  Y  Ascension  d'haïe 
sembliiit  appartenir  aux  hérétiques,  elle  ne  fut  bientôt  plus 

utilisée  que  par  eux.  Sauf  dans  l'Eglise  éthiopienne,  où  on 
continua  de  la  copier  au  milieu  des  Livres  saints,  elle  ne 

fut  plus  connue  que  des  sectes  à  tendances  manie  héennes 

et  à  pratiques  immorales  :  au  moyen  âge,  elle  est  triiduitc 

en  langue  slave  pour  les  bogomiles,  en  latin  pour  lis 

cathares  d'Occident.  Voici  ce  que  dit  Reuss  dans  ses  Fraf(- 
ments   littéraires  et  critiques   relatifs  à  Ihistoire  de  la  Bible 

1  Sur  les  Vitx  prophetarum  du  Pseudo-Épipliane  el  les  textes 
apparentés,  cf.  Scliermann,  dans  Texte  und  Untersucltun-^en,  t.  xxxr, 
fasc.  3.  Un  texle  arménien  du  même  groupe  a  été  publié  à  Venise  en 

1896  d.ms  un  recueil  d'apocryphes   arméniens  de  l'Ancien  Testament. 
2  Sur  les  listes  délivres,  voir  les  ouvrages  suivants  : 
Cod.  Coislinianus,Moniia.ucou^Bihliot/icca  Coisliniana,  Pavis,  1715, 

p.  194. 
Cod.   liegius,  Co[e\i(;r,Patrurnapostolicnrum  opéra,  [6^S,i.  i,p.l96. 
Cod.  Baroccianus,  Hody,  De  Bibliorum  testibiis,  1705,  p.  649, 

col.  44,  et  Westcott,  Ilistory  of  the  Canon  of  the  New  Testament, 
5e  éd.,  p.  558. 

Cod.  VaticanuSy  Pitra,  Juris  ecclesiastici  Grxconim  historia  et 
moriumenta,  t.  r,  Rome,  1864,  p.  100. 

Sur  l'ensemble  de  ces  listes,  on  pourra  voir  Zalin,  Geschichte 
des  Neutestamentlichen  Kanons,  t.  n,  fasc.  1,  p.  290-292  ;  Preus- 

chen,  Analecta,  p.  158-160  cl  Scliûrer,  Geschichte  des  judischen 
Volkes  im  Zeitalter  Christi  (3e  éd.),  t.  m,  p.  264. 
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française  ̂   :  «  Pour  dire  tout  ce  que  l'on  sait  sur  le  canon 
des  cathares,  j'ajouterai  encore  qu'ils  possédaient,  en  Italie 
du  moins,  deux  livres  apocryphes  qui  leur  vinrent  proba- 

blement tous  deux  de  l'Orient. ..  l'autre,  plus  célèbre,  est 
la  Vision  d'Isaïe,  qu'on  a  aussi  retrouvé  de  nos  jours  chez 

les  chrétiens  d'Ethiopie  et  qui  était  connu  des  anciens 

Pères.  11  n'est  pas  dit  que  ces  livres  aient  été  jamais  tra- 
duits en  langue  romane.  »  Cf.  Moneta,  Adversus  catharos 

et  Valdenses,éà.  Ricchinius,  p.  218  :  Dicuntprophetas  bonos 

fuisse,  aliquando  autem  omnes  damnabant  prœter  Isaiam^ 

cujus  diciint  esse  quemdam  libellum  in  quo  habetiir  quod 
spiritus  Isaise  roptus  a  corpore  usque  ad  septimum  cselum 

ductus  est  in  quo  vidit  et  audivit  quœdani  arcana  quibus  ve- 
hementissime  imituntiir.  Cf.  aussi  Jas,  De  secta  Valdensium 

ab  Albigensibus  distinguenda,  p.  93. 

Sixte  de  Sienne  connut  cette  traduction  latine  de  l'As- 

eension  et  l'édition  qui  en  fut  faite  à  Venise  en  1522;  cf. 
Bibliotlieca  sancta,  1.  II,  à  la  lettre  E  (Esaias),  Paris,  1610, 

p.  62,  col.  2  :  Hœretici  sub  nomine  Isaiœ  librum  commenti 

sunt  qui  inscribuntur  Anaçasis,  id  est,  Ascensus  ;  cujus 

mentioneni  facit  Epiphanius...  Exstat  visio  qusedam^  titulo 

Isaiœ,  Venetiis  impressa,  cujus  hsec  est  inscriptio,  çisio  ad- 

mirabilis  fsaiee  prophetx  in  raptu  mentis  quae  divinse  Trini- 
tatis  arcana  et  lapsi  generis  humani  redemptionem  continet- 

Mais  l'édition  de  Venise  n'a  pas  tardé  à  devenir  très 

rare,  et  les  érudits  ont  ignoré  le  texte  de  ri4Are/is/o/i  jusqu'à 
la  publication  de  Laurence.  On  trouve  cependant  deux 

mentions  d'un  livre  ayant  pour  titre  «  vision  »  ou  «  ascen- 
sion d  Isaïe  ».  Une  de  ces  mentions  ne  se  rapporte  certai- 

nement pas  au  texte  de  V Ascension  proprement  dite,  mais 

plutôt  à  la  Légende  grecque  dont  nous  donnons  une  traduc- 

tion dans  l'Appendice  ;  c'est  celle  de  Cotelier,  Patrum 
npostolicorum  opéra,  éd.  de  Iluguet,  à  Anvers,   1698,  t.  i, 

1  Revue  de  Théologie,  1852,  p.  333. 
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p.  346.  Cet  auteur  nomme  le  manuscrit  n.  1789  de  la  Biblio- 

thèque royale  de  Pai  is  où  se  trouve  une  'Haabu  opaai;. 

Mais  Gesenius  déclare  n'avoir  rien  trouvé  dsmsle  catalogue 
imprimé  en  1740,  qm  permette  de  retrouver  le  n»  actuel  du 

manuscrit  de  Cotelici.  I. 'antre  mention  esi  celle  de  Petraeus 
dans  son  édition  du  texte  éthiopien  de  Jouas,  c.  xx,  il  écrit  : 

Sic  legUur  in  libella  JElhiop.  de  vita  Jesaix  cui  titulus 

^ergala  'Isdyeyds  nabiy.  Il  est  probable  que  Petraeus 

avait  ac<|uis  et  rapponé  <  n  Europe  un  manuscrit  de  l'Ascen- 
sion ,  et  te  codex,  perdu  <)n  ne  sait  comment,  est  peut- 

être  celui  que  Laurence  acheta  au  début  du  xix^  siècle  dans 
un  village  des  enviions  de  l,ond  es.  Laurence  diten  parlant 
de  ce  man  sent,  p.  v  :  Ah  J.  Smith  bibliopola  Londinensi 

in  çico  Driiry  Lane,  qui  eum  ex  quibiis  nescivil  libris  sub 

hasta  divendilis  mercalits  erat...  C  est  le  manuscrit  n°  8  de 

la  Bibliotiièqie  bodléienne,  désigné  parA  depuis  Dillmann, 
édité  par  Laurence  en  1819. 

Deux  ans  plus  tard,  le  cardinal  Mai  '  découvrait  deux 

feuillets  palimpsestes  dont  l'écriture  inférieure  conten.tilles 

fragment--  d'une  traduction  latine  d'origine  ancienne.  Mai 
n'avait  pas  idciili(ié  ces  fragments,  ils  le  furent  presque 
aussitôt  par  Niebuhr,  et  Nitzsch  en  fil  une  étude  appro- 
fondie. 

En  1832,  Giescler  réimprima  le  texte  latin  édité  jadis  à 

Venise,  dont  il  n'avait  trouvé  que  deux  exemplaires,  un  à 
Copenhague  et  un  à  Munich.  La  Légende  grecque  a  été 
publiée  en  1878  par  0.v(>n  Gebhardt.  Les  textes  slaves  ont 

été  imprimés  en  Russie  dès  1879  et  traduits  en  latin  par 

Bonwelsch  pour  l'édition  de  Charles  en  1900. 
La  dernière  découverte  relative  à  \ Ascension  est  celle 

des  fragmenls  grecs  que  MM.  Grenfell  etlluntonl  édités  eu 
1900  dans  la  collection  des  papyrus  Amherst. 

*  Mai,  Scriptoriim  veterum  nova  collectio  e  vaticania  codicibus 
édita,  t.  m,  part.  2,  p.  238,  239. 
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3.  L'Ascension  d'Isaii:   et  les  thaditions  orientales 

Le  Martyre  iVIsaïe  raconté  pnr  les  livres  juifs  ne  pouvait 
rester  inconnu  aux  écrivains  orientaux.  Ainsi,  Aboulfaradj 

(Bar  Hehraeus,  122G-1286)  raconte  clans  son  Histoire  abré- 

gée des  dynasties  ̂   que  Manassé  «  scia  avec  une  scie  le 

prophète  Isaïe  serré  entre  deux  planches,  parce  qn'il  lui 
avait  interdit  ce  qui  déplaît  à  Dieu.  »  Tabari  (838-923),  au- 

teur musulman,  avait,  dans  sa  chronique  raconté  de  bien 

autres  détails,  mais  en  plaçant  sous  Joachim,  fils  d'Amon, 
le  meurtre  du  prophète.  Joachim  commettait  contre  tous  les 

Israélites  de  mauvaises  actions.  Is;iïe  l'exhorta  à  revenir  à 

Dieu,  mais  il  cherchait  à  le  tuer;  alors,  il  s'enfuit  et  se 

cacha  dans  un  arbre  auquel  Dieu  ordonna  de  s'entr'ouvrir. 

Mais  Iblis  (le  diable)  saisit  son  manteau  et,  lorsque  l'arbre 
se  referma,  un  pan  du  tuanleau  resta  en  dehors.  Quand  les 

Israélites  arrivèrent  à  cet  aibre,  ils  aperçurent  le  pau  du 

manteau  et  scièrent   l'arbre  avec  Isaïe. 
Cette  histoire,  inspirée  sans  doute  du  Talmud  de  Jéru- 

salem au  traité  Sanhédrin;  que  nous  avons  cité  plus  haut, 

rappelle  singulièrement  la  légende  iranienne  de  Djemchid. 

M.  Larionoff,  élève  diplômé  de  l'École  des  langues  orien- 
tales vivantes,  en  publiant  tin  récit  persan  sur  Djemchid  a 

signalé  cette  ressemblance. 

Djeinchid  est  le  quatri<  me  roi  dont  l'histoire  soit  racon- 
tée d;ins  le  SchaJi  Nameh  2,  sm  règne  dura  700  ;ins  et  fut 

pour  le  moiide  une  véritable  oppression  ;  voici  romment  eut 

lieu  s;i  fin  :  «  Zohak  le  (Djemchid)  saisit  à  rim|tioviste  et 

ne  lui  accorda  pas  un  long  delà,  il  le  fit  scier  en  deux  et 

délivra  le  monde  de  lui  et  de  la  peur   qu'il  inspirait.  » 

1  Tarih  Mohlasar  ed-dntial,  éd.  Cheikho,  p.  G6. 

^  Le  livre  des  ftois,    par  Abu'l   Kasim   Kir(i(»usi,   publié,    traduit  et 

commente  par  Julos   MohI,    l'aris,  1838,  p.  S'i,  65. 
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L'iiistoire  deDjemchid  et  des  Divs  i,  publiée  parM.  Lario- 
noff,  contient  un  récit  beaucoup  plus  détaillé.  On  le  tua 
dans  une  forêt  de  Chine  ;  Ahriman  et  Biver  (autre  nom  de 

Zohâk)  le  rencontrèrent  tous  les  deux...  Il  y  avait  un  arbre 

en  cet  endroit.  Djemchid  se  cacha  dans  l'arbre  qui  s'était 
ouvert,  mais  Iblis  découvrit  la  retraite  du  malheureux  roi. 

Les  deux  malfaiteurs  font  couper  l'arbre  par  un  menuisier, 
mais  quand  la  scie  arrive  à  toucher  le  corps  de  Djemchid, 

le  soleil  se  cache  ;  le  lendemain,  de  même.  Les  deux  mau- 

vais font  allumer  du  feu  au  pied  de  l'arbre.  «  Le  troisième 

jour,  ils  coupèrent  l'arbre  du  roi  Djemchid,  qui  dut  à  son 
grand  désespoir  se  séparer  de  son  âme  douce.  » 

Cette  légende  sur  la  moil  de  Djemchid  était  déjà  connue 

des  livres  avesiéens.  Voici  la  notice  que  lui  consacre  Dar- 

mesteter  '-^  :  Yima  Khshaêfa  est  le  grand  héros  de  la  préhis- 
toire iranienne,  le  fondateur  de  la  civilisation  persane, 

l'idéal  de  toute  puissance  et  de  toute  splendeur  qui  se  laisse 

aveugler  par  l'orgueil.  Abandonné  par  la  gloire  divine,  le 
Hvarenô,  il  est  renversé  du  trône  et  scié  en  deux  par  le 

serpent  à  trois  têtes,  Azhi  Dahàta  (Zùhâk). 

Voici  quelques  textes  des  Yashtset  dit  Bundahish  :  Yasht 

19  ̂   :  «Azhi  Dahàka  et  Spityura  qui  scia  Yima.  »  —  Bunda- 

hish'^,  XXXI,  3,  5,  où  il  est  dit  de  Spityura,  frère  de  Yitna  : 

«  C'est  lui  qui  avec  Dahàk  coupa  Yima  en  deux.  »  — 
Grand  Bundahish,  xvii,  5  ̂  :  «  Quand  on  scia  Jamschîd, 

c'est  Atar  Frobâ  qui  sauva  sa  gloire  de  la  main  de  Dahâk.  » 
Béer  ̂   résume  les  points  communs  des  récits  persans  sur 

1  Journal  asiatique,  juillel-aoùt  1889,  Ville  série,  t.    xiv,  p.  79-80, 

2  Darmesteter,  Le  ZencZ-^re-sfa,  traduction  nouvelle, t.  ii,  Paris,  1892, 

p.  16,  17.  Yima  est  un  autre  nom  de  Djemchid. 

3  Ibid.y  t.  H,  p.  629. 

*  Ibid.,  t.  II,  p.  629,  note  76. 

.    6  ll,id.,  t.  II,  p.  629,  note  78. 

•  Die  Pseudepigraphen  des  Allen  Testaments,  1900,  note  d  de  la 

p.  122. 
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Djemchid  ou  Yima  et  de  ia  légende  juive  d'Isaïe  :  1<^  Comme 

dans  la  légende  persane,  la  mort  d'Isaïe  est  causée  par 
Satan,  c'et-t  un  détail  qui  se  trouve  dans  l'Ascension  (v)  et 
mêmedHiis  Tabari,  mais  qui  manque  aux  récits  des  Talmuds. 

2°  La  légende  persane  dit  que  le  fuyard  se  cacha  dans  un 

arbre,  c'est  un  détail  étranger  à  notre  apocryphe,  mais dont  les  deux  Talmuds  avaient  connaissance.  Béer  conclut 

avec  LanonoiT  [op.  ci!.,  p.  6)  et  Basset  (Ascension  disaïe, 

p.  6)  :  L'Avesta  doit  être  considéré  comme  la  source  des 
différentes  traditions  juive,  arabe  e»  persane  ;  il  est  difficile 

de  savoir  si  les  récits  se  sont  développés  parallèlement  ou 

s'ils  ont  exercé  quelque  influence  léciproque.  On  notera 
toutefois  que  VAscension  d'Isaïe  est  de  tous  les  récits  du 
martyre  celui  qui  se  rapproche  le  moins  des  légendes 
iraniennes. 

Laurence  pensait  que  l'ascension  de  Mohammed  au 

travers  des  sept  cieux  racontée  par  Abou'l  Féda  était 

imitée  de  VAscension  d'Isaïe;  cette  opinion  ne  me  paraît 
pas  fondée. 

Enfin,  dans  le  Manuel  d  histoire  des  reliij^ions  de  Chante- 

pie  de  la  Saussaye  1,  on  dit  que  a  l'Arda  viràfnamak  (ou  livre 

d'Arda  Vitàf)  est  fait  sur  le  modèle  de  lAscension  d'Isaïe,  » 

mais  il  ne  me  semble  pas  que  l'influence  soit  rèe'le. 
Varia  Vîrdf  Ndmak  (eu  persan  :  Arda  Viràf  Nâmeh)  est  un 

ouvrage  pehlvi,  d'un  auteur  inconnu,  cjui  raconte  le  voyage 

au  ciel  d'Ardu  Viràf,  messager  de  ses  coreligionnaires. 
Arda  Virâf  est  envoyé  pour  converser  avec  les  âmes,  les 

anges  et  les  archanges,  afin  de  savoir  si  la  religion  zoroas- 
trienne  a  été  convenablement  rétablie  par  Ardaèir  ;  il  boit 

un  vin  nnrcotique  et  a  une  extase  de  sept  jours.  Voici  l'ana- 
lyse sommaire  des  ch.  vi-xv  d'après  Barthélémy  (p.  xn)  :  «  Le 

1  Chanlepie  de  la  Saussaye,  Manuel  d'histoire  des  Religions, 
Irad.  fr..nçai8e,    190'i.  p.  479. 

2  Arda    VirâfNàmeh,  texte  pelilvi  avec  trad.  en  pcrsiin  et  en    guza- 
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premier  lieu  qu'il  (Arda  Virâf)  visite  (au  paradis)  est  le  Ha- 
mestakan,  correspondant  quelque  peu  au  Purgatoire,  ch.  vi. 

Puis  il  fait  trois  pas  :  au  premier  pas,  il  arrive  au  Houmat,  lieu 

des  bonnes  pensées  et  sphères  des  étoiles,  ch.  vu  ;  au  deu- 
xième, au  Houkiite,  lieu  des  bonnes  paroles  et  sphère  de  la 

lune,  ch.  vni;  au  troisième,  au  Houvarchte,  lieu  des  bonnes 

actions  et  sphère  du  soleil,  ch.  ix  ;  il  fait  un  quatrième  pas 

et  arrive  au  Garotman^  à  la  demeure  des  Bienheureux  maz- 

déens,  ch.  x,  chacun  de  ces  quatre  étages  du  paradis  cor- 
respondant à  un  degré  de  vertu.  Au  ch.  xi,  il  est  conduit 

par  Vohouman  ou  Bahman  devant  Ormazd,  les  Amschas- 

pands,  les  fémukers  de  Zoroastre,  de  Vichtaspe,  de  Dja- 

maspf^.  Ormazd  ordonne  aux  deux  guides  do  Virâf  de  lui 

faire  parcourir  le  ciel  et  l'enfer.  Il  visite  le  Garotman  dans 
toutes  ses  parties,  ch.  xii-xv.  »  On  voit  combien  sont  mini- 

mes les  ressemblances  eulie  le  ravissement  d'Isaïe  et  le 

voyage  d'Ardâ  Virâf.  Aj  utons  que  l'histoire  d'Ardâ  Virâf 
doit  être  antérieure  à  651,  fin  do  l'empire  sassanide,  mais 
la  composition  de  l'Ardà  VîrâfNameh  est  postérieure  à  la 
première  moitié  du  ix"  siècle.  Haug  *  a  montré  que  rien  ne 

justifie  ces  rapprochements  ;  V Ascension  et  le  livre  d'Ardâ 
Virâf  n'ont  enlre  eux  aucune  relation  historique.  Le  seul 

détail  commun  '-st  le  fait  qu'Isaïe  et  Arda  Virâf,  en  par- 
courant le  ciel,  voient  que  les  différentes  régions  sont 

éclairées  d'une  lumière  de  plus  en  plus  éclatante,  et  qu'il  y 
a  des  trônes,  des  couronnes  et  des  vêtements  splendides 
destinés  aux   âmes  des  justes. 

rali,  une  introduction  et  des  notes  en  anglais,  Bombay,  1902.  Une 
traduction  française  a  été  publiée  par  Barthélémy  à  Paris,  en  1887. 

^  Haug,  Sitzungsberichte   der  bayerischen  Akademie   der  ïl'issens- 

chaften,  1870,  t.  i,  3e  part.,  p.  327-364,  d'après  Barthélémy,   op.  cil., 
p.   XWII. 
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ASCENSION    D'ISAIE 

ASCENSION  D'ISAIE    LE  PROPHETE  * 

CHAPITRE  I 

En  présence  d'Ézéchias,  Isaîe  prédit  que  Manassé  le  fera  périr. 

1.  Et  il  arriva  dans  la  vingt-sixième  année  du  règne 

d'Ezéchias,  roi  de  Juda,  que  (ce  prince)  appela  son  fils 

Manassé,  car  il  était  son  (fils)  unique.  2.  Etil  l'appela  devant 

Isaïe,  fils  d'Amos,  le  prophète,  et  devant  Yôsâb  ̂ ^  fils  d'Isaïe, 

1  Ce  double  titre  se  trouve  dans  Charles  et  Dillmann  «ans 
aucune  indication  de  source. 

2  A  porte    habituellement  :  <(  Yôsêb  »  ou  «  Yôseb  ». 

1.  La  Lép.  gr.,  i,  1  date  l'évéarment  de  la  vingt-cinquième  année 
du  règne  d'Ezéchias  à  Jérusalem  ;  elle  dit  ensuite  que  Mimasse  était 
âgé  de  onze  ans.  Elle  est  en  léger  désaccord  avec  la  chronologie 

biblique  ;  dans  le  deuxième  livre  des  Rois,  Manassé  était  âgé  de 

douze  ans  lorsqu'il  monta  sur  le  trôno  que  son  père  avait  occupé 
vingt-neuf  ans,  cf.  II  Roi-^,  xvni,  2  ;  xxi,  1,  et  II  Par.,  xxix,  1,  etxxxiii^ 

1  ;  Manassé  n'aurait  donc  eu  alors  que  de    huit  à  neuf  ans. 
2.  Le  qualificatif  de  prophète  pourrait  se  rapporter  à  Isaïe  ; 

cependant,  il  est  probable  que  l'auteur  l'a  entendu  d'Amos,  car 

au  c.  IV,  21,  il  confond  le  père  d'Isaïe  avec  le  proplicle  de  Thé- 
cué.  Yôsâb  est  une  forme  abrégée  de  se'ar  yâsotih,  t  un  reste  revien- 

dra »  ;  cette  forme  se  trouve  déjà  dans  les  Septante,  Is.,  vu,  3.  C'est 

par  une  métathèse  des  voyelles  que  l'éthiopien  on  est  venu  à  cette 

forme,  le  grec  ayant  'laaoyç  et  'latro-jg  dans  le  fragment  Amherst,  ii, 
9,  et  IV,  1  ;  la  Lég.  gr.  a  constamment  'laaoûix.  —  La  vision  d'Ezé- 

chias   est    brièvement    racontée  du   v.  2"  au  v.  4  ;  il  n'est  pas  fait 
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afin  de  lui  livrer  les  paroles  de  vérité  que  le  roi  lui-même 

avait  vues,  3.  et  les  jugements  ̂   éternels  ̂ ^  et  les  supplices 

de  la  Géhenne,  et  ce  qui  (concerne)  le  prince  de  ce  monde  ̂  
et  ses  anges  et  ses  dominations  et  ses   puissances,  4.   et  les 

1  Le  texte  traduit  ici  porte  un  accusatif  ;  Charles  suppose 

quil  vaudrait  mieux  corriger  en  un  génitif  dépendant  du  verset 

précédent:  «  les  paroles...  des  jugements  éternels...  » 

^  B,  C  :  «  les  jugements  de  ce  monde.  -> 

3  J,  au  lieu  de  «  le  prince  de  ce  monde,  »  porte  :  «  le  lieu  du 
châtiment  éternel.»  —  B,  C  :  «  le  lieu  du  châtiment  de  ce  monde,  s 

Dillmann  propose  de  lire  makuanncn  au  lieu  de  makuennàn,  ce 

qui  donne  le  sens  adopté. 

d'autre  allusion  à  celle  vision  dans  le  reste  de  V Ascension.  Le  Ile 

livre  des  Rois,  xx,  1-11  ne  dit  pas  qu'Ezéchias  ait  reçu  de  Dieu  une 
révélation,  mais  II  Par.,  xxxii,  24,  dit  en  parlantdesa  maladie  :  c  II 

fit  une  piière  à  Yahweh,  et  Yaliweh  lui  adressa  la  parole  et  lui 

accorda  un  prodige.  »  Lég.  gr.,  i,  2  ne  cite  pas  le  contenu  des  paro- 

les <  que  le  roi  Ézéchias  lui-même  avait  vues  durant  sa  maladie.  » 

Cliarles  considère  les  v.  2" -S''  comme  un  résumé  de  m,  13-  iv,  22, 

dont  il  fait  une  vision  d'Ézécbias,  celle-là  même  qui  serait  le  Testa- 

ment d'Ézéchias  connu  des  anciens,  cf.  Introd.,  p.  55  sq. 

3.  Ce  verset  résume,  d'ailleurs  assez  mal,  le  long  passage  apoca- 

lyptique de  IV,  1-18.  La  Lég.  gr.  n'en  tient  aucun  compte;  elle  a  sans 
doute  connu  un  texte  où  il  ne  figurait  pas  encore.  —  Géhenne  ne  se 

rencontre  nulle  part  ailleurs  que  iv,  14  ;  on  s'attendrait  pourtant  à 

le  trouver  dans  vu,  12,  où  l'idée  est  la  même.  Dans  Lég.  gr.,  ii,  11,  à 

la  place  de  «  géhenne  »  se  trouve  l'expression  puOèç  àTroùXe^aç,  c  abî- 
me de  perdition  »  — Prince  de  ce  monde,  restitué  par  Dillmann, 

ne  se  trouve  que  dans  x,  29,  où  il  désigne  le  chef  des  anges  mauvais, 

comme  ici.  On  trouve  des  expressions  voisines  dans  ii,  4  {seltàn, 

puissance,  potentat)  el  iv,  2  (roi  de  ce  monde),  mais  dans  ce  dernier 

passage  il  s'agit  de  rAntéchrist.  —  Anges,  dominations,  puissances 
répondent  aux  trois  termes  u.-^'itMi,  £$ou(ita'.,  Sbvotiisi;  ;  cf.  Introd.,  p.  21. 

4.  Les  paroles  de  la  foi  au  Bien-Aimé  pourraient  convenir  h  la 

vision  de  m,  13-19  ;  elles  désignent  plutôt  la  longue  révélation  du 
c.  XI,  mais  ces  deux  révélations  sont  formellement  attribuées  à  Isaïe  ; 

ff.,  pour  la  première,  m,  13,  et,  pour  la  seconde,  le  titre  de   la    sec- 
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paroles  de  la  foi  au  Bien-Aimé,  ce  que  lui-même  avait  vu 
dans  la  quinzième  année  de  son  règne,  pendant  sa  maladie. 

5.  Et  il  lui  remit  les  paroles  écrites,  qu'avait  écrites  Sàmnâs  ̂ , 

le  scribe,  et  aussi  celles  qu'Isaïe,  fils  d'Amos,  lui  avait  don- 

nées, (à  lui)  et  aux  prophètes  -,  afin  qu'ils  écrivent  et  qu'ils 

1  £?:  «  Sâraênâs.  -> 

"  A  :  «  qu'Isaïe,  fils  d'Ames,  et  les  prophètes  aussi  lui  avaient données.  » 

tion  vi-xi.  La  L<g.  gr.  reproduit  la  majeure  partie  de  ce  verset, 

mais  n'attribue  pas  au  roi  la  vision  sur  le  Bien-Aimé.  —  la  quin- 
zième année,  d'après  II  Hois,  xviii,  2  ;  xx,  6  ;  Is.,  xxxviii,  6  ;  cf. 

aussi  II  Rois,  xvm,  13. 

5.  Les  premiers  mots  du  v.  5,  les  paroles  qu'as-ait  écrites 
Sâinnds,  font  peut-être  allusion  à  une  révélation  reçue  par  Ézéchias. 

Sâmnâs  n'est  antre  que  Schebnali,  le  secrétaire  du  roi,  ancien  préfet 
du  palais j  cf.  11  Rois,  xviii,  18,  o7  et  Is.,  xxii,  15;  xxxvi,3.  22.  Dans  les 
Septante,  on  trouve  les  formes  Swjxvti;  et  ïaêvâ;.  La  Lég.  gr.  a  i^wiivi;. 

La  seconde  partie  du  verset  se  rapporterait  à  vi-xi,  d'après 
Charles,  mais  la  plupart  des  expressions  conviennent  également 

au  c.  IV.  Ainsi  le  jugement  des  auges  se  trouve  iv,  18  ;  x,  12  ;  sur  le- 
vêtement  des  saints,  cf.  iv,  16  et  17  ;  vu,  22  ;  viu,  14,  26;  ix,  9, 
24,25;  la  destruction  de  ce  monde  est  exprimée  dans  iv,  18  ;  x,  2. 

D'ailleurs,  Lég.  gr.  ne  fait  aucune  allusion  à  ce  verset  et  le  supplée 
par  un  résumé  des  deux  derniers  chapitres  inspiré  de  x,  8  ; 

cf.  Lé;^.  gr.,  1,  2  :  «  La  descente  et  la  sortie  du  Bien-Aimé, 

du  septième  ciel  à  l'enfer,  et  la  trauslîguralion  en  laquelle  il  s'était 
transfiguré  devant  ses  di-ciples.  »  Les  v.  4"  et  5*  devraient  donc 

suivre  2",  on  lirait  :  «  les  paroles  de  vérité  que  le  roi  lui-même 
avaii  vues,  ce  que  lui-même  avait  vu  dans  la  quinzième  année  de  son 

règne  pendant  sa  maladie  ;  et  il  lui  remit  les  paroles  écrites  qu'a- 
vait écrites  Sàmnâs,  le  scribe.  >  Les  v.  3,  4*,  S'  se  rapportent  à  la 

vision  de  m,  13- iv,  18  ;  ils  ont  été  introduits  dans  Y  Ascension 

après  que  ceite  section  y  eut  elle-même  pris  place.  C'est  l'ana- 
lyse à  laqu.lle  invite  Lég.  gr.,  i,  2.  Il  reste  une  certaine  indécision 

pour  rattribntion  de  m,  13  -  iv,  18,  qui,  peut-être,  avaient  été  mis 

.sous  le  nom  d'Ezéchias,  et  qui  sont  entrés  dans  l'Ascension  comme 
vision  d  Isaïe. 
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placent  auprès  de  lui  ce  que  lui-même  avait  vu  dans  la  mai- 

son du  roi  *  sur  le  jugement  des  anges,  et  sur  la  destruction 
de  ce  monde,  et  sur  le  vêtement  des  saints  et  leur  mort  ̂ , 

et  sur  leur  transformation,  et  la  persécution  et  l'ascension 

du  Bien-Aimé.  6.  La  vingtième  année  du  règne  d'Ezéchias, 
Isaie  avait  vu  les  paroles  de  cette  prophétie  et  les  avait 
livrées  à  Yôsâb  son  fils. 

Et  pendant  qu'il  (Ézécliias)  prescrivait  (et)  que  Yôsâb,  fils 

d'Isaïe,  se  tenait  debout,  7.  Isaïe  parla  au  roi  Ezéchias  ;  et 

^  ̂  .  «  ce  que  le  roi  seul  avait  vu.  » 
2  Textuellement  :  a  leur  sortie  ;  »  ce  qui  signifie  ou  bien 

«  leur  mort  »,  ou  bien  a  leur  sortie  du  ciel  avec  le  Seigneur  au 

jour  du  jugement,  »  cf.  iv,  16.  D'après  la  Lég.  gr.,  i,  2,  il  vaudrait 
mieux  lire  :  o:  la  sortie,  la  transfiguration,...  du  Bien-Aimé.  » 

6.  Le  début  du  v.  6  est  une  parenthèse  qui  termine  l'introduction  : 

c'est  la  vingtième  année  qu'Isaïe  avait  vu  la  propliétie  à  la  jut-lle  5* 
fait  allusion.  Ce  détail  convient  à  vi-xi,  cf.  vi,  1.  I!  est  difficile  de 

savoir  si  dans  la  perspective  de  l'auteur  il  y  avait  une  différence 
entre  les  deux  visions,  celle  de  m,  13-iv,  18  et  colle  de  vi-xi  ;  les 

circonstances  de  la  première  demeurent  'complètement  ignorées  ;  il 
semble  que  les  deux  récits  se  rapportent  à  une  seule  manifestation, 

celle  qui  causa  la  mort  d'Isaïe,  cf.  m.  9,  13  et  xi,  41. 

Martyre  d'Isaïe.  Les  événements  qui  suivent  se  passent  la  vingt- 

sixième  année  du  règne  d'Ezéchias  ;  le  roi  fait  venir  sou  fils  Manassé 
devant  le  prophète  et  lui  fait  ses  recommandatious,  Isaïe  lui  annonce 
Ici  destinées  de  ce  fils.  Celte  mise  en  scène  conviendrait  certainement 

à  un  «  Testament  d'Ezéchias  >,  c'est  pour  cela  sans  doute  qu'un  édi- 

teur a  jugé  0()portun  de  nous  dire  au  v.  'i  ce  qu'étaient  les  révélations 

reçues  par  Ezéchias  ;  ce  verset  s'explique  fort  bien  si  on  admet  avec 

Charles  que  m,  13-iv,  19,  sont  extraits  du  Testament  d'Ezéchias  et 

que  les  v.  2''-5'  en  sont  le  résumé.  —  C'est  par  respect  que  Yôsâb 

se  tient  debout  devaut  lo  roi,  suivant  l'usage  des  cours  orientales: 
cf.  Esther,v,  2  ;  Daniel,  ii,  2.  Au  contraire,  le  prophète  recevait 

généralement  du  roi  l'ordre  de  s'asseoir,  cf.  vi,  2. 
7.  Isaïo  jure  avant  de  parler,  suivant  la  forme  biblique  du  .serment  : 

c  Vive   le   Seigneur  !  i    cf.    Ps.  xvni,    47,     etc.    Mais  le    prophète  a 
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ce  ne  fut  pas  en  présence  de  Manassé  seulement  qu'il  lui 
dit  :  «  Vive  le  Seigneur  dont  le  nom  n'a  pas  été  envoyé  à  ce 
monao  1  Vive  le  Bien-A.imé  de  mon  Seigneur,  et  vive  aussi 

l'Esprit  qui  parle  en  moi  !  Toutes  ces  prescriptions  et  ces 
paroles  seront  abrogées  par  Manassé  ton  fils;  et,  parToeiivre 

de  ses  mains,  dans  le  supplice  de  ma  chair,  je  m'en  irai, 
moi.  8.  Et  Balkîrâ  ̂   servira  Sammaël  auprès  de  Manassé  et 

^  Les  trois  manuscrits  portent  :  «  Malkîrâ. 

développé  cet  appel  à  la  véracité  divine  en  une  formule  trinitaire.  Les 

mots  dont  le  nom  n'a  pas  été  envoyé  à  ce  monde,  qui  manquent 
dans  Lég.  gr.,  i,  8  ;  m,  13,  par.iîssent  interpolés,  ils  sont  pai  failement 
inutiles  dans  un  serment  Dnns  son  Epître  aux  Corinthiens,  lviii,  2, 

Clément  de  Rome  jure,  lui  aussi,  par  les  trois  personnes  de  la  Sainte 

Trinité.  —  L'Es/irit  qui  parle  en  moi,  cf.  ix,  36.  L  Ksprit  (ou  :  l'es- 
prit de  Dieu)  est  donné  plusieurs  fois  dans  l'Ancien  Testament 

comme  auteur  de  la  piophétie,  mais  on  n'emploie  pas  l'expression 

«  l'Esprit  qui  piirlc  en  ...,  »  on  dit  :  c  l'Esprit  fut  sur  Balaam,  » 
Nombres,  xxiv,  2  ;  c  sur  Saûl,  >  I  Samuel,  xix,  23  ;  l'esprit  de 
Yahwi'li  saisit  Saùl  ou  ses  envoyés,  1  Samuel,  x,  6,  10  ;  xix,  20  ; 

(  mou  élu...  j'ai  mis  mon  esprit  sur  lui,  et  il  prophétisera,  >  Isaïe, 

Lxii,  1  ;  Osée  appelle  le  prophète  :  c  l'homme  de  l'esprit  >•,  ix,  7.  — 
A  la  fin  du  verset,  Charles  propose  <le  suppléer  «  de  cette  vie  », 

d'après  la  Lég.  gr.,  i,  8,  13  :  «  je  serai  délivré  de  la  vie,  »  et  de 
lire  :  «  il  faut  que  je  sorte  de  cette  vie.  » 

8.  Ce  verset  :i  été  interprété  de  diverses  manières  par  les  traduc- 
teurs de  r  Ascension.  Uillmnun,  p.  5,  traduit  :  Et  ininistiabit  >am- 

mael  Malkira  in  .Wanasse...,  c'est-à-dire:  «Sammaël  Malkîrà  ser- 
vira Manassé.  »  Cl.  aussi,  p.  62.  Charles  accepte  cette  traluction  et, 

comme  DiUmann,  voit  dans  Malkîrà  une  appo.-^iiion  ASanimaël.  Basset 

s'écarto  délibérément  de  celle  interprétation  :  «  Sammaël  servira 
Malkirà  en  Manassé.  »  Malkîià  =  Melkira,  le  roi  du  mal  (Dillmann, 

p.  65),  serait  le  ciief  des  démons  servi  par  Sammaël.  M.  François 

Mariin.  (dans  Orientalistische  Literatur-Zeitung,  1908.  col. 220-222)  a 
critiqué  ces  traduciious  et  proposé  la  correction  que  nous  .ivons  fait 
passer  dans  le  lexte  .  ((  Et  Bilkîrà  servira  Sammacl  dans  (ou  :  chez) 

Manassé,  et  il  fera...  »  Ce  changement  de  Balkirà  en  Malkirà  n'a  rien 
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accomplira  toute  sa  volonté,  et  lui-même  (Manassé)  sera  le 

disciple  de  Béliar  ̂   plutôt  que  de  moi.  9.  Et  il  détournera 

beaucoup  (d'hommes),  à  Jérusalem  et  en  Juda,  de  la  foi 
véritable,  et  Béliar  demeurera  en  Manassé,  et  moi,  je  serai 

scié  par  ses  mains.  ») 

10.  En  entendant  cette  parole,  Ezéchias  pleura  très  fort, 

et  il  déchira  ses  vêtements  et  répandit  de  la  poussière  sur 
sa  tête  et  tomba  sur  sa  face,  H.  Mais  Isaïe  lui  dit:  «Le 

dessein  de  Sammaëi  sur  Manassé  s'est  accompli,  cela  ne  te 

^  A  etli  :  a  Beriâl.  « 

qui  doive  étonner,  car  au  c.  v,  8,  les  manuscrits  B  et  C  lisent  Balkîrâ 
tandis  que  A  porte  Mîlkîiâs  ;  au  même  ch.,  v.  12,  B  et  disent  encore 
Malkîrà,  A  :  Melàkîrâ.  Au  c.  m,  6,  le  grec  donne  Utlytipâ.,  contre  la 
leçon  Balkîrâ  des  trois  manuscrits  éthiopiens.  Charles  reconnaît 

d'ailleurs  que  toutes  ces  formes  eu  A/  sont  des  variantes  de  Balkîrâ, 
sauf  en  ce  passage  où  la  traduction  de  Dillmann  Ta  séduit.  M.  Fran- 

çois Martin  fait  à  son  hypothèse  une  objection,  c'est  que  Sammaëi 

n'a  pas  la  liésinence  spéciale  hâ  qui  marque  en  élliiopien  l'accusa- 
tif des  noms  propres,  mais  elle  est  trop  facilement  omise  pour  qu'il 

y  ait  lieu  d'arguer  ici  de  son  absence.  Il  faut  donc  admettre  le  sens 
proposé  et  voir  ici  la  première  mention  de  Balkîrâ,  qui  entre  défini- 

tivement en  scène  au  c.  ii,  12. 

9.  Manassé  détourner;i  du  Seigneur  les  habitants  de  Juda  et  de 

Jérusalem,  cf.  II  Rois,  xxi,  9,  et  II  Par.,  xxxiii,  9.  Béliar  (  st  remplacé 

par  Saian,  Lég.  gr.,  i.  9  ;  cf.  ii,  l,où  Sammaëi  demeure  sur  Manassé. 
Isaïe  prophétise  sou  supplice,  cf.  v,  1  sq.  Dans  Lég,  gr.,i,  9,  il  précise 

et  dit  qu'il  sera  scié  en  deux  avec  une  scie  de  bois,  de  la  tète  aux 

pieds.  Lég.  gr.  place  à  tort  9  '  avant  9  ". 
10.  Les  signes  de  douleur  manilestés  par  Ezéchias  sont  ceux  que 

l'on  trouve  constamment  dans  la  Bible,  cf.  Genèse,  xxxvn,  34-35  ; 
Job,  11,  12  ;  II  Samuel,  xin,  31.  Dans  Lég.  gr.,  i,  10,  Ezéchias  en 

plusder.es  diverses  pratiques  se  couvre  la  tête  d'un  sac,  ce  qui  est 

également  fréquent  dans  l'Ancien  Testament. 
11.  Lég.  gr.  I,   11  :  ♦,  Sal.in  »  an  lieu  de  u  Sammaëi  ». 
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servira  de  rien  i.  »  12.  Et  en  ce  jour,  Ezéchias  se  proposa 
en  son  cœur  de  tuer  Manassé,  son  fils.  13.  Mais  Is.iïe  dit  à 

Ezéchins:  «  Le  Blen-Amié  a  rendu  vain  ton  projet,  et  le 

dessein  de  ton  cœur  ne  se  réalisera  pas,  c  ir  j'ai  été  appelé 

à  celte  vocation  et  j'hériterai  Théritage  du  Bien-Aimé.  » 

CHAPITRE   II 

Désordres  de  Manassé,  fuite  d  Isaïe  au  désert. 

1.  Et  après  qu'Ézéchias  lut  moit,  il  arriva  que  Manassé 
régna  et  ne  se  souvint    pas  des  prescriptions   de  son  père 

1  Au  lieu  de  :  «  cela  ne  te  servira  de  rien.  El,  en  ce  jour...  » 
A  porte  :  «  11  ne  te  servira  de  rien  en  cette  parole,  et  Ezé- 

chias... »  La  ponctuation  adoptée  est  celle  de  Charles  ;  Dillmann 

rattachait  au  verset  11  les  premiers  mots  du  v.  12,  ce  qui  donne 
en  suivant  la  leçon  de  C:  «  Cela  ne  te  servira  de  rien  en  ce 

jour.  Ezéchias...  »  La  ponctuation  de  Charles  a  été  inspirée  par 
un  passage  parallèle  de  la  Lëg.  gr.,i,  12  :  «  A  cette  heure,  le  roi 
Ezéchias  eut  dessein  de  tuer  Manassé.  « 

12.  I.ég.  gr.,  I,  12,  introduit  une  intervention  de  SàmnA.s.  qui  dénon- 
ce ail  prophète  les  desseins  du  roi. 

13.  Lég.  L^r.,  I,  13.  — J'hériterai  l  héritage  du  Bien- Aimé,  cf.  viii, 

12  ;  on  peut  se  rappeler  l'enseignement  de  saint  Paul,  qui  appelle 
les  olui  ci'ivrtdes    Christi,  Rom.,   viii,  i". 

Les  \ersets  7-13  ont  été  utilise  s  par  l'auteur  de  VOpus  imperfec- 
tum  in  Malthaeum,  liom.  i  ;  cf.  Introduction,  p.  68  sq. 

1.  Cf.  II  Rois,  XXI  ;  II  Par.,  xxxiii.  Manassé  était  âgé  de  douze  ans 

lorsqu'il  monta  sur  le  trône,  cf.  ibid.  et  Lég.  gr.,  ui,  1  sq.  Certepre- 
mièie  paitie  du  c.  ii  raconte  la  m;inière  dont  fut  réalisée  la  prophétie 

faite  pai-  Isaïe  au  roi  Ezécliiiis,  i,  7  sq.  h'Opus  imperfectum  in  Mat- 
tlueum  (cf.  Intiod.,  p.  69)  riippelle  f<irt  à  propos  que  Manas>é  veut 

dire  :  e  il  a  oublié  »  ;  il  y  avait  donc  un  jeu  de  mots  dans  l'original 

sémilique.   Sur  l'éiymologie  popuhiire  de  Manassé,    cf.  Gen.,  xli    51 
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Ézéchias,  mais  il  les  oublia,  et  Sammaël  demeura  sur  Ma- 
nassé  et  se  fixa  en  lui.  2.  Et  Manassé  cessa  de  servir  le 

Seigneur  de  son  père,  et  il  servit  Satan,  ses  anges  et  ses 

armées.  3.  Et  il  détourna  la  maison  de  son  père,  ceux  qui 

avaient  été  devant  la  face  d'Ezéchias,  des  paroles  ̂   de  la 
sagesse    et  du  service  du    Seigneur.  4.  Et  Manassé  tourna 

1  La  traduction  adoptée  est  celle  de  Charles,  inspirée  par 

Lég.  gr,,  m,  3  :  «  il  détourna  toute  la  maison  de  son  père  du 

culte  et  de  l'adoration  de  Dieu.  »  Mais  pour  traduire  ainsi,  il 

faut  suppléer  la  proposition  'em,  qui  manque  dans  le  texte  éthio- 
pien. Dillraann  traduisait  :  Et  mutavit  in  domo  patris  sui  ea,  quae 

coram  facic  Ezcchise  fuerant^  verba  sapiendse  et  cultum...  en 

prenant  l'accusatif  bêta  (maison)  comme  une  sorte  de  locatif. 

2.  Satan,  ses  anges  et  ses  armées  ;  le  Livre  des  Rois  et  celui  des 

Paralipomènes  précisent  longuemt'nt  les  actes  d  idolâtrie  commis  par 

Manassé,  adorateur  de  Baal,  d'Astarté  et  de  l'armée  des  cieux,  II 
Rois,  XXI,  3,  4  ;  Il  Par.,  xxxiii,  3,  5.  Lég.  gr.,  m,  2,  reproduit  ce 

Terset  mais  ajoute  que  Manassé  fit  des  idoles  d'or  et  d'argent. 
3.  Cf.  la  noie  de  i,  9,  et  Lég.  gr.,  m,  3. 

4.  Ce  verset  raconte  la  manière  dont  fut  réalisée  L»  prophétie  de 

1,  8,  9.  Béliar  est  tout  à  la  fois  le  mauvais  génie  qui  dirige  Manassé 

et  l'objet  particulier  de  son  culte,  cf.  Introd.,  p.  23  sq.  Ici,  Béliar  reçoit 

deux  qualificatifs,  dont  le  premier,  «  ange  d'iniquité  »,  le  range  net- 
tement dans  la  classe  des  êtres  spirituels.  Il  est  appelé  :  «  puissance 

de  ce  monde  >  ;  cetle  expression  ne  se  trouve  que  celte  seule  fois 

dans  l'Ascension  d'Isaïe,  mais  c  prince  de  ce  monde  »  désigne  le 
chef  des  mauvais  esprits  dans  i,  3,  et  x,  29.  —  Matanboukous  qui  se 

trouve  aussi  sous  la  forme  Mekenibekous,  v,  3,  est  un  nom  d'origine 

inconnue.  I-ûcke,  cité  par  Dillmami  et  Charles,  l'explique  comme  un 
mot  composé  de  deux  mots  hfbreux,  matan  bouka,  qui  signifierait 

c  don  inutile  »  ou  plutôt  c  don  du  néant  i  (Béer).  Cette  élymologie 

reste  douteuse,  car  ce  nom  n'est  pas  connu  en  dehors  de  l'Ascension 

d'Jsaïe  ;  peut-être  n'est-ce  pas  un  véritable  nom  propre,  mais  un 
nom  composé,  plus  ou  moins  travesti,  qui  serait  devenu  un  appellatif 

du  démon.  Cf.  les  mots  syriaques  'okel  qarso  t  celui  qui  mange  une 

boucliéc  »  =  calomniati-ur  et  be'el  dbobo,  t  celui  qui  lait  une  réclama- 
tion I,   devenu  le  mot  ordinaire  pour  signifier  <  ennemi  ». 
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son  cœur  vers  le  service  de  Béliar  ̂ ,  —  car  l'ange  d'ini- 
quité, qui  est  la  puissance  de  ce  monde  est  Béliar,  —  dont 

le  nom  est  Matanboukous,  et  celui-ci  se  réjouissait  à  Jéru- 

salem au  sujet  deManassé,  ei  le  fortifiait  dans  la  séduction  ̂ ^ 

et  dansl'iniquité  qui  étaitsemée  dans  Jérusalem.  5.  Alors, 

^  A,  B  :  «  Beriâl.  » 

2  Littéralement  :  «  dans  raction   de  faire  apostasier    »    (Ma- 
nassé  faisait  apostasier  Israël  ). 

^  Gv.  :  «  dans  l'apostasie. 

5.  Le  début  du  verset  suit  de  près  II  Rois,  ixi,  G  :  «  Il  observait 

les  nuiiges  et  les  serpents  pour  eu  tirer  des  pronostics,  et  il  établit 

des  gens  qui  évoquaient  les  esprits  et  qui  prédisaient  l'avenir  ».  II 
Par.,  XXXIII,  6,  ajoute  que  Manasst-  s'adonnuit  à  la  magie.  L'impudi- 
cité  et  l'adultère  ne  sont  pas  uieniiounos  expressément  dans  la  Bible. 
II  Rois,  XII,  16,  dit  que  Manassé  répandit  <  beaucoup  de  sang  in- 

nocent, jusqu  à  remplir  Jérusalem  d'un  bout  à  l'autre.  >  II  Par.,  loc. 
cit. y  omet  ce  détail.  Lég.  gr.  ,  m,  3,  abrJgeet  supprime  les  noms  de 
Balkîrâ,  Tobie,  etc.,  qui  ne  sont  pas  cités  dans  la  Bible.  —  Le  nom 

de  Tobie  ne  se  trouve  pas  avant  K-  retour  de  l'exil  ;  il  y  a  quelques 
Yehohanaii  en  Juda  sous  Josapliat  et  Athalie,  en  Éphraïm  sou» 

Âchaz,  mais  aucun  d'eux  ne  peut  être  idenliGé  avec  celui  de  V Ascen- 

sion. Sadôk  est  également  inconnu  à  l'histoire  biblique  de  Manassé. 
—  Sur  Balkirà  ,  cf.  i,  8,  —  Les  mots  intendant  des  Liens,  qui  se 
trouvent  dans  le  texte  éthiopien,  pri)viennent  vraisemblablement  d'un 
texte  corrompu  que  les  copistes  abyssins  ont  essayé  de  rendre  intel- 

ligible. Le  premier  mol  éthiopien  zaliq  rappelle  certainement  le 
Saôcôx  du  grec,  car  2  et  Z  se  chaui^ent  souvent  dans  ce  nom  qui,  en 

français  même,  a  donné  Zadoc  ;  d'antre  part,  A  et  A  se  confondent 
perpétuellement  dans  les  manuscrits  onciaux,  et  Q  rend  habituellement 

dans  les  transcriptions  éthiopiennes  un  K  de  l'original  grec,  par 
exemple  qualà  pour  xoiXiç  qalam  pour  xâXaiJioç,  qîrat  pour  xepaTtov. 
Le  deuxième  mot  éthiopien  newdr,  dont  le  sens  propre  estt  vase  », 

répond  mal  au  mot  TtpaXfxatEtwv.  Peut-être  le  texte  éthiopien  por- 
tait-il :  Zadoq  zaliq  newây,  le  premier  mot  aurait  alors  disparu  par 

haplographie. 



94  ASCENSION  d'isaie  H^  5-7 

se  multiplièrent  la  magie,  Ifs  maléfices  *,  la  divination, 

l'élude  des  présages,  l'impudicité,  l'adultère  *,  U  persécu- 
tion des  j'istes  par  la  main  de  Manassé,  et  par  la  main  de 

Biilkîiâ  '',  et  par  la  main  de  Tobie  le  Cananéen,  ci  par  la 

main  de  Yôhanes  <=  d'Anâtôt  d,  rt  par  celle  de  l'intendant 

dis  biens  ̂   ̂.  6.  Et  les  autres  faits,  voici  qu'ils  sont  écrits 
dims  le  Livre  *  des  rois  de  Juda  et  d'Israël. 

7.  Quant  à  Isaïe,  filsd'Amos,  lorsqu'il  vit  l'iniquité  qui  se 
commettait  dans    Jérusalem,   et   le  service  de  Satan  et  la 

"•  i?  :  «  les  sorciers.  » 

2  «   Des  biens   »  ou   «  des  instruments    »,  le    mot  éthiopien 
newây  a  ces  deux  sens,  tandis  que  le  grec  porte  :  «  travaux  ». 

a  Gr.    omet  :  «  l'adultère.  » 
b  «  Par  la  main  de  Balkîrâ  »  manque   dans  Gr 
•=  Gr.  :  «  Yônan.  » 
d  Gr.  :  c(  Nalhôth.  » 

e  Gr.  :  «  de  Sadôk,  le  préposé  aux  travaux.  » 
<  Gr.  :  a  les  livres.  » 

6.  Ce  verset  s'inspire  des  formules  habituelles  aux  Livres  des  Rois 
et  aux  Pitralipomèues,  mais,  tandis  que,  pour  Ézérhias,  ou  parle  du 

Livre  des  rois  de  Juda  et  d'Israël,  II  Par.,  xxxii,  32,  il  est  assez 
cufit'ux  que  pour  Menasse  il  soit  fait  mention  des  c  Actes  des  rois 

d'Israël,  »  Il  Par.,  xxxiii,  18,  bien  que  Manassé  fût  roi  de  Juda.  Le 
Livre  des  Rois  emploie  toujours  la  même  formule  :  «  Livre  des  chro- 

niques des  rois  de  Juda,  »  II  Ilois,xxi,  17. 

7  lîetraite  du  prophète  Isaïe.  v.  7-11.  La  Lég.  gr.  place  la  narra- 

tion de  celte  retraite  après  la  prophétie  d'Isaïe  contre  Jérusalem  et 

l'abrège  un  peu  ;  cf.  Lég.  gr.,  m,  8  et  9.  Satan  remplace  ici  Béliar, 
ce  qui  di  montre  l'étjuivalence  des  deux  termes.  Is;iïe  n'est  jamais 
mis  dans  la  Bible  eu  rapport  avec  Betliléhem,  peut-être  l'auteur  a-t-il 
oublié  .|ue  Isaïe  habitant  de  Bethléhem  était  le  père  de  David  et  non 

le  |)rophèle  contemporain  d'Ezéchias  ;  de  semblables  confusions  sont 
possibles  pour  lui. 
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débauche  '  ̂,  il  s'éloigna  de  Jérusalem  et  s'établit  à 
Béthléhem  de  Jiida.  8.  Et  là  aussi  l'iniquité  était  grande, 

(alois)  s'écartant  de  Béthléhem,  il  s'établit  dans  la  monta- 
gne en  un  lieu  désert.  9.  Et  le  prophète  Michée,  et  le  vieil 

Aiianie,  et  Joël,  et  Hab;tcuc,  et  Yôsâb  ̂ ,  son  fils  (d'Isaïe), 

et  beaucoup  de  fidèles  qui  croyaient  à  l'ascension  au  ciel  <^, 

se  retirèrent  et  s'établirent   dans  la  montagne.    10.   Tous 

1  4  :  «  et  sa  débauche  »  (de  Manassé). 

a  Gr.  :  «  sa  pompe.  » 

b  Gr.  :  'laao-j?. 

c  Gr.  :  «  croyant   monter  dans  les  cieux.  »  Grenfell   et  Hunt 

ont  corrigé  TCtoràiv  Ô'vtwv    en  TrtoreudvTcov. 

9.  Charles  regarde  ce  verset  comme  une  addition  :  il  n'aurait  pu 
se  trouver  sous  cette  forme  d;ins  le  récit  juif  du  martyre  d'isaie, 
p:irce  qu'il  doit  être  un  développement  de  vi,  7.  Il  faut  noter,  en 
tous  cas,  que  Lég.  gr.  a  utilisé  ce  verset  dans  m,  9.  La  mention 

des  cieux  y  provient  peut-être  d'une  mauvaise  lecture  de  l'original 
grec  pouvoj;,  qui  aura  été  pris  par  un  copiste  pour  ojvou;  abréviation 

de  oûpavoj;.  D'une  première  leçon  :  «  beaucoup  de  croyants  monté- 
rentdans  les  montagnes,  »  ou  aurait  fait  par  cette  copie  défectueuse  : 

c  beaucoup  (d'hommes)  croyant  qu'ils  monteraient  dans  les  cieux,  > 
noXXol  TÔJv  TiKJTSJÔvTiov  d^  oypavojç  àvîXôeïv,  au  lieu  du  texte  primitif 

TtoXXol  Twv  TiKTTÛv  ovTwv  eî;  po-jvov;  àvc'XOov,  c'est  ce  que  suggère 
Lég.  gr.,  III,  9.  On  compléta  ensuite  ce  texte  boiteux  en  répétant 

la  formule  du  v.  8  :  «  se  retirèrent  et  s'établirent  dans  la  monta- 
gne. »  —  Michée,  Joël  et  Habacuc  sont  probablement  dans  la  pensée 

de  l'auteur  les  petits  prophètes  ;  Ananie  est  peut-être  celui  de 
II  Par.,  XIX,  2. 

10.  Lég.  gr.  omet  ce  verset  et  le  suivant.  La  nudité  de  ces  pro- 

phètes rappelle  l'histoire  de  Saùl,  I  Samuel,  xix,  24  :  «  Il  (Saiil) 
ôla  ses  vêtements  et  il  prophétisa  aussi  devant  Samuel.  >  Le  cilice 

ou  sac  est  le  vêtement  du  deuil  ou  de  la  douleur,  p.  ex.  Genèse, 
xxxvii,  34  ;  Lamentations,  ii,  10. 
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étaient  revêtus  d'un  cilice  ̂   et  tous  étaient  prophètes  ;  ils 
n'avaient  rien  avec  eux,  mais  ils  étaient  nus,  et  tous  se 

lamentaient  d'une  grande  lamentation  sur  l'aberiation 
d'Israël.  11.  Et  ceux-ci  n'avaient  rien  à  mangeur,  mais  ils 
cueillaient  les  herbes  des  ch;im|>s  *  sur  les  montagnes,  et^ 

après  les  avoir  fait  cuire,  ils  s'en  nourrissaient  avec  le  pro- 
phète Isaïe.  Et  ils  demeurèrent  ^  sur  les  montagnes  et  sur 

les  collines  deux  années  de  jours. 

12.  Et  après  cela,  tandis  qu'ils  étaient  dans  le  désert,  il 

*  «  Tous  étaient  revêtus  d'un  cilice  »  manque  dans  B,  le 
scribe  voulant  peut-être  supprimer  la  contradiction  qui  se  trouve 
dans  le  texte  entre  cette  donnée  et  celle  des  mots  suivants  : 
«  tous  étaient  nus.  » 

^  Gr.  :  «  et  ceux-ci  ne  mangeaient  pas,  sinon  en  arrachant  des 
herbes.  » 

b  Gr.  :  «  demeurant  avec  Isaïe.  Et  en  effet,  ils  furent...» 

11.  Dillmann  rappelle  1  épiso'le  d  Elisée  et  «les  fîls  des  propliètes 

allant  quérir  des  herbes  et  les  cuisant  pour  en  faire  leur  repas,  Il  Rois, 
IV,  38.  Charles,  après  Clemen  dans  Zeitschrift  fur  wissenschtiftliche 

Théologie,  1896,  p.  396,  pense  que  ce  régime  devait  préparer  les  pro- 
phètes à  recevoir  des  révélations,  et  cite  Daniel,  x,  2,  3  ;  IV  Esdias, 

IX,  26  ;  xii,  ôl.  11  semble  plutôt  que  celte  alimenialion  ait  simple- 

ment pour  cause  la  pénurie  du  désert  où  Isaïe  s'était  retiré  avec  ses 
compagnons  ;  l'explication  de  Dillmann  est  excellenie. 

12.  L'auteur  fait  un  retour  en  arrière  et  raconte  la  vie  antérieure 

de  Balkîrâ,  déjà  cité  deux  fois,  i,  8,  et  ii,  5,  Ce  nom,  qui  n'a  jamais 
été  rencontré  hors  de  Y  Ascension  d'Isaie^  a  défié  jusqu'ici  toutes  les 
tentatives  d'explication.  Il  se  présente  avec  les  formes  les  plus 
variées  :  dans  le  grec,  BsXiyciàp,  B^X-^etpâ,  Beyetpâ,  MEX^etpà. 

Dans  la  Lég.  gr.,  il  n'est  cité  qu'une  fois  sous  la  forme  Bcxetpàc,  mais 

il  est  accompagné  d'un  autre  faux  prophète  MiX^t'ac,  dont  le  nom  pré- 
bente  plus  d'une  analogie  avec  le  sien,  et  qui  jone  auprès  d'Isaïe 
dans  la  Lég.  gr.,  m,  17  sq.,le  rôleatti  ibuéà  Biilkîràdans  Y  Ascension  y' 
T,  1,  2,  3,  9.  Fr.  lat.  poric  Bechira.  £nlin,  les  manuscrits  éthiopiens, 
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y  avait  à  Samarie  ̂   un  homme  du  nom  de  Balkîrâ  2   a,  de  la 

■*  Dillmann  propose  de  corriger  basamâryâ  en  zasamâryâ  : 
«  un  homme  de  Samarie.  du  nom  de  Balkîrâ.  »  Il  est  dit,  in,  1, 
que  Balkîrâ  habitait  à  Bethléhem. 

2  II  faut  noter  que  B  écrit  constamment  a  Balkîrâ  »  tandis  que 
les  deux  autres  manuscrits  portent  toujours  :  «  Belkîrâ.   » 

*  Gr.  :  Titkv/vAç. 

à  côté  des  formes  plus  fréquentes  Belkiiâ  et  Ealkîrâ,  fournissent  en- 

core :  Belakirâ,  Melakîrây  Milkirâs,  Afalkirâ,  Ibkîrâ,  Abkîrâ  (pour 
ces  deux  dernières  formes,  voir  la  note  de  11,  16).  Charles  les  ramène 

à  trois  formes  fondamentales  :  MeX/stpâ,  Beystpâ  et  BeXyetpi.  MsXxEipâ 

serait  un  nom  de  Satan  ;  mais,  cf,  note  de  i,  8  ;  v,  9,  et  Lég.  pr.,  iix, 

9,  où  Melchias,  faux  prophète,  est  appelé  n  diable  »  par  Isaïe  ;  voir 

S.  Ambroise,  In  psalmuni  CXVIII  expositio,  serm.  m,  n.  44,  P.  L. 

t,  XV,  col.  1238.  Des  deux  autres  formes,  'Qt\-/y.ox  serait  la  plus  ancienne. 
Dillmann  pense  que  la  forme  primitive  serait  plutôt  Bechira 

qu'on  trouve  dans  Fr.  lat.  Ce  nom,  employé  par  les  copistes  à  la 
place  de  Malkirâ,  cf.  v,  8,  aurait  été  transformé  par  eux  au  point  de 

lui  devenir  presque  semblable  (Dillmann,  p.  66).  L'étymologie  pro- 
posée par  Genesius  {Studien  und  Kritiken,  1830,  t.  11,  244  sq.),  Beal 

kiryah,  0  maître  du  monde  »,  est  réprouvée  par  Dillmann  et  citée 

par  Charles  sans  appréciation.  Elle  est  très  improbable,  mais  rien 

de  mieux  n'a  encore  été  proposé.  Balkîrâ  était  apparenté  à  Sédécias, 

fils  de  Kenaanah,  faux  prophète  en  faveur  auprès  d'.Ach.ib,  I  Rois, 
XXII,  11.  Le  reste  du  chapitre  a  bpaucoup  de  traits  empruntés  au  récit 

de  I  Rois,  XXII,  6-28.  Le  nom  de  Sédécias  a  été  corrompu  la  deuxiè- 

me fois  en  Ézéchias.  Dillmann  a  relevé  cette  même  corruption  dan» 

le  Chronicon  pascale,  p.  98,  cf.  Dillmann,  Ascensio,  p.  66  :  'Ejïxiat;, 

'EXi^Çep  xal  à'XXoi  û  ;  mais  dans  P.  C,  t.  xcii.  col.  264,  le  grec  porte 

seulement  :  ̂ Haav,  v^EjSorîpof fitac  'EXié'ep  y.at...  tandis  que  la  tra- 
duction latine  porte  :  Erant  tum  pseudoprophetx  Ezéchias  et  Eliezer, 

et  alii  quadringenti.  Dans  un  autre  passage  du  même  ouvrage,  p.  96. 

P.  G.,  t.  xcn,  col.  264,  la  leçon  est  correcte  :  SîSsxtaî,  'EXis^sp 

xal  âXXo'..,.  —  Il  n'est  pas  dit  dans  la  Bible  que  ces  quatre  cents  pro- 
phètes aient  été  dévoués  à  Baal,  cependant  on  peut  le  conclure  de 

la  demande  faite  par  Josapbat,  I  Rois,    xxii,  7    :  c  N'y  a-t-il  plus   ici 
7 
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famille  de  Sédécias,  fils  de  Canaan  %  le  faux  prophète, 

dont  la  demeure  était  à  Bethléhem  *'.  Or,  Sédécias  ̂ ,  fils  de 

Cananî,  qui  était  le  frère  de  S'>n  père,  était,  aux  j»»nrs 

d'A'  hab,  roi  d'Isiaël,  le  maître  des  quatre  cents  projjhètes 
de  Baiil  .  il  souffleta  et  injuria  le  prophète  Michée,  fils 

d'Amâdâ  ^  c  ̂ 3  g^  j^i  (Michée)  fut  outragé  par  Achab, 

et  Michée  ̂   fut  jeté  en  prison  avec  le  prophète  Sédécias  ̂ ; 

1  Les  manuscrits   portent  «    Ézéchias   »,  mais  c'est    évidem- 
ment une  faute,  le  grec  fournit  la  bonne  leçon. 

2  5:  a  Amîdâ.  » 

3  B  omet  :  «  Michée.  » 

*  Les  manuscrits  portent  :  «x  Sadôkias.  » 

*  Gr.  :  «  de  Ganani  »  =  Xavavt. 

b  Gr.  :  «  à  Béthanie.  » 

c  Gr.  :  «  lemmada.  » 

aucun  prophète  de  Yahweh  pour  que  nous  puissions  le  consulter?  > 

Peut-être  y  a-t-il  un  souvenir  inoppnriun  de  I  Hois,  xviii,  22  ;  la 

mention  d'Élie  an  v.  1  '1  permet  de  le  supposer.  —  Amâdâ  vient,  par  la 

leçon  grecque  lemmada,  de  l'onginal  Ie|j.Xa  , confusion  ordin.iire  de  A 
en  A,  II  P;.r.,  xviii,  10. 

13.  La  finale  du  verset  est  CO'  rompue  ;  Charles  essaie  de  rétablir 

le  texte  primitif,  qui  serait,  pense-t-il,  une  simple  transcription  du 

grec  A/am  =  Achab,  cf.  note  *  d.-  la  pai^e  100  ;  éiêin  rappelle  quel- 

ques lettres  des  mots  iv  Sa(iapix.  d'où  provient  aussi  la  leçon  du 
grec  âv  S£(i(iw[jLa...  Enfin,  Bnlalûan'  peut  être  une  corruption  de  Ba- 
salaaw  [la  el  sa  étant  presque  senibliibi<  s  en  éthiopien),  transcrip- 

tion défectueuse  d'un  original  PaatXetoç.  On  aurait  donc  :  c  Och<>zi>i8, 

fils  d'Achab,  roi  dms  Samarie.  )  Béer  propose  d'y  lire  :  «  fils  de  Jé- 

zabel,  femme  d'Achab,  »  en  hébreu:  Izéhél  ha'ulal  Aliab.  Ce  ver- 

set s'inspire  de  I  Rois,  xxii,  25-28,  où  il  est  question  de  l'empri- 

sonnement de  Michée,  lorsqu'il  prophétisa  contre  Sédécias.  Ocho- 

zias  est  le  fils  et  successeur  d'Achab,  I  Kois,  xxii,  52  sq.  ;  Il  Rois, 
j,  1-18. 
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ils  furent  avec  Ochozias  ̂ ,  fils  d'Alamêrêm  Balalâaw  ^^... 

14.  Et  le  prophète  Élie,  de  Thêbôn  ̂   ea  Galaad,  maudit 

Ochozias  et  Samarie,  et  il  prophétisa  sur  Oehozias  qu'il 
mourrait  sur  son  lit  de  soulFrarire,  et  que  Samarie  serait  li- 

vrée entre  les  mains  de  Salmanasar  '*  ̂,  parce  qu'elle  avait  tué 

1  ̂   :  «  Akaziô  ;y>B:  «Akouziâ.  » 

2  jî  :  «  Balaaw.  »  Cf.  supra. 

^  By  C  :  «  Zebôn  t>;  on  reconnaît  Elie  le  Tischbite,  la  forme 
éthiopienne Zeèdn  vient  évidemment  du  génitif  grec  0£<76ôv. 

4  Les  manuscrits  portent  une  s'Ox  nulla  :  Leba  Ndsr.  Cf. 
infru . 

*  Gr.  :  «  fils  d'Alam  à  Semraôraa...  » 
*>  Gr.  :  M  Alnasar.  » 

c  Début  du  fragment  latin   (Fr.  lat.),  cf.  Introd.,  p.  36  sq. 

14.  Élie  est  presque  toujours  qualiûc  de  Thischbite,  cf,  I  Roi? , 

XVII  1,  etc.  ;  mais  le  texte  hébreu  ne  porte  nulle  part  le  nom  de  sa  ville 

d'ori(îine.  C'est  aux  Seplante  qu'est  due  la  leçon  è/.  Oeagàiv.  Cette  ville 

de  Tischbfh  n'est  pas  connue  ;  Eusèbe,  Onomasticon,  éd.  Kloster- 

mann,  p.  102,  dit  seulement  :  «  Thesba,  d'où  était  Elie,  le  Tesbite.  » 
Josèphe  a  fait  de  ©effêwv  un  mot  nouveau  ©âUEooivr,;,  Ant.  jud.,  VIII, 

xiii,  2,  mais  il  n'y  a  aucun  compte  à  tenir  de  ce  renseignement.  I^a 
ville  citée  dans  Tobie,  i,  2,  sons  la  forme  ©luêTi,  est  en  Galilée,  ce 

n'est  donc  pas  la  patrie  d'Élie,  qui  était  certainement  né  en  Galaad. 

—  Sur  la  prophétie  d'Élie.  il  faut  voir  II  Rois,  i,  6,  16,  mais  Élie 

n'y  annonce  pas  la  destruction  de  Samarie  et  donne  d'autres  raisons 
pour  motiver  la  mort  du  roi.  —  Leba  Nâsr  vient  de  Salbnasr,  corrup- 

tion de  Salmanasar  qu'on  trouve  dans  le  texte  syriaque  de  IV  Esdras, 
XIII,  40  (cf.  Hilgenfeld,  Messias  Judxorum,  p.  256),  et  dans  V Apoca- 

lypse de  Baruch,  lxii,  6  (Dillmann).  Sa  et  la  sont  presque  semblables 

en  éthiopien,  ce  qui  explique  la  chute  de  Sa  par  haplographie.  Cette 

forme  singulière  se  rapproche  d'une  corruption  du  nom  d'Alexandre 
en  AEBZANAP  sur  une  figurine  du  dieu  lao  à  tète  de  coq,  du  musée 

Capelli,  n.  14  ;  cf.  M.  Schwab,  Vocabulaire  de  l'angélologie  d'après 
les  manuscrits  hébreux  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris,  1897, 

p.  295. 
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les  prophètes  du  Seigneur.  14.  (profetas)  Dei.  15.   Et 

15.  Et  lorsque  les  prophètes  cum  audissent  pseudoprofe- 
de  mensonge  qui  étaient  avec  tae  qui  erant  cum  Ochodiam 

Ochozias  *,  fils  d'Achab  ̂ ,  et  filium    Achab,      qui     fuerat 
leur  maître  lyâlleriâs  ̂   ̂,  de  doctor  eorum    Gamarias    de 

la  montagne  de  JoëH,  16. —  monte    Efrem,    16.    et   ipse 

A  omet  :  «  et  leur  maître  lyâlleriâs. 

«  Fr.  lat.  :    Ochodiam. 
b  Gr.  :  ((  Alam.  » 
c  Gr.  :  t  lallarias.  »  —  Fr.  lat.  :  a.  Garaarias.  » 

d  Gr.  :  «  Islal.  »  —  Fr.  lat.  :  «  Efrem.  »  Cette  leçon  de  Fr, 
lat.  est  la  seule  correcte,  bien  que  le  membre  de  phrase  latin  à 
partir  de  «  Achab  »  soit  incompréhensible. 

15  et  16.  Ces  deux  versets  sont  en  très  mauvais  état,  les  textes 

grec  et  lalin  ne  permettent  pas  de  les  améliorer  beaucoup.  Au  lieu 

de  «  montagne  de  Joël  »,  il  faut  restituer  d'après  le  latin  «  montagne 
d'Éphraïm  >.  — lyâlleriâs  est  inconnu  ;  deux  personnagesdu  nom  de 
Gamarias  sont  cités  dans  Jérémie,  xxix,  3,  et  xxxvi,  10  sq.  ;  aucun  ne 

peut  être  mis  en  relation  avec  Ochozias.  —  La  mort  de  Michée  ne  se 
trouve  pas  racontée  dans  la  Bible.  -7-  Laurence  pensait  que  Aguarôn 

représentait  Eqron  ;  l'auteur  aurait  appelé  «  roi  d'Eqron  >  le  roi  de 
Samarie  pour  se  moquer  de  lui,  en  souvenir  de  II  Rois,  i,  2  ;  iv,  6  ; 
le  texte  latin  «  roi  de  Gomorrhe  »  paraît  à  Charles  plus  satisfaisant  ; 

il  faut  avouer  que  la  leçon  primitive  nous  échappe.  —  La  parenthèse 
«  lui-même  était  frère  de  Sédécias  )  se  rapporte  vraisemblablement 

à  lyâlleriâs,  comme  l'ont  conjecturé  Grenfell et  Hunt.  Il  faut  considérer 
la  leçon  de  l'éthiopien  comme  une  interpolation,  à  moins  que  Ibkirâ 

ne  dérive  par  une  série  de  corruptions  d'un  original  lyâlleriâs,  ce 

qui  serait  aussi  plausible  que  d'en  faire  une  corruption  de  Balkîrâ, 
celui-ci  n'étant  pas,  d'ailleurs,  le  frère  de  Sédécias  ;  toutefois,  il  ne 

faut  pas  oublier  que  le  grec  porte  Be^etpâ.  Béer  conjecture,  d'après 
le  Chronicon  pascale,  que  lyâlleriâs  serait  une  corruption  de  'EXiéÇep, 
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lui-même   était     [Ibkirà]  i  »      fuit    frater    Sedeciae,  suasit 

frère   de    Sédécias,    —  eu-      Ochodiam  regem  Gomorrae, 
rent  entendu,  ils  persuadé-      et  occidit  Micheam. 

rent  Ochozias,  roi  de  A<j;^ua- 

rôn  ̂ ,  et  ils  <  tuèrent  -  <=> 
Michée. 

CHAPITRE  III 

Balkîrâ  excite  Manassé  contre  Isaïe.  Vision  du  prophète 

sur  la  vie  de  Jésus  et  la  fondation  de  1  Église. 

1.  Et  Balkîrâ  ̂   connut  et  1.    Et  cognovit    Bechira, 

vit  le  séjour    d'Isaïe   et  des     et     vidit    locum    Eseiie    et 

^  B  :  a  Abkîrâ.  »  —  C  :  «  Ibakîrâ.  »  Gharlesplace  entre  crochets 

ce  mot,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  Fr.  lat.  et  qui  est  une  inter- 
polation évidente. 

-  Il  faut  restituer  d'après  leGr.  :  a  tuèrent  *,  mot  sans  lequel 

ce  passage  n'a  pas  de  sens. 
3  Les  trois  manuscrits  portent  une  leçon  fautive  :  «  et  à  Bal- 

kîrâ. » 

a  Fr.  lat.  omet  «  Ibkirà  »  avec  raison.  —  Gr.  :  Bex^'P»- 
^  Or.  et  Fr.  lat.  :  «  Goraorrhe.  » 

c  Gr.  :  «  tuèrent.  »  —  Fr.  lat.  :  «  tua.  d 

qui  est  cité  dans  ce  document  à  côté  de  Sédécias  et  pouvait  être  son 

frère  ;  cf.  P.  G.,  t.  xcii,  col.  264,  268. 

1.  Après  sa  digression  sur  la  famille  de  Balkîrâ,  l'auteur  revient 
au  fait  :  Balkirà  agit  contre  Isaie  de  mémo  que  son  oncle  Sédécias 

avait  agi  contre  Michée.  Le  plan  de  ce  récit  est  des  plus  inattendus. 
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prophètes  qui    étaient    avec  profetarumquicumilloerant; 

lui,    car   lui-même  habitait  ̂   ipse  enim  habitabat  in  Beth- 
dans  la  région  de  Bethléhem  lem  ;  et    abiit    Hieiosolima, 

et  s'était  attaché  à  Manassé.  et   conjuncti   sunt   et  ipse  a 
Or,  il  prophétisait  le    men-  Samaria.    2.  Et   factum    est 

songe    à    Jérusalem    et   il  y  cum     venisset     Salmanassar 

avait   beaucoup   de  HIéroso-  rex  Assyriorum,  et  accepis- 

lymitains  qui  s'étaient  unis  à  set   Samariam,  et  abduxisset 
lui;  maislui  étaitde  Samarie,  novem    et  dimidia(m)  tribus 

2.  car,  lorsque  Salmanasar  2,  in  captivitatem  et  perduxis- 

1  B  omet  le  verbe.  —  A  renferme  un  texte  défectueux  que 

Charles  corrige  d'après  Gr.  et  Fr.  lat. 
2  Les  manuscrits  ont  :  «  Alagar  Zagâr.  »  Cf.  infra. 

J>a  Lég.  gr.  est  plus  habile  en  plaçant  d'abord  la  prophétie  d'Isaie, 
puis  sa  retraite  et  sa  dénonciation  ;  Lég.  gr.  a  de  plus  supprimé 
tout  ce  qui  concernait  la  biographie  de  Balkîrâ,  cité  seulement  une 

fois  et  dont  le  rôle  est  joué  par  Melchiîis,  cf.  Lég.  gr.,  m,  4-11.  — 
On  ne  sait  trop  si  Balkîrâ  demeurnit  à  Bethléhem  ou  à  Jérusalem,  le 

texte  esllégèrementcoiitradictoire.  Cf.  v,  5.  En  tout  cas,  c'est  à  Jérusa- 

lem qu'il  exerçait  son  métier  de  faux  prophète,  et  il  avait  entraîné  nn 
grand  nombre  de  Juifs.  —  Il  semble  que  l'auteur  veuille  remarquer 

l'attachement  insolite  des  Hiérosolymitains  pour  un  Samaritain  II 
ne  faut  pas  oublier  que  l'iiuteur  de  celle  partie  est  juif  et  qu'il  doit 

avoir  l'état  d'esprit  signalé  dans  l'évangile  de  saint  Jean,  iv,  9  :  «  Les 
Juifs  n'ont  pas  de  relations  avec  les  S^imarilains.  » 

2.  Ayant  dit  que  Balkîrâ  était  de  Samarie,  l'auteur  se  croit  obligé 
d'expliquer  la  manière  dont  il  vint  à  Jérusalem  ;  nouvelle  digression 
sur  les  antécédents  de  Balkîrâ.  —  Le  v.  2  est  inspiré  de  II  Rois,  xvii, 

6,  et  XVIII,  11.  Israël  est  désigné  par  l'expression  neuf  trihu.s  dnns 
IV  Esdras  éthiopien,  xiii,  40  (éd.  Dillmann,  p.  188);  habituellement 
on  trouve  neuf  tribus  et  demie  {ici  même  dans  Gr.  cl  Fr.  lai.)  ;  cf. 

Apocalypse  de  Baruch,  lxii,  5;  i.xxvii,  19  ;  i.xxviii,  1  ;  IV  Esdras, 

xiii,  40,  d'après  le  syriaque  et  l'arabe  (Hilgenfeld,  Messias  Judxorum, 
p.  2ô6  et  372)  ;  le  (oxlo  latin,  ihid.,  porte  :  «  les  dix  tribus.  »  —  Il 

n'y  a  qu'un  fleuve  à  Gozan,  et  la  Bible  lui  donne  le  nom  de  Khabour. 
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roi   d'Assyrie,    était  venu  et  set  eos  in  montem  Medorum 
avait  pris  Samarie  et  emme-  et  ad  flumen  Gozan  :  3.  Be- 

né  ses  neuf*  tribus  en  cap-  chira  fuit  juvenior,   et  fugit 
tivité  et   les  avait  conduites  et  pervenit  Hierosolymam  in 

dans  les  régions  ̂   des  Mèdes  diebus  Ezeciae  régis  Judeae  : 
et  aux    fleuves  de    Gozan  ̂   non  ambulabat  in  via  Sama- 

3.   (Balkîrâ)   était    jeune,    il  riae  patris  sui  quoniam  time- 

s'enfuit  et  vint  à  Jérusîilem  ^  bat  Ezeciam.  4.  Et  inventus 

d.ms    les   jours   d'Ezéchias,  est   in    tempore  Ezeciae  lo- 
roideJuda,  etilneniarchapas  quens  v(erha)    injustitiae   in 

*  Les  trois  manuscrits  portent  :  «  Tazôn.  » 
2  B  omet  :  «  Jérusalem.  » 

a    Gr.et  Fr.  lai.  ont  :  «neuf  et  demie.  » 

*>  Gr.  :  «  dans  les  montagnes  des  Mèdes  et  de»  fleuves  et 

de  Gozan.  »  —  Fr.  lat.  :  a  dans  la  montagne  des  INU-des  cl 
au  fleuve  de  Gozan.  >  Au  lieu  de  opvi,  «i  montagnes  »,  Elli.  a 

peut-être  lu  par  erreur  ôpia,  ou  bien  s'est  mis  d'accord  avec 
lo  texte  massorétique  de  II  Rois,  xvii,  6,  qui  porte  'arci/, 
«c  villes  »,  tandis  que  les  Septante  ont  lu  fiarcy,  «  montagnes  » 

(Charles). 

Gozan  est  d'ailleurs  une  ville  connue  dans  la  littérature  assyrienne  : 

un  éponyme  de  l'an  706,  Mutakkil  Assui\  était  gouverneur  de  Gozan, 
(alu)  Gu-za-na.  On  trouve  comme  nom  d'homme  Gu-za-nu,  «l'homme 
de  Go/.nn  »,  dans  une  lettre  néo-babylonienne  du  Biitish  Muséum, 
n.  33077,  lig.  1,  Cuneiform  Texts,  fasc.  22,  planche  15.  I,a  variante 

Tazôn  du  texte  éihiopien  s'explique  par  la  confusion  en  grec  de  F 
et  de  T.  Il  y  a  en  outre  une  méthathèse  des  voyelles  :  TwCâv  devient 

Tazôn\  cf.  pour  Yôsâb,  note  de  i,  2. 

3.  Balkîrâ  mena  d'abord,  semble-t-il,  une  vie  pieuse  afin  de 

plaire  au  roi  Ezcchias  qu'il  craignait.  Le  père  de  Balkîrâ  est  con- 
damné comme  Samaritain,  cf.  note  du  v.  1. 
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dans  la  voie  de  son  père  *,  qui     Hierusalem,    5.     et    spretus 

était  de  Samarie,  car  il  crai-      est  a  pueris  Ezeciae  et   fugit 

gnait  Ézéchias.   4.  Et  il  fut     in  regione(m)  Betlilehem. 

trouvé  dans  les  jours  d'Ézé* 
chias  proférant  à  Jérusalem 

des  paroles  d'iniquité.  5.  Et 
les     serviteurs      d'Ézéchias 

l'accusèrent  ^  ̂,  et  il  s'enfuit 
dansla  région  de  Bethléhem, 

et  il  persuada  <^. .. 
6.   Et   Balkîrâ  <^  accusa  ̂   e         6.  Et    contemsit   Bechira 

*  Dillmann  donne  pour  les  manuscrits  B  et  C  une  leçon  très 

différente  :  «  Et  les  serviteurs  d'Ézéchias  le  jetèrent  dans  le 

feu.  î  Charles  ne  signale  ce  texte  que  pour  B  ;  encore  l'inser- 
tion d'un  y  dans  le  mot  wadayewô  qui  devient  wayedayewô  rend- 

elle  ce  texte  de  B  intraduisible. 

*  B  e\  C,  par  une  coupure  maladroite  du  mot  «  accuser  >,  wa- 

*  Gr.  :  «  il  ne  marcha  pas  vers  Samarie  dans  la  voie  de  son 

père.  »  —  Le  Fr.  lat.  porte  aussi  une  leçon  fautive  :  in  via  Samarise 

patris  sui^  que  Charles  corrige  en  :  in  via  Samaritani  patris  eui. 

^  Fr.  lat.  :  «  Et  il  fut  méprisé  i  »  a  lu  xaTEçpovf.eT)  au  lieu  de 

xarriYopTiôri  (Tumer). 

c  Gr.  :  c  et  ils  persuadèrent.  »  Le  texte  est  interrompu  comme 
dans  Eth.  ;  Fr.  lat.  omet  ce  membre  de  phrase. 

<*  Gr.  :  MeXxeipdt. 

e  Fr.  lat.  :  «  méprisa.  » 

5.  Ce  verset,  qui  explique  la  contradiction  du  v.  1,  montre  com- 

ment Balkîrâ  avait  pu  connaître  la  retraite  d'Isaïe.  —  Le  désert  qui 
s'étend  au  sud-est  de  Bethléhem  était,  dès  le  temps  de  David,  le  re- 

fuge de  ceux  qui  voulaient  échapper  au  gouvernement  de  Jérus.ilem, 

cf.  I  Samuel,  xxiii,  14  ;  xxiv,  2;  xxv  ;  xxvi,  1.  Le  récit  est  bruaque- 
ment  interrompu  à  la  fin  du  v.  5. 

6.  C'est  seulement  ici  que  reprend  le   récit  parallèle  de  Lég.   gr., 
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Isaïe   et    les    prophètes    qui  Eseiam  et  profetas  qui    cum 
étaient  avec  lui  ̂   en  disant  :  eo  erant,  dicens,  quonia(m) 

«  Isaïe  et  ceux  ̂   qui  sont  avec  Eseias    et    profetae  qui  cum 

lui  '^  prophétisent   sur  Jéru-  illo  sunt,  profetabant  in  Hie- 
salem  et  sur  les  villes  de  Juda  rusalem  et  a(d)    civitatis  Ju- 

qu'elles   seront  renversées  ;  deae  quoniam    deserentur  et 

et  sur  Benjamin,  qu'il  ira  en  in  filiosJudeae  et  Benjamin, 
captivité  ;  et  sur  toi,  seigneur  quoniam  captivi  duccntur  :  et 
roi,  que  tu  iras  dans  des  cro-  in  te,  domine  rex,  quoniam 

chets  et  dans  des  chaînes  de  galeagra  et  perferrum  dedu- 

'astan'ddai/û  ont  obtenu  un  sens  différent  :  f  Et  Balkîrâ  jeta  le 
feu  contre  Isaïe,  »  n'a  esdta  wadaya. 

a  Gr.  supprime  :  «  qui  étaient  avec  lui  ;  »  mais  Fr.   lat.    sup- 
porte Eth. 

b  Gr.  :  «  les  prophètes.  » 
c  Gr.  :  «  Isaïe.  î 

encore  place-t-elle  l'accusation  portée  contre  Isaïe  avant  sa  fuite  au 
désert,  cf.  Lég.  gr.,  m,  5-7.  Il  est  d'ailleurs  plus  naturel  de  penser 
qu'Isaïe  avait  prophétisé  à  Jérusalem  et  non  dans  le  désert  de  Juda. 
Les  prophéties  auxquelles  il  est  fait  allusion  dans  les  v.  6-10  sont 

celles  des  sept  premiers  chapitres  d'Isaic  ;  Lég.  gr.,  m,  4,  exprime 
une  première  fois  les  menaces  contre  Jérusalem  en  les  plaçant  sur 
les  lèvres  du  prophète  lui-même,  mais  elle  fait  de  Salmanasar  un  roi 

de  Babylone  et  annonce  qu'il  prendra  Jérusalem  ;  de  Salmanasar  au 
règne  de  Manassé,  il  y  a  au  minimum  '»0  an?.  —  Les  villes  de  Juda 
sont  menacées  de  destruction,  particulièrement  dans  Isaïe,  i,  7  ;  v, 

9;  VI,  11  ;  mais  il  est  surtout  fait  allusion  ici  aux  prophéties  anony- 
mes de  II  Rois,  XXI,  lO-l.ô.  Les  détails  sur  la  captivité  de  Manassé 

sont  tirés  de  II  Par.,  xxxiii,  11.  L'accusation  portée  par  Balkîrâ  res- 

semble beaucoup  à  celle  qu'Amasia,  prêtre  de  Béthel,  formula  contre 
Amos  devant  Jéroboam,  Amo^,  vu,  10.  11  :  «  Amos  conspire  contre 

loi  au  milieu  de  la  maison  d'Israël...  Car  aiosi  parle  Amos  :  Jéro- 

boam mourra  par  le  glaive,  et  Israël  s'en  ira  eu  exil  loin  de  *on  ter- ritoire. > 
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fer  ̂ .  7,  Mais  ils  prophéti-  ceris.T.Ipsiprofetaverunt  in 

sent  le  mensonge  au  snjet  Istiahel  et  in  Juda  et  in  Hie- 

d'Israël  et  de  Juda '^.  8.  Et  rusaleni.8.  Et  ipse  Esaias  di- 

c'est  Isaïe,  lui-même,  qui  a  xit  se  plus  quam  Moysen  pré- 
dit :  «  Je  vois  beaucoup  plus  fetare.  9.  Dixit  enim  Moj^ses 

que  le  prophète  Moïse.  »  quoniam  homo  non  potest 

9.  Car  Moïse  a  dit:  «  Il  n'y  a  videre  Deum  ;  dixit  autem 

pas  d'homme  quivoie  le  Sei-  E  seias:  VidiD<  um  et  eccevi- 

gneur  et  vive,  »  tandis  qu'I-  vo.  10.  Tu,  rex,  intellige 

saïe  a  dit  :  «  Moi,  j'ai  vu  le 
Seigneur  et  voici  que  je  suis 
vivant.  »  10.  O  roi,  reconnais 

^  Gr.  est  incomplet  :  a:  Ils  prophétisent  sur  Jérusalem,  et  sur 

les  villes  de  Juda  et  de  Benjamin,  qu'ils  iront  dans  des  cages  et 
des  chaînes...  tu  iras.  )>  —  Fr.  lat.  :  «  Ils  prophétisaient  à  Jéru- 

salem et  aux  villes  de  Juda  qu'elles  seront  abandonnées,  et  aux 

fils  de  Juda  et  de  Benjamin  qu'ils  seront  emmenés  captifs.  r>  L'é- 
thiopien a  un  texte  éclectique.  —  Le  mot  yalziypa.  désigne  propre- 

ment la  cage  servant  de  piège,  cf.  Ézéchiel,  xix,  9. 

*>  Gr  :  «  Ils  prophétisent  faussement,  et  ils  haïssent  Israël, 

Juda  et  Benjamin,  et  leur  parole  sur  Juda  et  sur  Israël  est  mau- 

vaise. »  —  Fr.  lat.  :  «  Ils  ont  prophétisé  sur  Israël  et  sur  Juda 
et  sur  Jérusalem.  » 

8-9.  Isaïe,  VI,  1,  se  mettait  en  contradiction  avec  les  textes 

de  Exode,  xxxiii,  20.  Cette  raison  du  meurtre  d'Isaïe  est  donnée 
par  Origèiie,  In  Isaiam,  hom.  i,  5,  qui  cite  V Ascension,  cf.  Introd., 

P-  64. 
10.  L'iiuteur  ne  distingue  pas  très  nettement  entre  Isaïe  et  les 

prophètes  qui  l'entourent.  On  ne  sait  p;is  jiu  juste  de  qui  sont  les 

paroles  qu'il  rapporte.  —  Cf.  Isaïe,  i,  10  j  S.  Jérôme,  Coinmenta- 
riuni  in  Isaiam,  i,  10  {P.  /..,  t.  xxiv,  col.  ̂ 3),  ajoute  cette  raison  de 

la  mort  d'Isaïe  à  celle  qui  a  été  donnée  au  verset  précédent  ;  In- 
trod., p.  67,  Cf.    aussi  Talmud  de  Bahylone,   Yehamoth,  49b. 
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donc  qu'ils  sont  des  prophè-  qnoniam  mendax  est:  etecce 
tes  de  mensonge*;  àJérusa-  Hieriisalem  Sodomam  dixit, 
lem   il   a  donné    le    nom    de  et  {)ri(n)cipes  ejus  tt  Judeae 

Sodome,   et    il    a    traité    les  et  Hierusalem  populum   Go- 
princes  de  Juda   et  de  Jrru-  morrae  nominavit.  Et  coram 

salem  de  peuple  de  Gomor-  (Manasse)  in  multis  detradi- 
rhe.   »    Et  (Balkîrâ)   proféra  xit  Eseiae  et  proletis. 

beaucoup  d'accusations  *oon- 
tre  Isaïe  et  les  prophètes  en 

présence  de  Mannssé  ̂ . 

11.    EtBéliar^t    s'établit  H.  Et  supersedit  Beliar  in 
dans  le  cœur  de  Manassé,  et  corde  Manasse,  etcorde  prin- 
duns  le  cœur  des  princes  de  cipum  Joudaeeet Ben|aminet 

Juda  et  de   Benjamin  '.   des  spadonum  et  consiliarioriim 
eunuques   et  des  conseillers  régis.  12.  Et  placuerunt  eis 

du  roi.  12.    Et  la  parole  de  sermonesBechire,  et  manda- 

^  B,C  :  (.(.  Us  proférèrent  beaucoup  d'accusalions»,  c'est-à-dire  : 
Balkîrâ  et  les  faux  prophètes  qui  l'accompagnaient. 

^A,  B  :  <>  Beriâl.  » 

3  Les  trois  maniiscrits  portent  :  «Benyâm.  » 

î*  Gr.,  Fr.  lat.  :  «  qu'il  est  un  menteur.  » 
*>  Fr.    lat.  omet  :    a  Manassé.  »  —  Gr.  :  «  Et  il  (T)  accusa  sur 

beaucoup  de  points  devant  Manassé  et  les  prophètes.  » 
c  Fr.  lat.  :  «  Beliac.  )i 

11.  Béliar  excite  Manassé  et  devient  en  quelque  sorte  son  m.iuvais 

génie,  cf.  II,  4. 

1Î2.  B.ilkîrà  reçoit  l'ordre  de  saisir  Isaïe  ;  il  faudrait  ensuite  pas- 

ser à  V,  1.  \j' Ascension  ne  raconte  pas  la  manière  dont  Isaïe  fut  pris 
et  amené  devant  le  roi.  tandis  que  Lég.  gr.  en  faille  récit,  m,  10-14, 

mais  omet  III,  13  -  iv,  22,  qui  est  un  hors-d'œuvrc.  Cf.  latrod., 
eh.  III. 
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m,  12-13 

Balkîiâ  plut  beaucoup  (à  Ma- 
nassé),  et  il  envoya  prendre 
Isaïe. 

13.  Car  Béliar  était  dans 

une  violente  colère  *  contre 
Isaïe  à  cause  de  la  vision  et 

de  la  révélation  par  laquelle 

il  avait  dévoilé  Sammaël  ^, 
et  parce  que  par  lui  avait  été 
révélée  "^  la  venue  du  Bien- 

Aimé  du  septième  ciel,  et  sa 

transformation,  et  sa  descen- 

te,  et  la  forme  en    laquelle 

vit    rex    et   adprehenderunt 
Eseiam. 

13.  Fuitenim  Beliar  bilem 

habens  in  Eseiam  propter 

quod  in  se  ostenderit  Samael, 

et  quoniam  ipse  nuntiavit 

adventum  dilectissimide  sep- 

timo  caelo  et  transfiguratio- 

nem  ejus  et  discensum  et  for- 
mam  in  qua  transfiguraretur 

esse  hominis,  et  persecutio- 
nem    quam  passurus  est,  et 

a  Fr.  lat.  :  «  eut  de  la  bile,  d 

b  Fr.  lat.  :  a  parce  qu'en  lui-même  il  avait  montré  Sammaël.  » 

«  A  cause  de  la  vision  »  est  tombé  par  suite  d'un  homoioteleuton 
(Charles). 

c  Fr.  lat.  :  «  parce  qu'il  annonça.  » 

13.  Ici  commence  le  récit  d'une  vision  d'Isaïe,  apparemment  la 
même  que  celle  des  chap.  vi-xi  ;  m:iis  si  le  fond  des  deux  narrations 
est  commun,  les  détails  sont  très  différents.  Cliarles  pense  que  m, 

13  -  IV,  18,  ont  fait  partie  du  Testament  d'Ézécliias,  cf.  à  ce  sujet  lu- 
trod.,  p.  55  sq.  Il  n'est  fait  aucune  mention  de  la  montée  d'Isaïe 
au  travers  des  cieux  ni,  semble-t-il,  de  ce  qu'il  a  vu  dans  les 
cieux,  à  moins  que  c  la  révélation  par  laquelle  il  avait  dévoilé  Sam- 

maël »  ne  se  rapporte  à  vu,  9-12  ;x,  29-31  ;xi,  23.  Les  premiers  traits 
relatifs  à  la  descente  du  Bien-Aimé  résument  de  la  façon  la  plus 

brève  x,  17-31  ;  puis,  sans  aucune  allusion  au  récit  de  l'enfance,  on 
passe  à  la  Passion,  xi,  19-20,  avec  quelques  détails  nouveaux  :  la 
mise  en  croix  a  eu  lieu  le  vendredi,  Marc,  xv,  42  ;  Jean,  xix,  31. 

Le  Bien-Aimé  a  été  crucifié  avec  des  criminels,  Matth.,  xxvii,  38; 
Marc,  XV,  27  ;  Luc,  xxiii,  33  ;  cf.  Isaie,  lui,  12.  Les  apôtres  ne  sont 

pas  mentionnés  au  c.  xi  ;  ici,  l'auteur  rappelle  leur  venue  vers  Jésus 

et  l'enseignement  qu'ils  ont  reçu  de  lui  pendant  la  durée  de  sa  'pré- dication. 
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il  doit  se  changer  selon  la  contumeliam  quam  patere- 

forme  humaine,  et  la  per-  (tur). 

sécution  qu'il  doit  souffrir 
et  les  tourments  dont  les 

enfants  d'Israël  doivent  le 

tourmenter  *  ;  et  la  venue  ̂  

des  douze  apôtres  et  l'ensei- 

gnement; et  qu'avant  le  sab- 
bat il  sera  mis  en  croix  *=  et 

crucifié  avec  des  hommes 

criminels  ;  et  qu'il  sera  en 
seveli    dans     un      sépulcre  ; 

14.  et  les  douze  qui  (se  trouvant)  avec  lui  seront  scanda- 

lisés en   lui  ;    et  les   gardes '^  ̂  qui  garderont  le  tombenu  ; 

15.  et  la  descente  de  l'ange  ̂   de  l'Église  chrétienne  qui  est 

1  Charles  corrige  d'après  Gr.  et  lit  :  «  la  garde.  » 
^  B,  C  :  «.  des  anges.    » 

*  Fr.  lat.  :  <<  et  l'injure  qu'il  souffrirait.  »  Fin  du  fragment 
latin. 

b  Gr.  omet  «  la  venue  »  el  lit  :  u  rinstruction  des  douze 

apôtres.  » 

<=  Gr.  omet  :  «  avant  le  sabbat,  il  sera  mis  en  croix.  » 

J  Gr.  :   Tr,r,r,7'.;,  «  la  garde  des  gardiens.  » 

14.  Sur  l'ensevelissement  de  Jésus  et  la  garde  du  tombeau,  cf. 
Matthieu,  xxvii,  57-61,  et  les  passages  parallèles,  Marc,  xv,  42-47  ; 
Luc,  XXIII,  50-55  ;  Jean,  xix,  38-42.  Sur  le  scandale  des  apôtres,  Mat- 

thieu, XXVI,  31  ;  Marc,  xiv,  27. 

15.  L'Église  qui  est  dans  les  deux  est  l'assemblée  des  élus  dans 
le  ciel,  dont  il  est  déjà  question  dans  lié noc h,  xxxviii  et  sq.,  à  pro- 

pos du  jugement.  Saint  Paul  songe  probablement  à  celle  assemblée 

de  tous  les  élus  dans  Gai.,  iv,  26,  Le  texte  de  Iléb.,  xii,  22,  est 
le  plus  explicite  :  4  Vous  vous  êtes  approchés  de  la  cité  du  Dieu 
vivant,  la  Jérusalem  céleste,  des  myriades  qui  forment  le  chœur  des 
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dans  les  cieux  ̂ ,  — c'est  lui  qui  appelleraaux  derniers  jours, 

—  16.  et  l'ange  du  Saint-Esprit,  et  Michaël,  le  prince  des 

1  «  Qui  est  dans  les  deux  »  peut  se  rapporter  à  «  ange  »  ou  à 
«  Eglise  »  ;  cf.  infra. 

anges,  de  rassemblée  des  preiniers-ués  inscrits  dans  les  cieux.  >  Cf. 
Héb.,  xiii,  14  ;  Apocalypse,  m,  12  ;  xxi,  2.  Dans  aucun  de  ces  textes, 

il  n'est  dit  qu'un  ange  piéside  à  celte  assemblée  d'élus  ;  il  semble 
même  que  dans  un  autre  passage  de  VAscension,  les  élus  soient 

supérieurs  au^c  anges,  ix,  37  38.  Si  l'auteur  ptnse  à  un  esprit  pro- 
tecteur de  1  Étclise  terrestre,  c'est  par  une  réminiscence  du  texte 

classique  de  Deutéronome,  xxxii,  8  (d.<ns  les  Septnnte)  :  «  Le 
Très-Haut  a  disp>sé  les  limites  des  nations  selon  le  nombre  des 
anges.  »  Cf.  Apocalypse,  i,  20  Néanmoins,  la  présence  de  cet  ange 

est  d'autant  plus  in  itte>idue  que  la  direction  de  l'Eglise  chrétienne 
après  celle  du  peuple  juif  était  attribuée  au  Seigneur  sans  intermé- 

diaire, S.  Clément  de  Rome,  Ép.  aux  Coriathieni,  xxix,  cf.  Turmel, 

Histoire  de  la  théologie  positii-e  jusqu'au  concile  de  Trente,  1904, 
p.  114,note3.  —  Dans  le  texte  éthiopien,  il  semble  que  ce  verset  doit 

être  rattaché  au  suivant,  et  que  l'ange  de  l'Eglise  céleste  doit  co- 
opérer à  l'ouverture  du  sépulcre,  tandis  que  le  grec  a  rompu  la 

construction  de  celte  phrase,  qui  s'étend  du  v.  13  au  v.  22. 

16.  Alors  que  dans  Matthieu,  xxviii.  2,  il  n'y  a  qu'un  ange  pour 
rouler  la  pierre  du  sépulcre,  il  y  en  a  deux  dans  VEvangile  de  Pierre, 

IX,  36  ;  d'ailburs  Luc,  xxiv,  4,  et  Jean,  xx,  12,  avaient  gardé  le  souve- 
nir d'une  double  apparition.  Les  noms  de  cesdeuxanges  sont  vraisem- 

blablement Micliaël  et  Gabriel.  Sans  doute,  l'ange  du  Saint-Esprit 
est  parfois  le  Saint-Esprit  lui-même,  cf.  Introd.,  p.  14  sq.  ;  mais 

cette  interprétation  n'est  guère  admissible  ici,  non  plus  que  dans  xi,  4. 
Le  Saint-Esprit  ne  reçoit  pas  habituellement  de  mission  terrestre. 
Une  lacune  du  texte  grec  contenant  environ  la  place  de  sept  lettres 

entre  xa'i  et  ô  ay^eXoç  a  permis  à  Grenfell  et  Hunt  d'insérer  ici  le 
nom  de  Gabriel,  suivant  la  conjecture  faite  en  1830  par  Nilzsch, 

dans  Studien  und  Kritiken,  p.  209-246  (cité  par  M  igné.  Dictionnaire 
des  apocryphes,  note  1381).  Charles  admet  cette  restitution  dans 

sa  traduction  et  la  justiûe  dans  une  note.  —  Michacl,  qui  n'est  pas 
cité  ailleurs  dans  le  texte  éthiopien,  revient  encore  dans  Lat.,  ix,  23, 
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auges  saints*,  comment  au  troisième  jour  ils  ouvriront  le 

tombeiiu,  17.  et  le  Bien-Aimé  lui-même,  s'asseyant  sur 
leurs  épaules  ̂   (des  anges),  sortira  et  enverra  ses  douze  apô- 

tres ;  18.  et  ils  enseigneront  à  toutes  les  nations  et  à  toute 

^  B  :  a.  Michaël  et  les  anges  saints.  » 
^  A  :  «.  sur  les  épaules  des  séraphins.  » 

29,  42.  Michaël  et  Gabi-iel  apparaissent  dans  la  théologie  juive  com- 
me «  rois  des  armées  célestes,  princes  des  anges.  »  Déjà  dans  le 

livre  de  Daniel,  ils  sont  placés  sur  un  même  plan  :  Daniel,  viii,  16  ; 
IX,  21  ;  X,  21  ;  xii,  1  ;  cf.  Lueken,  Michaël,  p.  32  sq.  Pourtant  Mi- 

chaël est  le  premier  de  tous,  et  c'est  à  lui  tout  spécialement  que 
convient  le  titre  de  «  prince  des  anges  saints,  >  Lueken,  ibid.,  p.  33 
43.  Michaël  était  chargé  de  faire  entrer  dans  le  paradis  les  àmcs 

bienheureuses  ;  il  réunit  à  son  corps  l'âme  de  la  sainte  Vierge  (Tz-a/j- 
situs  Marix,  xvi),  il  rend  la  vie  à  Elie  et  à  Hénoch  (S.  Éphrera,  De 
Antichiisto,  xii,  éd.  Lamy,  t.  m,  p.  210)  ;  peut-être  est-ce  en  vertu 

de  cetlo  fonction  qu'il  participe  à  la  résurrection  du  Christ,  cf.  Lue- 
ken, Michaël,  p.  127. 

17.  L'Ascension  du  Bien-Aimé  parait  suivre  immédiatement  sa 

résurrection,  comme  dans  l'Évangile  de  Pierre,  x,  39,  40,  éd.  Klos- 
termann,  p.  6  :  Les  gardes  a  virent  trois  hommes  qui  sortaient  du 

sépulcre,  et  deux  d'entre  eux  soutenaient  l'autre...  et  la  tête  des 
deux  (anges)  atteignait  le  ciel,  mais  celle  de  celui  qu'ils  conduisaient 
parla  main  dépassait  les  cieux.  »  — Il  sortira  et  enverra  ses  douze 
apôtres,  cité  librement  i^at  le  Reste  des  paroles  de  Baruch,  ix,  18  : 

«  Car  il  ira  et  sortira  et  se  choisira  douze  apôtres  afin  qu'ils  prêchent 
l'évangile  dans  les  nations.  »  Dans  cet  ouvrage,  les  paroles  précitées 
sont  mises  dans  la  bouche  deJérémie,  mais,  lorsque  ce  prophète  les 
prononce,  le  peuple  proteste  et  dit  :  «  Ce  sont  les  paroles  dites  par 

Isaïe  fils  d'Amos,  lorsqu'il  a  dit  :  J'ai  vu  Dieu  et  le  Fils  de  Dieu,  > 
ibid.,  IX,  20  (Charles).  —  Les  Douze  sont  encore  cités  m,  13,  14,  21  ; 

IV,  3  ;  XI,  22  ;  suivant  l'usage  évangélique,  il  faut  entendre  ceux  qui 

avaient  vu  le  Seigneur,  à  l'exclusion  de  saint  Paul,  cf.  Matthieu,  x, 
5  ;  Marc,  vi,  7. 

18.  Réminiscence  de  Matthieu,  xxviii,  19.  La  promesse  du  salut 
faite  à  ceux  qui  croiront  rappelle  la  doctrine   de   saint   Paul   sur   la 
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langue  la  résurrection  du  Bien-Aimé  ;  —  et  ceux  qui  croi- 

ront à  sa  croix  et  à  son  ascension  au  septième  ciel  *  d'où  il 
sera  venu  seront  sauvés, —  19.  et  que  beaucoup  "  de  ceux 

qui  croiront  en  lui  parleront  par  l'Esprit-Saint  ;  20.  et 
beaucoup  de  prodiges  et  de  miracles  auront  lieu  en  ces 

jours. 
21.  Et  ensuite  ̂ ,  à  son  approche,  ses  disciples  abandon- 

^  Au  lieu  de  «  son  ascension  au  septième  ciel,  »  Basset  tra- 
duit :  «  que  le  septième  jour  aurait  lieu  son  retour  au  septième 

ciel.  »  Ni  le  texte  éthiopien  ni  le  texte  grec  ne  supportent  cette 
interprétation. 

a  Gr.  :  «  beaucoup  et  beaucoup. 
^  «  Ensuite  »  manque  dans  Gr. 

juslitication,  car  les  mots  «  croire  à  sa  croix  »,  «  croire  en  lui  »  sont 

pris  au  sens  paulinien  de  la  foi.  Cf.  Sanday,  The  Epistle  to  the  Ro- 
mans, p.  26-34.  —  Sur  la  place  de  la  résurrection  dans  la  prédication 

apostolique,  cf.  I  Cor.,  xv,  14  sq.  —  Sur  l'ascension  au  septième 
ciel,  cf.  XI,  32. 

19.  Sur  les  charismes  delà  parole,  cf.  I  Cor.,  xii,  3. 

20-  Sur  les  miracles  accomplis  par  les  disciples,  cf.  Marc,  xvi,  17. 

21-31.  Peu  après  le  départ  du  Christ,  alors  qu'on  attendait  la 
parousie,  il  y  eut  de  nombreux  hérétiques  et  des  faux  prophètes  ; 

c'est  à  ces  troubles  de  l'Église  naissante  que  font  allusion  les  t.  21- 
31.  Il  s'agit  tout  à  la  fois  de  ce  qui  eut  lieu  à  la  fin  du  premier  siècle 

el  des  maux  qu'on  attendait  pour  la  fin  du  monde  ;  les  deux  tableaux 
8e  sont  fondus  en  un  seul.  Pour  toute  celte  section,  il  faut  voir 

les  paroles  de  saint  Paul  :  Actes,  xx,  29.  30  ;  1  Tim.,  i,  3  ;  iv,  1  sq.  ; 

Il  Tim.,  III,  1-5,  13  ;  iv,  3,  4  ;  Tite,  i,  10,  et  encore  I  Jean,  iv,  1  ; 
Il  Pierre,  ii,  1  sq.  ;  Jude,  4.  Cf.  Doctrine  des  douze   apôtres,   xvi,  3. 

21.  La  doctrine.  Charles  note  que  le  mot  grec  est  TipoçriTôfa  ;  si 

celle  portion  de  V Ascension  était  de  date  récente,  on  y  trouverait 

plulôl  l'expression  consacrée  :  ri  SiSa/ô  tûv  SwSexa.  —  Leur  foi  désigne 
peut-être  lobjet  de  leur  foi,  peut-être  aussi  la  vertu  qu'ils  ont  prêchée 
et  pratiquée,  dont  ils  ont  été  les  instigateurs,  cf.  les  recommanda- 

tions de  saint  Paul  à  Timothée  (I  Tim.,  iv,  12),  dont  l'auteur  de  ce 
verset  paraît  s'être  souvenu. 
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neront  la  doctrine  *  des  douze  apôtres  ̂ ,  et  leur  foi  *  ̂  et 
leur  amour  et  leur  pureté,  22.  et  il  y  aura  beaucoup  de 

luttes  ̂   à  [sa  venue  -  .t]  à  son  approche.  23.  En  ces  jours,  il 

y  en  aura  beaucoup  qui  aimeront  les  charges,  bien  que  dé- 

pourvus de  sagesse,  24.  et  il  y  aura  beaucoup  de  presbytre» 

iniques  et  de  pasteurs  oppresseurs  de  leurs  ouailles,  et  ils 

(les)  déchireront,  parce  qu'elles  n'auront  ̂   pas  de  pasteurs 

saints  ̂ .  25.    Et  beaucoup  échangeront  la   splendeur   des 

1  Au  lieu  de  :  «  leur  foi,  »  A  porte  comme  Gr.  :  «  la  foi.  » 

2  Charles  considère  ces  mots  comme  un  doublet  et  les  suppri- 

me d'après  Gr. 

3  Le  texte  des  manuscrits  est  corrompu  en  ce  passage,  Charles 

l'a  rétabli  d'après  Gr.  ;  ce  sont  ses  suggestions  qui  ont  été  adop- tées. 

a  Gr.  :  «  la  prophétie,  n 

^  Gr.  :  «  de  ses  douze  apôtres.  » 
•^  Gr.  :  «  la  foi.  » 

d  Gr.  :  «  d'opinions,  »  ou  :  «  d'hérésies,  »  aip^decc 

6  Gr.  :  «  purs  ;  »  l'éthiopien  a  lu  àytouç   au  lieu  de  àYvoyç  ;  la 
leçon  de  Etli.  est  préférable. 

22.  Le  texte  grec  porte  une  meilleure  leçou  que  l'éthiopien,  il 

s'agit  des  doctrines  perverses,  des  hérésies  qui  s'élèTeront  au  temps 
où  le  Seigneur  viendra,  cf.  II  Pierre,  m,  3. 

23-24.  Les  membres  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  participeront 
au  désordre  général,  cf.  Hermas,  Similitudes,  IX,  xxvi,  2,  où  il  est 

question  des  diacres  qui  accomplissent  mal  leur  ministère  ;  Simili- 

tudes, IX,  XXXI,  5,  6,  où  les  «  pasteurs  »  sont  pris  à  parti.  —  Les  pas- 

teurs et  les  presbylres  semblent  former  deux  groupes  distincts  de  la 

hiérarchie,  deux  fois  l'auteur  parle  des  ministres  de  l'Église  et 

chaque  fois  il  juxtapose  ces  deux  titres  ;  d'ailleurs,  la  distinction 
de  plusieurs  catégories  dans  le  clergé  appartient  aux  premiers  temps 

de  l'Église,  cf.  Duchesne,  Histoire  ancienne  de  l'Église,  3»  éd.,  1907, 
t.  I,  c.  vin,  p.  84. 

25.  Les  vêtements  des  saints  sont  ces   vêtements    célestes  dont  il 
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vêtements  des  saints  ̂   pour  les  vêtements  de  ceux  qui  ai- 

ment l'or,  et  il  y  aura  en  ces  jours  beaucoup  d'acceptions 

de  personnes,  et  d'amis  de  la  gloire  de  ce  monde.  26.  Et  il 
V  aura  beaucoup  de  médisances  et  de  médisants  ^  et  de 

vaine  gloire  à  l'approche  du  Seigneur,  et  l'Esprit-Saint 

s'éloignera  d'un  grand  nombre.  27.  Et  il  n'y  aura  pas  en 

ces  jours  beaucoup  de  prophètes  ni  d'hommes  qui  disent 

des  paroles  énergiques  ̂ ,  sauf  l'un  ou  l'autre  en  tel  ou  tel 

1  c  Et  de  médisants  »  est  mis  entre  crochets  par  Charles, 

qui  y  voit  un  doublet,  parce  que  ces  mots  n'ont  rien  qui  leur 
corresponde  dans  le  texte  grec. 

a  Gr.  :  ((  des  purs  ;  ))  ici  encore  le  texte  éthiopien  est  manifes- 
tement préférable. 

b  Gr.  :  ((  il  n'y  aura  pas  lieaucoup  de  proi>hètes  disant  des  pa- 
roles énergiques.  y> 

est  si  souvent  parK-  dans  les  c,  vi-xr.  L'auteur  les  met  en  opposition 
avec  les  vêtements  terrestres  des  ricbes.  Cependant  Harnack,  Chro- 

nologie der  altchristlichen  Literafur,  t.  i,  p.  575,  conjecture  que  les 

vêtements  dont  il  est  question  ici  sont  ceux  des  ascètes.  —  II  Tim., 

ni,  1,  2,  annonce  qu'il  y  aura  des  avares  dans  les  derniers  jours  ;  et", 
la  condamnation  dos  riches  dans  Hermas,  p,  ex.  Similitudes,  IX,  xx. 

—  Condamnation  de  l'acception  de  personnes  dans  ré|»ître  de  saint 

Jacques,  ir,  1-13. 
27.  Lcj>  prophètes  apparaissent  comme  un  organe  officiel  de  la 

communauté,  Didachè,  xi-xii  ;  Hermas,  Préceptes,  XI,  vu  sq.,  et  surtout 

Apocalypse,  x,  9  ;  xi,  18  ;  xvi,  6  ;  xviii,  24  ;  xxii,  9  (Bousset,  Die 

Offenharung  Johannis,  p.  159  sq.).  —  Au  lieu  de  «paroles  énergiques», 

Charles  propose  délire:  «  des  paroles  dignes  de  foi.  >  Le  mot  ÎT^upa, 

que  Eth.  a  servilement  traduit,  serait  un  contre-sens  du  grec  pour 
rendre  un  original  sémitique  neémân  ;  on  trouve  ce  mot  traduit  par 

i«T-/;jpi5;  dans  Aquila  et  Théodotion  pour  Deutéronome,  vu,  9. 
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lieu  *,  28.  à  cause  de  l'esprit  d'erreur  et  de  fornication  et 

de  vaine  gloire  et  d'amour  de  l'or^  qui  sera  dans  ceux  qui 
seront  appelés  les  serviteurs  de  ce  (  Bien-Aimé  )  et 

dans  ceux  qui  l'auront  reçu.  29.  Il  y  aura  parmi  eux 
une  grande  haine  des  pasteurs  et  des  presbytres  entre 

eux  ;  30.  car  il  y  aura  dans  les  derniers  jours  une  grande 

jalousie,  parce  que  chacun  dira  ce  qui  sera  agréable  à 

ses  yeux,  31.  et  ils  négligeront  la  prophétie  <^  des  pro- 
phètes qui  furent  avant  moi,  et  mes  visions  aussi  ̂   ils  les 

abrogeront  afin  de  proférer  les  éructations  ^  de  leurs  cœurs. 

CHAPITRE   IV 

Vision  d  Isaïe  sur  les  derniers  jours.  Béliar  (Néron)  mettra  à 
mort  un  des  Douze  et  se  fera  adorer  jusqu  à  ce  que  vienne 
le  Seigneur  à  la  fin  des  temps. 

1.  Maintenant  donc,   Ezéchias  et  Yôsàb,  mon  fils,  voici 

*  J?  :  «  et  les  visions  aussi.  » 

*  Gr.  :  ((  si  (0  n'est  un,  et  un  et  un  dans  des  lieux  et  des 
lieux.  » 

*•  Le  texte  grec  fait  défaut,  depuis  «  qui  sera  »  jusqu'au  v.  .30. 
c  Gr.  :  «  les  prophéties.  » 
^  Gr.  :  opÉYiJiaTa,  ((  les  extensions  (?)  de  leur  cœur.  » 

28.  L'esprit  d'erreur  est  mentionne  dans   I  Jean,  tv,   6. 
29.  Didachè,  xvi,  3,  4  :  c  L'amour  est  transformé  en  haine...  ils  se 

haïi  ont  les  uns  les  autres.  » 

IV,  1-13.  Après  avoir  annoncé  les  désordres  qui  précéderont  dans 

l'Eglise  la  venue  du  Christ,  l'auteur  parle  du  dernier  épisode  anté- 

rieur à  la  fin  du  monde,  la  manifestation  de  l'Antéchrist,  cf.  Inlrod,, 
p.  29  sq. 

1.  Voici  que  les  jours  du  monde  sont  consommés,  cesl  le  temps 
marqué  pour  sa  fin,  cf.  Malth.,  xxiv,  li. 



116  ASCENSION    D  ISAIE  IV,    1-2 

les  jours  de  la  consommation  ^  du  monde  ̂ .  2.  Et  après 

qu'il  sera  consommé  descendra  Béliar  ̂ ,  le  grand  prince, 

le  roi  de  ce  monde,  qui  Ta  dominé  dès  qu'il  a  existé  ;  et  il 
descendra  de  son  firmament  *  sous  la  forme  dun  homme, 

roi  d'iniquité,  meurtrier   de  sa  mère,  qui  lui-même  est  roi 

1  Les  manuscrits  ont  ici  un  mot  de  forme  inusitée,  seu'a'â, 

que  l'on  pourrait  traduire  par  «  vocation  »  ;  mais  il  vaut  mieux 

corriger,  comme  Dillmann  et  Charles  l'ont  proposé,  en  un  mot 
d'une  autre  racine,  u'adfa,  avec  le  sens  de  ol  consommation  »  in- 

diqué par  Gr.,  où  on  lit  encore  le  début  du  mot  T:\-f\p  ...  (à 

compléter  en  ir).ripwo-e(i)i;). 
2  B  ajoute  :  «  et  on  parlera  en  vain.  y> 
^  A,  B  :  a  Beriâl.  » 

»  Le  texte  grec  fait  défaut  depuis  le  début  du  v.  2  jusqu'à  «son firmament.  » 

2.  Béliar,  cf.  Inlrod.,  p.  23sq.,  et  lanotesurii,4.  — Le  grand  prince 

ou  le  grand  ange  ;  c'est  le  chef  des  légions  mauvaises  qui  se  montre 
sous  une  forme  humaine,  —  lioi  de  ce  monde,  cf.  ii,  4  ;  x,  29.  —  Le 

firmament  est  le  séjour  des  anges  pervers,  vi,  13  ;  vu,  9-12  ;  x,  29  ;  tan- 

disque  dans  les  Secrets  d'Hénoch,  vu,  les  anges  apostats  sont  enfermés 

dans  le  deuxième  ciel.  —  Roi  d'iniquité  rappelle  la  formule  (  ange 

d'iniquité  »  de  ii,  4  ;  l'Antéchrist  est  appelé  «homme  d'iniquité  >  dans 

II  Thess.,  II,  3  ;  cf.  «  mystère  d'iniquité  >,  II  Thess.,  ii,  7.  Cet 
homme  qui  est  le  meurtrier  de  sa  mère  n  est  autre  que  Néron,  cf. 

Oracles  sibyllins,  iv,  121  ;  v,  145,  363.  «  11  viendra  de  l'extrémité 

delà  terre,  l'homme  qui  a  tué  sa  mère  (|j.y|TpaXwoç),  •  ibid.,  viii,  71. 
Sulpice  Sévère  disait  en  parlant  de  Néron  :  Creditur...  snb  fine 

sœculi  mittendus,  ut  mysterium  iniquitatis  exerceat.  Ilistoria  sacra, 

II,  29,  P.  L.,  t  XX,  col.  145.  Saint  Augustin  racoule  que  de  son  temps 

certains  appliquaient  à  Néron  les  paroles  de  saint  Paul,  II  Thess.,  n, 

9,  et  voyaient  en  lui  l'Antéchrist  à  venir  :  Unde  nonnulli  ipsum 
resurrecturum  et  futurum  Antichristum  suspicantur.  De  civitate 

Dei,  XX,  19,  P.  Z.,  t.  XLi,  col.  686  ;  cf.  Introd.,  p.  29  sq. 
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de  ce  monde  ̂   *.  3.  Et  il  persécutera  la  plantation  qu'auront 

plantée  les  douze  apôtres  du  Bien-Aimé  ;  des  Douze,  (un  ̂ ) 

sera  livré  entre  ses  mains,  4.   Ce  prince  -  viendra  sous  la 

^  A  :  <i  C'est  lui  le  roi  de  ce  monde,  »  Charles  corrige  et  rend 
le  texte  éthiopien  semblable  au  grec,  il  pense  que  la  leçon  des 

manuscrits  éthiopiens  s'est  introduite  sous  l'influence  de  l'ex- 
pression «  roi  de  ce  monde  »,  qui  se  trouve  au  début  du  verset. 

2  B  ajoute  «  Beriâl  »,  que  C  et  Gr.  omettent. 

a  Au  lieu  de  «  qui  lui-même  est  roi  de  ce  monde,  »  Gr. 

porte  :  «  qui  est  ce  roi-ci.  » 
b  elç  est  rétabli  par  Charles  dans  le  texte  grec  où  il  y  a  une 

lacune  de  trois  lettres. 

3.  Charles  note  que  l'auteur  ne  connaît  encore  qu  une  persécution, 

celle  de  Néron,  de  même  que  l'Apocalypse,  xvii,  6  ;  xix,  2.  —  La 

comparaison  de  l'Eglise  à  une  plantation  dérive  de  l'Ancien  Testa- 
ment, où  le  peuple  d'Israël  est  appelé  :  <  la  vigne  de  Dieu,  •  Isaïe,  v, 

7  ;  cf.  LX,  21  ;  lxi,  3.  Hénoch  l'appelle  une  plante  de  justice  et  d'é- 
quité, cf.  Hénoch,  xvi  ;  lxii,8  ;  lxxxiv,  6  ;  xciii,  2,  5,  10.  Cette  com- 

paraison existe  encore  dans  la  liturgie  catholique,  Bre^iarium  Roma- 
niini,  Commune  Apostolorum,  septième  répons  de  matines  :  Isti  suni 

qui  viventes  in  carne,  plantaverunt  Ecclesiam  sanguine  sua.  —  Un 

des  Douze,  il  s'agit  du  martyre  de  saint  Pierre  ;  il  ne  pourrait  être 
question  que  de  saint  Pierre  ou  de  saint  Paul,  dont  les  martyres 

ont  eu  lieu  sous  Néron,  mais  il  est  très  peu  probable  que  l'auteur 
ait  compté  saint  Paul  parmi  les  Douze,  car  il  prend  cette  expres- 

sion suivant  l'usage  évangélique,  ainsi  qu'il  a  été  noté  m,  17.  —  Sur 
l'expression  c  un  des  Douze»,  cf.  Matlh.,  xxvi,  14,  47;  Marc,  xiv, 
10,  20  ;  Luc,  XXII,  3,  47  ;  Jean,  vi,  72  ;  xx,  24.  Le  martyre  de  saint 

Pierre  a  l'ait  l'objet  d'un  paragraphe  spécial  dans  l'Introduction, 
p.  27  sq. 

4.  Béliar,  sous  l'apparence  de  Néron,  sera  aidé  dans  son  œuvre  par 
tontes  les  puissances  de  ce  monde  ;  Charles  pense  que  les  puissances 
de  ce  monde  sont  ces  rois  barbares  qui  devaient  accompagner  Néron 
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forme  de  ce  roi,  ̂   et  toutes    les  puissances   de  ce  monde 

viendront  '^  avec  lui  et  lui  obéiront  en  tout  ce  qu'il  voudra. 
5.  Et  à  sa  parole,  le  soleil  se  lèvera  pendant  la  nuit  ;  quant 

à  la  lune,  il  la  fera  apparaître  à  la  sixième  heure  (du  jour). 

6.  Et  il  fera  dans   le  monde  tout  ce  qu'il  voudra  ;  il   agira  ' 

1  ̂   lit  :  «  Ce  prince  Beriâl,  ce  roi  viendra  et  toutes  les  puis- 
sances... » 

2  B  omet  :  «  il  agira.  » 

a  Fin  du  fragment  grec. 

ressuscité  dans  son  retour  de  lOiient,  il  rappelle  à.  ce  propos  Apo- 
calypse, XVI,  14  et  XX,  7,  Tous  les  rois  de  la  terre  se  coaliseront 

contre  Israël,  d'après  Ezéchiel,  xxxviii,  2-xxxix,  16  ;  ZHcharie,  xii, 
3  ;  XIV,  2  sq.  ;  Bénoch  ,  lvi,  5-8  ;  xc  ;  Oracles  sibyllins,  m,  319- 
322  ;  663-674.  11  me  semble  que  les  puissances  de  ce  monde  sont 
plutôt  les  esprits  mauvais  dont  Béliar  est  le  chef  sous  le  nom  de 

<  prince  de  ce  moude  >.  Cf.  ii,  14.  C'est  avec  l'aide  des  puissances 
démoniaques  qu'il  accomplira  les  prodiges  par  lesquels  il  doit  trom- 

per l'humanité,  cf.  S.  Irénée,  Adversus  hœreses,  V,  xxviii,  2,  P.  G., 
t.  VII,  col.  1199  :  Et  non  est  miranduni,  si  daemoniis  et  aposta- 
ticis  spirilibus  ministrantibus  ei,  per  eos  faciat  signa,  in  quibus 
sedur.at  habitantes  super  terram. 

5.  Beaucoup  de  prodiges  étaient  attribués  à  l'Antéchrist  ;  comme 
le  Christ,  il  devait  prouver  sa  divinité  par  des  miracles,  cf.  Oracles 

sibyllins,  m,  6'i-66  :  BeXsap...  (îri\Ka.-ca,  7:o).Xà  7ïoir|ff£t.  Le  IV^  livre  d'Es- 
dras,  V,  4,  annonce  parmi  les  signes  de  la  fin  des  temps  que  (  le 
soleil  brillera  soudain  dans  la  nuit,  et  la  lune  pendant  le  jour.  » 

C'est  l'inverse  des  prodiges  annonces  par  Amos  comme  châtiment, 
Amos,  VIII,  9  :  «  Je  ferai  coucher  le  soleil  en  plein  midi,  et  j  obscur* 

cirai  la  terre  en  plein  jour.  »  —  La  sixième  heure  du  jour,  c'est-à- 
dire  :  midi. 

6.  La  puissance  de  Béliar  dans  le  monde  sera  telle  qu'il  pourra 
se  faire  passer  pour  Dieu,  il  se  conduira  comme  le  Christ,  ce  sera 

doue  un  de  ces  laux  Christs  dont  parle  Matlh.,  xxit,  24   »q.   L'Anlé- 
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et  parlera  à  Tinstar  du  Bien-Aimé,  ̂   et  il  dira:  «C'est  moi 
qui  suis  le  Seigneur,  et  avant  moi,  personne  ne  fut.»  7.  Et, 
dans  le  monde,  tous  les  hommes  le  croiront,  8.  et  lui  sacri- 

fieront, et  le  serviront,  en  disant  :«  Celui-ci  est  le  Seigneur, 

et  en  dehors  de  lui  il  n'y  en  a  pas  d'autre.»  9.  Et  la  plu- 
part de  ceux  qui  se  seront  réunis  pour  recevoir  le  Bien- 

Aimé,  il  (les)  détournera  à  sa  suite.  10.  Et  la  puissance  de 
ses   miracles   sera   dans    chaque    ville    et   chaque   région  ; 

^  B  :  «  et  il  se  rendra  semblable  au  Bien-Aimé.  » 

christ  se  ]iroclamera  le  seul  Seigneur,  au  même  titre  que  Yahweb, 

infra,  iv,  8  ;  x,  13  ;  cf.  II  Thcss.,  ii,  4,  et  S.  Iréiu';e,  Adveisushsere- 
ses,\,  XXVIII,  P.  C,  t. Vil,  col.  1198  :  Etintcmplo  Dei  sedente,  utsicut 

Christian  adorent  illum  (fui  seducentur  ab  illo.  On  trouve  ici  dans 

une  seule  perspective  l'orgueil  de  Lucifer  voulant  s'assimiler  à  Dieu 
et  la  prcteution  des  empereurs  romains  qui  se  faisaient  élever  des 

temples  et  offrir  des  sacrifices.  Parmi  les  textes  nombreux  qui  cons- 

tatent cette  déification  des  Césars,  il  suffira  de  citer  ces  mots  de 

Suétone  à  propos  de  Domitien,  ii,  lo  :  Dominus  et  Deus  nosler  hoc 

fieri  jubet.  Fhilon  disait  de  Caius  [Légat io  ad  Caiiiin,  n,  569)  : 

otôpievo;  £tva'.  Oeé;  (Charles).  Ce  passage  est  à  rapprocher  d'un 
autre  où  Néron  est  décrit  à  peu  près  dans  le."»  mêmes  termes,  Oracles 

sibyllins,  v,  28-34.  —  Sur  les  paroles  de  lAntéchrist,  cf.  IV  Esdras, 

IV,  6  (lut.,  VI,  6). 

8.  L'empire  romain  couvrait  presque  tout  le  monde  connu  des 
anciens,  il  était  donc  juste  de  dire  que  toute  la  terre  rendait  au 

César  les  hommages  divins,  cf.  Apocalypse,  xiii,  4,  8,  12, 

9.  L'Antéchrist  est  uu  séducteur.  Il  Jean,  7  ;  il  détournerait  du 

salut  les  élus  eux-mêmes,  s'il  était  possible,  Malth,^  xxiv,  2'i  ;  Marc, 

XIII,  22  ;  toutes  les  séductions  de  l'iniquité  l'accompagnent,  II  Thcss., 

II,  10.  Mais  il  n'est  pas  écrit  qu  il  délournora  la  majorité  des  fidèles, 

au  contraire  les  textes  cités  semblent  dire  qu'il  ne  pourra  rien  con- 

tre les  élus  (Matth.,  Marc),  qu'il  entraînera  seulement  ceux  qui 

n'ont  pas  cru  à  la  vérité,  II  'l'hess.,  n,  12,  ceux  dont  le  nom  n'a  pas 
été  inscrit  dans  le  livre  de  vie,  Apocalypse,  xiii,  8.  —  Ceux  qui  se 

seront  réunis  :  au  temps  oîi  écrivait  l'auteur  il  y  avait  donc  déjà  des 
communautés  chrétiennes  organisées  ̂ Cliarles). 
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11.  et  il  érigera  son  image  devant  sa  face  dans  toutes  les  villes. 

12.  Et  il  dominera  trois  ans  sept  mois  ̂   et  vingt-sept  jours. 

1  ̂   :  «  3  mois,  i 

11.  Allusion  aux  BtatueBque  les  empereurs  romains  faisaient  ériger 

dans  toutes  les  villes  de  l'Empire,  afin  que  devant  ces  statues  on 
pût  leur  offrir  des  sacrifices,  cf.  Beurlier,  Le  culte  impérial.  Vh.i\ox[. 

et  Josèphe  racontent  que  Caligula  ordonna  d'ériger  son  image  dans 
le  Temple  de  Jérusalem  et  dans  toutes  les  synagogues,  cf.  Legatio 

adCaium,  44  sq.  ;  Antiquités  judaïques,  XYIII,  viii,  2. 

12.  Le  règne  de  l'Antéchrist  sera  de  3  ans,  7  mois  et  27  jours,  ce 
qui  fait  1332  jours  si  on  compte  les  mois  de  30  jours,  cf.  iv,  14,  ou 
1335  jours  si  on  compte  dans  les  sept  mois  3  mois  de  31  jours.  Da- 

niel, xn,  12,  compte  1335  jours  avant  la  délivrance.  En  d'autres  pas- 
sages, la  supputation  de  cette  période  est  moins  précise  :  un  temps, 

des  temps  et  la  moitié  d'un  temps,  Daniel,  vu,  24  ;  xii,  7.  Cette  mê- 

me expression  se  trouve  dans  l'Apocalypse,  xii,  14,  oii  il  ne  s'agit 
pas  du  règne  de  l'Antéchrist,  Une  période  plus  courte,  quarante-deux 
mois,  est  mentionnée  dans  Apocalypse,  xi,  2  ;  xiii,  5  ;  ces  quarante- 
deux  mois  donnent,  si  on  compte  des  mois  uniformes  de  i^O  jours,  un 

total  de  1260  jours,  Apocalypse,  xi,  3  ;  xii,  6.  Une  période  analogue  de 
1290  jours  est  citée  dans  Daniel,  xii,  11.  Charles  estime  que  ces 

différentes  supputations  ne  sont  que  des  manières  diverses  de  comp- 

ter la  période  apocalyptique  du  règne  de  l'Antéchrist,  fixée,  en  gros, 
à  trois  ans  et  demi,  cf.  S.  Irénée,  Adversus  hsereses,  XXX,  iv,  P.  G., 

t.  VII,  col.  1207  :  Regnans  annis  tribus  et  mensibus  sex.  Peut- 
être,  ces  nombres  si  variés  résultaient-ils  des  combinaisons  de 
lettres  fort  en  honneur  dans  le  monde  juif,  surtout  au  temps  de  la 

cabale,  mais  déjà  en  usage,  cf.  Apocalypse,  xiti,  18,  où  le  nombre 

666  est  le  nombre  de  Néron.  Il  y  a  un  désaccord  singulier  dans  l'...^*- 
cension  entre  le  v.  12  et  le  v.  14  ;  en  effet,  pour  obtenir  3  ans,  7 

mois  et  27  jours  l'auteur  a  dû  prendre  les  1335  jours  de  Daniel,  xii, 
12;  il  les  a  réduits  en  années  et  en  mois,  en  se  rappelant  que  les  moia 

ont  alternativement  30  et  ;ril  jours.  Au  v.  14,  il  est  revenu  à  la  suppu- 
tation en  jours,  mais  en  comptant  les  sept  mois  de  30  jours  unifor- 

mément ;  comme  il  y  a  trois  mois  de  3(  jours  dans  un  laps  de  7 
mois,  il  en  est  résulté  un  écart  de  3  jours  entre  le   nombre   1332   do 
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13.  Et  (de)  beaucoup  de  fidèles  et  de  saints  ayant  vu  celui 

qu'ils  espéraient,  qui  a  été  crucifié,  Jésus,  le  Seigneur 

Christ,  —  [après  que  je  l'ai  vu,  moi,  Isaïe,  celui  qui  a  été 
crucifié  et  qui  est  monté,]  —  et  de  ceux  aussi  qui  auront 
cru  en  lui  (sans  le  voir),  un  petit  nombre  resteront  ses 

serviteurs  durant  ces  jours,  fuyant  de  désert  en  désert, dans 

l'attente  de  sa  venue. 

V,  14  et  les  1335  jours  de  Daniel,  xii,  12,  qui  sont  à  la  base  de  toute 

cette  spéculation  numérique.  Au  point  de  vue  de  la  critique  tex- 

tuelle, il  faut  noter  le  texte  que  Georges  Cedrenus  a  emprunté  à 

l'Ascension  sous  le  nom  de  Testament  d'Ezéchias  ;  *Ev  tr,  StaOï^xTj  'Eé- 

txtou  paffiXéw;  'Io-j5a  Xévî'.  'Hdxa;  ô  TcpoçYiTir);  xpaTT|<Tac  tov  àvri^ptOTOv  k'rij 

y'  xal  fXTiva;  i-n-i,  yivéueva  fiaspa;  ci.<jL'  (1290). 
Georges  Cedrenus  a  lu  3  ans,  7  mois  ;  il  avait  donc  un  texte  légè- 

rement différent  du  nôtre  ;  et  dans  la  manière  dont  il  a  fait  la  ré» 

ductiuD  de  celte  période  en  jours  il  y  a  une  remarque  à  faire  :  pour 

obtenir  1290  jours,  il  faut  compter  les  années  de  360  jours  et  les 

mois  de  30  seulement.  On  est  surpris  de  trouver  un  pareil  calcul 

sous  la  plume  d'un  homme  habitué  au  calendrier  julien  et  aux  années 
de  365  jours.  Cedrenus  a  probablement  emprunté  des  combinaisons 

toutes  faites,  par  exemple,  celle  de  Daniel,  xii,  H. 

13.  Deux  catégories  parmi  ceux  qui  croient  en  Jésus  :  ceux  qui 

l'ont  vu  et  ceux  qui  n'ont  pas  été  les  témoins  de  sa  vie.  Charles 
note  que  celte  distinction  entre  les  (Idoles  était  fréquente  dans  les 

tout  premiers  temps  du  cluistianisme,  cf.  Luc,  x,  23  j  Jean,  xx,  29  ; 

I  Pierre,  i,  8.  En  tout  cas,  il  faut  conclure  que  cette  p.trtie  de  \As- 

cension  d'Isaïe  a  été  écrite  en  un  temps  où  il  y  avait  encore  dans  les 

églises  des  hommes  ayant  connu  le  maître,  au  plus  tard  vers  l'an 

100,  et  assez  probablement  vers  l'an  80.  Toutefois,  Harnack  [Chro- 
nologie der  altchristlirhen  Literatur,  t.  i,  p.  714  sq.)  dit  que  ce  ver- 

set ne  doit  pas  être  nécessairement  entendu  d'hommes  qui  auraient 
vu  le  Clirist  avant  sa  résurrection,  eiZeWi^r  (Der  Martyrertod  des  Pe- 

trus  in  der  Ascensio  Isaix,  dans  Zeitschrift  fur  nissenschaftltohe 

Théologie,  1896,  558-568^  soutientque  l'expression  «  voir  lesactes  du 
Christ  »  signifie  seulement  :  avoir  une  connaissance  des  actes  de  sa 

Tie.  Il  indique  comme  références  :  I  Jean,  in,  6  ;  III  Jean,  11  ;  Jean 

XIV,  7  (??).  —  Les  saints  sont  les  membres  de  l'Église,  selon  la  ter- 

minologie de  saint  Paul,  Romains,  xii,  \'ô  ;  xv,    25  ;    xvi,    15,    etc.  — 
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14.  Et  après  1332  jours,  ̂   le  Seigneur,  avec  ses  anges 

ï  Tous  les  manuscrits  omettent  le  nombre  mille,  que  nous 
avons  rétabli  avec  Liicke,  Gfrôrer,  Dillmann  et  Charles,  A  écrit  : 

c  300  et  30  et  deux  ;  »  5  et  C  :  «  30  (fois)  100  et  30  et  2.  » 

Celui  qu'ils  espéraient  :  Jésus-Christ  est  donc  pour  notre  auteur  le 
Messie  attendu  par  le  peuple  d'Israël,  celui  que  Siméon  devait  voir 

avant  de  mourir,  Luc,  ii,  25.  C'est  s;ins  doute  Jésus  aussi  que  saint 
Paul  a  en  vue  lorsqu'il  dit  aux  Juifs  de  Rume  :  4  C'est  à  cause  de 

l'espérance  d'Israël  que  je  porte  cette  chaîne  ;  »  ci".  Colossiens,  i, 
27  ;  I  Tim.,  i,  1.  Saint  Ignace  dit  encore  :  «  Jésus  noire  espérance,  » 

Ad  Magnesios,  xi.  —  Jésus  ne  se  trouve  d^asV Ascension  d'Isaïeque 
dansix,  5,  etx,  7  ;  CA/t5<, dansix,  5,  12,13,  et  x,  7.  Les  deux  mois  ne  se 

rencontrent  nulle  part  dans  Lat.  et  SI.  ;  on  serait  tenté  de  croire  qu'ils 
ont  élé  ajoutés  par  le  traducteur  éthiopien  s'ils  ne  se  trouvaient  pas 
aussi  dans  Lég.  gr.,  ii,  37  (=  Ascension,  x,  7).  — La  proposition  expli- 

cative mise  entre  crochets  brise  la  suite  de  la  phrase,  elle  est  proba- 
blement interpolée.  —  Le  petit  nombre  de  ceux  qui  resteront  fidèles 

rappelle  les  paroles  de  Notre-Seigneur  sur  les  élus  :  Matthieu,  xx, 

16  ;  xxa,  14  ;  Luc,  xvin,  8  ;  cl',  le  reproche  fait  à  l'Église  de  Sardes 
dans  l'Apocalypse,  m,  4.  Dès  le  début  du  christianisme,  il  y  eut  de 
nombreuses  défections,  et,  la  première  persécution  terminée,  on  re- 

connut qu'il  y  avait  eu  beaucoup  de  renégats  ;  c'est  la  situation  que 
vise  le  présent  verset.  —  La  retraite  des  fidèles  au  désert  rappelle 

celle  d'Isaïe  et  de  ses  compagnons,  ii,  8,  11  ;  Lég.  gr.,  in,  9.  Les 

justes  s'étaient  réfugiés  au  désert  pendant  la  persécuùon  d'Antio- 
chus,  cf.  I  Macch.,  H,  28  sq.  ;  II  Macch.,  v,  27  ;  vi,  11  ;  x,  6.  Les 

Psaumes  de  Saloinon,  xvii,  19,  et  Heb.,  xr,  37,  38,  se  réfèrent  au  mê- 
me événement.  Dans  les  troubles  qui  accompagnèrent  en  Judée  la 

persécution  de  Néion,  les  clu  élicns  durent  quitter  les  villes,  comme 

ils  s'enluirenl  de  Jértihalem  avant  que  le  siège  do  70  fùL  commencé, 
Eusèbe,  Histoire  ecclésiastique,  III,  v,  3.  La  mise  en  scène  est  tout  à 

fait  palestinienne,  cf.  MaTC,  xiii,  14-16  La  fuite  au  désert  des  fi- 
dèles aux  derniers  temps  est  devenue  un  lieu  commun  des  ouvrages 

apocalyptiques,  Bousset,  T/ie  Antichrist  Legend,  p.  212-215.  — Sur 
raltenie  delà  parousie,  cf.  I  Cor  ,  i,  7  ;  I  Thcss.,  i,  10  ;  Hébieux, 
IX,  28. 

14.  Dillmann  pense  que  le  chiifre  2  provient  d'une  mauvaise  lecture 
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et  avec  It-s  armées  des  saints,  viendra  du  septième  ciel,  avec 

l'éclat  du  septième  ciel,  et  il  entraînera  dans  la  Géhenne 
Béliar  ̂   et  ses  armées.  15.  Et  il  donnera  le  repos  aux 

hommes  pieux  qu'il  trouvera  en  chair  dans  ce  monde,  [tan- 
dis que  le  soleil  sera  couvert  de  confusion],  16.  et  à  tous 

ceux  quiàcausede  sa  foi  -  auront  maudit  Béliar  ̂   et  ses  rois. 

^  A  et  B  :  (a  Beriàl. 

^  B  :  «.  par  la  foi.  » 
3  ̂  :  «  Beriâl.  » 

de  5  (les  deux  chiffres  se  ressemblent  passablement  eo  élhinpien), 

mais  A  écrit  le  nombre  en  toutes  lettres  ;  il  n'est  pas  indispensable 
de  rétablir  le  nombre  de  1335,  cf.  note  de  iv,  12.  —  Sur  la  venue  du 
Seigneur  dans  sa  gloire,  cf.  I  Thess.,  iv,  16  ;  il  viendra  avec  ses 
anges,  .Vlitlth.,  xvi,  27  ;  Marc,  viii,  38  ;  11  Thess.,  i,  7  ;  Hénochy  i,  4. 
Il  sera  accompagné  des  saint»,  I  ïhess,,  m,  13  ;  Hénoch,  i,  9,  cité 
par  Jude,  14.  11  précipitera  Béliar  dans  la  Géhenne,  Daniel,  vu,  11  ; 

Apocal^-pse,  XIX,  20  ;  xx,  10.  Depuis  leur  chute  jusqu'à  la  fin  du 
inonde,  les  anges  mauvais  habitent  l'air  ou  le  firmament  ou  un  des 
cieux  inférieurs  ;  au  jugement  dernier  seulement,  ils  doivent  être 
jetés  en  enter,  cf.  S.  Jrénée,  Adversas  hxreses,  xxx,  4,  P.  G., 

t.  VII,  col.  1207  :  Tune  veniens  Doninus  de  cœlis  in  nubibus,  in  glo' 
ria  Patrisj  illum  quidem  et  obedientes  ei  in  stagnum  ignis  mittens. 
—  Géhenne,  cf.  i,  3. 

15.  La  repos  accordé  aux  justes  à  l'avènement  du  Christ  est  men- 
tionné par  suint  Paul,  I  Thess.,  i,  7.  Il  semble  qu'un  sort  spécial 

soit  réservé  à  ceux  qui  seront  encore  vivants  aux  derniers  jours, 

I  Thess.,  IV,  17.  Ceux  qui  auront  vécu  jusqu'à  hi  fin  du  règne  de  l'An- 
téchrist sont  déclarés  heureux  :  Daniel,  xii,  12  ;  Oracles  sibyllins, 

m,  371  j  Psaumes  de  Salo/non,  xvii,  44.  —  Les  n)Ots  placés  entre  cro- 
chets sont  une  addition  tirée  de  Isaïe,  xxiv,  23  (hébreu), 

16  Béliar  et  ses  rois,  c'est-à-dire  les  rois  qui  servent  Béliar, pro- 
bablement ceux  qui  auront  aidé  Néron  redii>ivus  dans  sa  conquête 

du  monde,  ou  simplement  les  rois  vassaux  des  Romains.  Ceux 

qui  auront  maudit  Béliar  sont  les  chrétiens  qui  auront  refusé 

d'adorer   les  idoles  et  les    empereurs    déifiés.  —  Sur   la  venue    des 
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Mais  les  saints  viendront  avec  le  Seigneur,  avec  leurs  vê- 
tements, qui  sont  placés  en  haut  dans  le  septièmeciel  ;  avec 

le  Seigneur,  ils  viendront,  ceux  dont  les  esprits  sont 
revêtus,  ils  descendront  et  seront  dans  le  monde  ;  et  il 

confirmera  ceux  qui  seront  trouvés  dans  la  chair  avec  les 

saints,  dans  les  vêlements  des  saints,  et  le  Seigneur  servira 
ceux  qui  auront  veillé  en  ce  monde.  17.  Et  après  cela,  ils 

8e  changeront  dans  leurs  vêtements,  en  haut,  et  leur  chair 
sera  laissée  dans  le  monde. 

saints  avec  le  Seigneur,  cf.  iv,  14.  —  Sur  les  vêlements  des  snints, 

cf.  Tin,  27  ;  ix,  2,  9,  11,  18,  24-26  ;  xi,  40  ;  Secrets  d'Hénoch,  xiii, 
8,  10  ;  Hérioch,  lxii,  15,  16  ;  II  Cor.,  v,  3,  4  ;  Apo»"alypse,  m,  4,  5, 
18  ;  IV,  4  ;  VI,  11  ;  vu,  9,  13,  14  ;  IV  Esdras  (latin),  ii,  39,  45  ;  Her- 
ma-s,  Similitudes,  VIII,  ii,  3,  Ceux  dont  les  esprits  sont  revêtus  sont 
probablemeiil  les  élus  ressuscites  ;  la  perspective  escliatologique  de 

l'Ascension  s'accorde  ainsi  avec  celle  de  saint  Paul,  I  Thés».,  iv,  15- 
17  :  c  Ceux  qui  sont  morts  clans  le  Christ  ressusciteront  les  pre- 

miers ;  ensuite,  nous,  les  vivants,  qui  seront  restés,  nous  serons 
tous  ensemble  enlevés  avec  eux.,  et  ainsi  nous  serons  toujours  avec 

le  Seigneur.  »  La  théologie  juive  enseignait  aussi  que  les  saints  d'Is- 
raël ressusciteraient  dès  le  début  de  l'ère  messianique,  et  accompa- 

gneraient le  Messie  dans  son  triomphe,  cf.  Weber,  Jûdische  Théo- 
logie, p.  367.  La  venue  des  saints  sur  la  terre  rappelle  les  afGrma- 

tions  de  l'Apooalypse,  xx,  4-6  et  de  saint  Justin,  Dial.  cum  Tryphone 
Judseo,  81,  P.  G.,  t.  vi,  col.  668  ;  cependant  les  mots  c  seront  dans  le 

monde  »  sont  trop  vagues  pour  que  l'on. puisse  conclure  avec  certi- 
tude à  du  niillenarisme,  comme  il  y  en  a  dans  saint  Justin,  —  Charles 

pense  qu'au  lieu  des  mots  <(  il  confirmera  >  il  faudrait  plutôt  :  <  il 
revêtira  ».  Il  faudrait  pour  cela  lire  dans  le  texte  grec  traduit  par 

Eth.  ;  èvSûaei  ou  èirevSjaei  au  lieu  de  âvuryjffei  ;  cette  conjecture  est  suf- 

fisamment plausible.  —  Le  Seigneur  servira  ceux  qui  auront  veillé, 
cf.  Luc,  XII,  37.  Charles  note  que  le  texte  de  nos  manuscrits  didèrc 

de  la  traduction  éthiopienne  des  Evangiles,  cela  montre  combien  lo 
traducteur  de  Y  Ascension  a  été  servile. 

17.  I^e  sens  le  plus  probable  est  :  «  ils  se  changeront  dans  leui*s 
vêlements  d'en  haut.  »  —  Leur  chair  sera  laissée  dans  le  monde  : 

c'esi  que  le  corps  dont  les  élus  seront  revêtus  au  ciel  ne  ressemble 
que  par  sa  forme  et  non  par  sa  nature  aux  corps  terrestres. 
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18.  Alors,  la  voix  du  Bien-Aimé  réprimandera  avec 

colère  ce  ciel  *  et  cette  terre  ̂   ̂et  les  montagnes  et  les 

collines,  et  les  villes  et  le  désert,  et  les  arbres,  et  l'ange 

du  soleil  ̂   et  celui  de  la  lune  "*,  et  tout  ce  en  quoi  Béliar  ̂  

1  Z?  :  «  le  ciel.  »  —  C  :  «  ce  qui  est  dans  le  ciel.  »  Charles  cor- 
rige ze,   «  ceci  »,  en  sa  et  traduit  :  «  les  choses  du  ciel.  » 

^  By  C  :  «  ce  qui  est  de  la  terre.  > 

3  «  Et  l'ange  du  soleil  »  manque  dans  B. 
*  -4  :  «  et  la  lune.  ï 

^  Agi  B  :  %.  Beriâl.  » 

18. Le  principal  objet  de  ce  verset  est  le  jugement  :  Dieu  jugera  tout, 

les  êtres  inanimés,  les  anges  et  les  hommes,  puis  il  détruira  sur-le- 
champ  ceux  qui  se  sont  révoltés  contre  lui,  les  impies.  Ces  quelques 
lignes  sont  remplies  de  difficultés  :  au  v.  16,  les  justes  sont  déjà 
récompensés  et  sont  revêtus  de  leurs  corps  glorieux,  leur  résurrec- 

tion a  lieu  dès  le  début  de  l'ère  messianique  ;  la  résurrection  dont  il 
est  question  ici  serait  donc  celle  des  impies,  mais  la  littérature  juive 

présente  habituellement  la  résurrection  comme  un  privilège  d'Israël. 
Webei-,  Judische  Théologie,  p.  390.  Ainsi,  notre  texte  enseignerait 
une  résurrection  des  saints  pour  la  vie  éternelle,  iv,  14-17,  et  une 
résurrection  des  mauvais  pour  la  damnation,  iv,  18,  A  cause  de 

l'étraugelé  de  cet  enseignement,  au  point  de  vue  juif.Cliarles  considère 
le  mot  f  résurrection  »  comme  interpolé  dans  ce  passage.  Néan- 

moins, pour  le  jugement  général,  il  faut  un  réveil  des  morts,  Séfer 
Ikkarim,  c.  31  (Weber,  ibid.,  394),  et  dans  ce  réveil  il  faut  bien  que 

les  impies  soient  compris.  Cf.  François  Martin,  Le  livre  d'Hénoch, 
p.  xxxii,  note  2.  —  11  y  a  des  anges  préposés  aux  astres,  ZTeVzocA,  lxxv  ; 
Lxxx,  1,  6.  11  y  a  un  ange  dans  le  soleil.  Apocalypse,  xix,  17.  Le 

Targuin  de  Jérusalem,  Deutéronome,  ii,  25,  parle  de  l'ange  chargé  de 
diriger  le  cours  de  la  lune.  —  La  consommation  des  méchants  par  le 
feu  est  annoncée  dans  Matth,,  m,  12  ;  xiii,  42,  50  (où  ce  sontlesanges 

qui  accomplissent  la  sentence)  .  xxv,  41  ;  Luc,  m,  17  ;  IIThess.,  i, 
8  ;  IV  Esdras  (latin),  xiii,  38.  Dillmann  rapproche  les  derniers  mots 

de  Job,  x,  19  ;  a  comme  si  je  n'avais  pas  été.  >  L'annihilation  des 
impies  était  enseignée  par  la  plus  grande  partie  des  docteurs  juifs, 
cf.  Weber,  Judische  Théologie,  p.  392. 
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sVst  manifesté  et  a  agi  publiquement,  an  milieu  de  ce 
monde  ;  et  la  résurrection  et  le  jugement  auront  lieu  parmi 

eux,  en  ces  jours-là,  et  le  Bien-Aimé  fera  monter  un  feu 
de  lui(  même),  et  il  consumera  tous  les  impies,  et  ils 

seront  comme  s'ils  n'avaient  pas  été  créés. 
19  Et  le  reste  du  récit  de  la  vision  est  écrit  d;ius  la  vision 

de  Babylone.  20.  Et  le  reste  de  la  vision  du  Seigneur,  voici 

que  c'est  écrit  en  paraboles  suivant  mes  paioles,  suivant 

ce  qui  est  écrit  dans  le  li/re  que  j'ai  prophétisé  publique- 
ment. 21.  Et  la  descente  du  Bien-Aimé  dans  le  Schéol,  voici 

19  20.  Cf.  IsHïe,  XIII,  1.  Il  y  a  dans  cet  oracle  contre  Babylone  une 

description  du  châtiment  qui  peut  s'entendre  à  la  fois  de  la  ruine  de 
la  grande  ville  et  du  jour  solennel  de  Yahweh  au  jugement  der- 

nier, Isaïe,  xin,  9-1'J. 
21.  La  section  du  livre  d'Isaïe  k  laquelle  il  est  fait  allusion  est  celle 

qui  raconte  les  souffrances  et  la  mort  du  Serviteur  de  Yahweh, 

Isaïe,  LU,  13  lui,  12  ;  d'oii  il  appert  que  l'auteur  de  VA'ice'ision  en- 
tendait de  Jcsus-Christ  ce  qui  est  prédit  par  Isaïe  ;  c'est  une  inter- 

prétation familière  au  Nouveau  Testament,  cf.  Matthieu,  viii. 

17.  ei  qu'on  trouve  constamment  chez  les  Pères,  dès  saint  Clément 
de  Rome,  Épitre  aux  Corinthiens,  c.  xvi.  Cf.  Condamin,  Le  livre 

d'Isaïe,  p.  326,  note  1.  Le  début  de  cette  section  se  traduit  d'après 
le  texle  massorétique  :  «Voici  que  mon  servileurprospérera  ;  »  mais 

les  Septante  portent  :  'ISoù  oruvi^crEt  ô  Tcaïç  [jiou.  Le  tr;iducleur  éthiopien 
a  rendu  par  «  lils  »  le  mot  Tcasç,  qui  signifie  à  la  fois  «  enfant  »  et  «  ser- 

viteur ».  Dans  cette  section,  il  est  difficile  de  trouver  une  référence  à  la 

descente  aux  enfers;  Charles  pense  qu'on  aen  vue  le  membre  de  phrase 
>1J(9t)  £Î;  OàvaTov,  qui  se  trouve  dans  les  Septante  et  que  le  F.  Conda- 

min a  rétabli  dans  le  texle  hébreu  à  la  suite  d'un  grand  nombre  de 
critiques,  Isaïe,  mi,  8.  —  Les  fils  de  Coré  sont  nommés  dans  les 
titres  des  Psaumes  xlii  à  xlix,  lxxxiv,  lxxxv,  lxxxvii,  lxxxviii, 

(hébreu)  et  Asaph  dans  les  titres  des  Psaumes  l  et  lxxiii  à  lxxxiii. 

Etlian  l'Ezrahite  est  nommé  comme  auteur  du  Psaume  lxxxix,  mais 
dans  les  Septante  ce  psaume  (lxxxviii)  porte  A!6â|i  zm  'lapaoXtTY)  ; 

c'est  donc  au  texte  fautif  des  Septante  que  s'est  référé  notre  auteur. 
—  Les  Psaumes  sont  dus  à  l'inspiration  de  l'Esprit-Saint.  11  ne  faut 

pas  s'étonner  de  les  trouver  cités   comme  textes  messianiques,  qu'on 
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qu'elle  est  écrite  dans  la  section  *  où  le  Seigneur  dit  : 
«Voici  que  mon  fils  comprendra.»  Et  tout  ceci  est  écrit[dans 

les  Psaumes]  2,  dans  les  Paraboles  de  David,  fils  de  Jessé, 
et  dans  les  Proverbes  de  Salomon,  son  fils,  et  dans  les 

paroles  de  Coré  et  d'Ethan  l'Israélite,  et  dans  les  paroles 

d'Asaph,  et  aussi  dans  les  autres  psaumes  qu  ;  l'ange  de 

l'Esprit  a  inspirés,  22.  dans  ceux  qui  n'ont    pas    de    nom 

'  ̂   :  «  les  psaumes.  » 

2  Les  mots  westa  mazâmert,  «  dans  les  psaumes  »,  semblent 
interpolés  ;  ils  interrompent  la  construction  qui  se  fait  le  plus 

souvent  au  moyen  de  la  préposition  ba  dans  le  reste  du  verset, 

mais  il  était  biennaturel  de  les  ajouter  comme  glose  de  l'expres- 
sion singulière  mesâleyâta  Dawit.  «  paraboles  de  David  1. 

Charles  les  met  entre  crochets  ;  Dillmann  les  a  conservés,  par- 

ce qu'il  les  considère  comme  un  titre  général  qui  comprend  tous 
les  livres  dont  l'énoncé  suit. 

lise  les  dernières  paroles  du  Seigneur  à  ses  apôtres  dans  Luc, 

XXIV,  44  :  «  ...  il  faut  que  s'accomplisse  tout  ce  qui  esi  écrit  à  mon 
sujet  dans  la  loi  de  Moïse,  dans  les  Prophètes  et  dans  les  Psau- 

mes. » 

22.  Ames,  le  père  d'Isaïe,  est  confondu  avecle  prophète  deTliécuc, 
cf.  I,  2.  La  liste  des  douze  petits  prophètes  ne  coïncide  ni  avec  celle 

des  Septante  ni  avec  celle  du  te.vle  massorélique.  L'ordre  se  rappro- 
che plutôt  de  celui  des  Septante,  mais  Amos  est  mis  avant  Osée,  sans 

doute  à  cause  de  sa  parenté  avec  Isaie  ;  Nahum,  Jonas  et  Abdias 

sont  généralement  en  sens  inverse  ;  Sophonie  est  toujours  avant 

Aggée.  Il  n'est  fait  allusion  à  aucun  des  grands  prophètes  de  la  Bible 
hébraïque,  où  Daniel  est  rangé  parmi  les  ketuhini.  —  Joseph  le  juste 
est  le  fils  de  Jacob  (Dillmann),  et  «  ses  paroles  »  sont  sans  doute  la 

iïpo<r£Ux^  f'jJ  'Iw(TTi9  que  nous  ue  possédons  plus,  mais  qu'Orijjènc 
citait  encore,  cf.  Schiirer,  Geschichte  des  jûdischen  Volkes,  ;ic  édit. 

t.  m,  p.  265.  Nitzsch,  Theologische  Studien  und  Kritiken^  1830, 

p.  228,  229,  pensait  qu'il  s'agissait  de  Joseph,  l'époux  de  Marie, 
appelé  «  le  juste  »  dans  Matth.,  i,  19,  mais  la  conjecture  de  Dillmann 
eat  beaucoup  plus  plausible. 
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inscrit,  et  dans  les  paroles  d'Amos,  mon  père,  et  du  pro- 
phète Osée,  et  de  Michée,  et  de  Joël,  et  de  Nahum,  et  de 

Jonas,  et  d'Abdias,  et  d'Habacuc,  et  d'Aggée,  et  de  Sopho- 
nie,  et  de  Zacharie  ̂   ,et  de  Malachie,  et  dans  les  paroles 
de  Joseph  le  juste,  et  dans  les  paroles  de  Daniel. 

CHAPITRE  V 

Martyre   disaîe. 

1.  Donc,  à  cause  de  ces  visions,  Béliar  ̂   s'irrita  contre 

Isaïe  et  s'établit  dans  le  cœur  de  Manassé,  et  (celui-ci) 

soia  Isaïe  avec  une  scie  de  bois.  2.  Et  tandis  qu'Isaïe  était 
scié,  Balkîrâ,  son  accusateur,  se  tenait  là,  et  tous  les  faux 

prophètes    assistaient  en  riant  et  se  réjouissant  au    sujet 

1  ̂   :  «  de  Zacharie  et  de  Sophonie.  f 
^A,B,  C:  «  Beriâl.  » 

1.  Le  rerset  1  résume  la  longue  digression  de  m,  13-iv,  22,  dan» 
un  seul  mot  ces  visions  ;  mais,  dans  le  premier  texLe  de  VAscension,  il 

devait  y  avoir  un  récit  de  la  manière  dont  Isaïe  fut  amené  devant  le 

roi  et  condamné,  c'est  ce  que  réclame  Lég.  gr.,  m,  10-17.  —  Béliar 
s'établit  dans  le  cœur  de  Manassé  répète  textuellement  in,  12.  — • 
Une  scie  de  bois^  la  tr;idition  postérieure  au  Martyre  a  compris  : 

«  une  scie  en  bois  ;  »  la  Lég.  gr.,  m,  14-16,  a  même  forgé  toute  une 

histoire  pour  expliquer  comment,  le  fer  n'ayant  aucune  pinse  sur  le 
corps  du  prophète,  on  fut  obligé  pour  le  mettre  à  mort  de  prendre 
une  scie  en  bois.  Celte  singulière  anecdote  doit  provenir  simplement 

d'un  contre-sens,  il  était  dit  dans  un  texte  hébreu  sur  le  martyre 

qu'Isaïe  fut  mis  à  mort  au  moyen  d'un  instrument  appelé  masser  'es; 
l'état  construit  pouvait  désigner  tout  autre  chose  que  la  matière  de 

l'instrument,  il  fallait  traduire  :  «  une  scie  à  bois  >,  mais  le  traduc- 

teur a  fait  une  faute  et  la  tradition  s'est  enrichie  d'autant.  Cf.  Nestlé, 
Marginalien  and  Materialien^  t.  n,  p.  47. 
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d'Isaïe.    3.     Et   Balkîrâ    dans  ̂   Mekêmbêkous  -  se    tenait  ̂  

devant  Isaïe  en  riant  [souriant].  ̂   4.  Et  Balkirâ  ̂   ditàlsaïe  : 

1  Textuellement  :  a  dans  »  ou  «  par  Me...  »  Cf.  infra. 
^  B  :  u  Mekêmbêkoues.  » 

^  Les  manuscrits  ont  tous  les  verbes  au  pluriel  dans  ce  ver- 
set. 

*  Doublet  à  supprimer. 
^  A,  C  :  «  Béiiar.  » 

3.  Balkirâ  dans  Mekémbêhous,  Charles  traduit  :  t  Balkîrft  avec 

l'aide  de  Mekêmbêkous  ;  >  il  fait  remarquer  la  similitude  d'expres- 
sion avec  l'histoire  de  Djemchid  et  des  Divs,  où  il  est  dit  que  Zohak 

scia  le  roi  Djemchid  avec  l'aide  d'Ahriraan,  cf.  LarionoO',  daus  le 
Journal  asiatique,  1889,  p.  79-80.  Dillmann  et  Basset  suppléent  la 
conjonction  o  et  î,  à  cause  des  verbes  qui  sont  au  pluriel,  et  ils 

lisent  :  Balkîrà  et  .Mekêmbêkous  se  tenaient...  La  Lég.  gr.,  m,  10, 

avec  les  deux  personnages  Beyeipa;  et  MeX/ia;,  qu'elle  présente  comme 
euuemis  d'Isaïe,  favorise  celte  traduction.  Béer  remplace  Balkîrà  par 
Béiiar  («  Belial  ï)  ;  il  peut  invoquer  en  sa  faveur  la  variante  de  A  et 

C  au  V.  4.  Mekêmbêkous,  dit-il,  est  mis  en  apposition  à  Balkîrà  par 
une  construction  asyndétique,  or  on  sait  par  ii,  4,  que  .Matanboukous 
(  nr  Mekêmbêkous)  est  un  surnom  de  Béiiar.  Peut-être  le  sens  est-il  : 

Balkîrâ  se  tenait  devant  Isaïe  en  Mekêmbêkous,  c'est-à-dire  en  dé- 
mon, comme  tentateur  ;  on  comprendrait  ainsi  que  ce  surnom  con- 

vienne au  démon,  ii,  4,  et  à  un  homme  perverti  ;  Isaïe  considère 
Balkîrà  comme  un  véritable  démon,  puisqu  il  lui  reconnaît  au  v.  9 

une  puissance  diabolique.  Lég.  gr.,  m,  18,  contient  ces  paroles,  qui 

n'empêchent  pas  Melchias  d  être  un  homme  et  non  le  chef  des 
démons  :  Kaiâôsixi  aot,  M£).j('*,  «l>£uôo7rpoçf,Ta,  SiiêoXc. 

4.  l-aurence  a  reconnu  que  ce  verset  et  une  partie  du  v.  8  ont  été 

cités  par  saint  Ambroise  dans  son  Commentaire  sur  le  psaume 
CXVIIl,  cf.  Introd.,  p.  66.  La  confusion  entre  Balkîrâ  et  Béiiar, 
entre  le  faux  prophète  et  le  démon  dont  il  tient  la  place,  apparaît 
dans  les  divergences  des  manuscrits  ;  saint  Ambroise  attribue  au 

démon  les  paroles  qui  sont  mises  daus  B  sur  les  lèvres  de  Balkirâ, 

La  Lég.  gr.,iii,  17,  rapporte  différemment  les  paroles  du  tentateur,  qui 

est  Melchias,  le  faux  prophète  :  «  Dis  :  Je  n'ai  pas  prophétisé  ces 
choses  au  sujet  de  Jérusalem,  et  ces  tortures  seront  écartées  de  toi.  » 

9 
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c  Dis  :  J'ai  menti  en  tout  ce  que  j'ai  dit,  et  les  voies  de 
Manassé  aussi  sont  bonnes  et  droites.  5.  Et  les  voies  de 

Balkîrâ  et  de  ceux  qui  sont  avec  lui  sont  bonnes.  »  6.  Or,  il 

lui  ̂   dit  cela  lorsqu'il  commençait  à  être  scié.  7.  Mais  Isaïe 
était  dans  une  vision  du  Seigneur  ;  ses  yeux  étaient  ouverts, 

mais  il  <!  ne  >>  ̂  les  voyait  pas.  8.  Et  Balkîrâ  ̂   dit  à  Isaïe  : 

(f  Dis  ce  que  je  te  dis,  et  je  convertirai  leur  cœur  et  je  con- 

traindrai Manassé  et  les  princes  de  Juda  et  le  peuple  et  tout 

Jérusalem  à  se  prosterner  devant  toi.»  9.  Et  Isaïe  répondit 

et  dit  :  «  S'il  est  une  parole  de  moi,  (elle  sera)  :  Sois  exécré 
et  maudit,  toi,  toutes  tes  puissances,   et  toute  ta  maison  *. 

1  B  omet  :  «  lui.  » 

2  La  négation  manque  dans  les  manuscrits,  mais  il  faut  la 

suppléer  d'après  iv,  10. 
3^  :  «  Milkîrâs.  » 

*  .4  :  ((  Pour  ce  qui  est  de  moi,  exécré,  cest-à-dire  toi, 
toutes  tes  puissances...!  »  Basset  :  «  Si  cela  dépend  de  moi,  sois 

maudit  pour  toi,  tes  armées  et  ta  maison  !  »  Béer  :  «  Autant  qu'il 
m'appartient,  maudit...  toi,  toutes  tes  puissances...  »  En  note, 
le  texte  est  donné  comme  unklar.  Dillmann  :  Si  secundum 

me  (i.  e.  a  me  pendet  res)  maledictus  nempe  dicendo,  tu  et  om- 
nes...  Nous  avons  suivi  le  texte  de  B  et  la  traduction  de 

Charles. 

8.  Basset  et  Béer  préfèrent  la  leçon  de  A  et  identifient  Milkîrâs 

avec  le  Malkîrà  de  i,  8,  c'est-à-dire  avec  Béliar.  Cette  identification 
a  été  rejetée  pour  i,  8,  cf.  note,  p.  89  sq.  Dans  la  Lég.gr.,  m,  10,  il 

y  a  un  dédoublement  de  Balkîrâ,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  deux  faux 
prophètes:  M£),7Îaç  et  Bc/eipa;  ;  mais  ces  deux  noms  ne  diffèrent  guère, 
surtout  si  on  note  les  variantes  en  M  qui  se  présentent  à  plusieurs 

reprises  pour  le  nom  de  Balkîrâ,  mêmedansles  manuscrits  éthiopiens. 
9.  Charles  remarque  très  justement  que  la  malédiction  proférée 

par  Isaïe  s'adresse  à  la  fois  au  faux  prophète  et  au  démon.  C'est  au 

diable  qu'il  dit  :  «  Maudites  soient  tes  puissances  !  »  C'est  à  l'hom- 
me que  s'adressent  ces  mois  :  «  Maudite  soit  ta  maison  !  »  Le  même 

accouplement  apparaît  dans  Lég.  gr.,  m,  18  :  «  Anathème  à  toi,  faux 
prophète,  Mekhias,   diable  !  w 
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10.  Car  tu  ne  peux  rien  prendre  de  plus  que  la  peau  de  mon 

corps.  )) 

11.  Ils  prirent  donc  et  ils  scièrent  Isaïe,  fils  d'Amos,  avec 
une  scie  de  bois.  12.  Et  Manassé,  et  Balkîrâ  ̂  ,  et  les  faux 
prophètes, et  les  princes  et  le  peuple,  et  tous  se  tenaient 

debout,  le  regardant. 

13.  Or, avant  d'être  scié,  (Isaïe)  avait  dit  aux  prophètes 
qui  étaient  avec  lui  :  «  Allez  dans  la  région  de  Tyr  et  de 

Sidon,  car,  pour  moi  seul.  Dieu  a  mélangé  la  coupe.  » 

14.  Et  tandis  qu'il  était  scié,  Isaïe  ne  cria  ni  ne  pleura, 

mais  sa  bouche  parla  à  l'Esprit-Saint,  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
scié  en  deux.  15.  Voilà  ce  que  Béliar  ̂   fit  à  Isaïe  par  la 
main  de  Balkîrâ  et  par  la  main  de  Manassé  ;  car  Sammaël 

était  dans  une  grande  colère  contre  Isaïe,  depuis  les  jours 

d'Ezéchias,  roi  de  Juda,  à  cause  de  ce  qu'il  avait  vu  au 
sujet  du  Bien-Aimé,  16.  et  à  cause  de  la  perdition  de  Sam- 

^  A  :  <i  Melâkîrà.  » 

2  A  et  Z?  :  ((  Beriâl.  » 

10.  Les  paroles  d'Isaïe  rappelleut  celle  de  Notre-Seigneur  dans 
Matlli.,  X,  28  :  0  Ne  craignez  pas  ceux  qui  luenl  le  corps  et  ne  peu- 

vent tuer  l'âme.  » 

11.  Lég.  gr  ,  m,  16. — Le  récit  du  uiartyred'Isaïc  est  passablement 
inhabile,  on  a  déjà  vu  aux  v.  2  et  6  qu'Isaïe  avait  commencé  d'être 
scié,  et  on  croirait  ici  qu'on  s'empare  seulement  de  lui  pour  le  mar- 

tyriser. Dans  la  Lég.  gr.,  Isaïe,  après  avoir  maudit  Melchias,  répète 
sa  prophétie  contre  Jérusalem,  et  on  ne  dit  rien  de  son  extase,  cf. 

Lég.  gr.,  ni,  18. 

13.  La  coupe,  selon  l'usage  qui  est  fait  de  ce  mot  dans  Matlli.,  ix, 
22  ;  Marc,  x,  38  ;  Luc,  xxii,  'i2. 

14.  TerluUien,  De  patientia,  c.  xiv,  fait  allusion  au  courage  d'Isaïe 
pendant  son  supplice,  cf.   Introd.,  p.  63. 

15-16.  Dillmann,  suivi  par  Basset,  considère  comme  une  interpola- 

tion chrétienne,  introduite  par  l'auleur  de  m,  13 -v,  J,  les  v.  15  et  16 

depuis  tt  Sanimacl  »  jusqu'à  <  et  celui-ci  ».  Cf.  Introd.,  p.47et50.  Becr 
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maël,  qu'il  avait  vue  dans  le  Seigneur,  lorsque  régnait  encore 
Ézéchias,  son  père  (de  Manassé).  Et  celui-ci  (Mnnnssé) 
agit  selon  la  volonté  de  Satan. 

termine  à  la  fin  du  v.  14  la  traduction  du  Martyre  d'Isaïe.  Lui  aussi 

considère  les  v.  15  et  16  comme  d'un  auteur  chrétien,  c'est-à-dire 

ajoutés  dans  la  dernière  édition  de  l'Ascension  après  l'insertion  de 
m,  lû-iv,  22.  —  La  perdition  de  Sammaël  rappelle  n,  14,  où  il  estdit 
que  le  démon  (Bélier)  sera  précipité  par  le  Christ  dans  la  Géhenne 
au  jour  du  jugement. 



VISION  QUE  VIT  ISAIE 
FILS   D'AMOS 

CHAPITRE    VI 

Isaïe  est  ravi  en  extase  dans  le  palais  du  roi  Ézéchias. 

1.  La  vingtième  année  du  1.  Visio  quani  viclit  Ysaias 

règne     d'Ézëchias,     roi     de  propheta  filius  amos  anno  xx 

Juda,    Isaïe,   fils  d'Amos,   et  régnante  Ezechia  rege  Jude. 
Yôsâb,    fils  d'Isaïe  ̂ ,  vinrent  Venit  Ysaias    propheta  filius 

»  Lat.  ajoute  :  «  prophète.  »  —  SI.  :«  saint  Isaïe  le  prophète.  > 

b  «  Yôsâb,    fils   d'Isaïo  »  manque   dans  Lat.  —  SI.   :  «  JaBUS, 
filg  d'Isaïe.  )) 

Titre.  Dans  l'édition  de  la  version  latine  (Lat.)  imprimée  à  Venise 
il  y  avait  un  premier  titre  ainsi  formulé  :  Visio  mirabilis  Ysaie  pro- 

phète in  raptu  mentis.  Que  divine  Trinitatis  archana  et  lapsi  Gene- 
ris  kumani  redemptionem  continet.  Il  est  difficile  de  savoir  exac- 

tement ce  qui  sert  de  titre  dans  les  manuscrits,  Charles  a  coupé 

après  le  mot  c  Amos  »,  comme  fait  le  Slave  ;  les  manuscrits  éthio- 
piens et  Lat.  coupent  différemment,  ce  qui  donne  :  c  Vision  que  vit 

Isaïe,  fils  d'Amos,  la  vingtième  année  du  règne  d'Ezéchias,  roi  de 
Juda.  Isaïe  vint...  »  Cf.  Additions. 

1.  La  date  de  cette  vision  coïncide  avec  celle  qui  est  donnée  i,  6. 

—  Galgala,  que  la  Lég.  gr.  supporte,  ne  se  trouve  pas  dans  la  Bible 
en  connexion  avec  Isaïe,  dont  la  tradition  fait  plutôt  un  Hiérosoly- 
mitain.  Isaïe  vient  de  Galgal  avant  sa  mission,  comme  Élie  sortit  de 

Gilgal  avant  d'être  ravi  au  ciel,  cf.  II  Rois,  ii,  1. 
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de  Galgala  *  '  chez  Ézéchias,  amos  ad  Ezechiam    in  hieru- 

à  Jérusalem,  2.  Et  -  ̂ il(Isaïe)  salem,2.  et  intrans  sedit  su- 

s'assit  sur  le  divan  du  roi,  et  pra  lectum  régis  3.  et  onines 
on  lui  apporta  un  siège,  mais  principes  israel,  et  consilia- 

il  ne  voulut  pas  (s'y)  asseoir  «=.  rii  régis,  et  eunuchi  stabant 
3.  Et  lorsque Isaïe  commença  ante  illum.     3-4.  Venerunt- 

1  A  et  B:  «  de    Galilée  ■n{Galilâ).  Mais   Lég.  gr.  supporte  la 
leçon  de  C,  cf.  Lég.  gr.,  i,  3. 

2  Charles  ajoute:  ((  lorsqu'il  entra,  »  d'après  Lat.,  SI.  et  Lég. 
gr.,  II,  2. 

a  Lat.  et  SI.   omettent  :  c  de  Galgala.  ï» 

b  Lat.,  SI.  et  Lég.  gr.,  ii,  2  ajoutent  :  «  lorsqu'il  entra.  > 
c  Lat.  et  SI.  omettent  la  fin  du  v.  2  :  «  et  on  lui   apporta...  » 

et  le  début  du  v.  3  jusqu'à  f  tous  les  princes.  » 

2.  Charles  rétablit  au  début  du  verset  les  mots  «  étant  entré  »  qui 

se  trouvent  dans  la  Lég.  gr.,  ii,  1,  Lat.  et  SI.  ;  cette  restitution  n'est 
pas  nécessaire.  Ezéchias  fait  apporter  à  Isaïe  un  siège  spécial,  afin 

de  l'honorer,  mais  le  prophète  se  place  sur  le  lit  ou  divan  du  roi. 

Peut-être  le  prophète  agit-il  ainsi  afin  de  pouvoir  s'étendre  lorsqu'il 
aura  une  vision  (Charles). 

3.  Les  eunuques  occupaient  les  plus  hautes  places  à  la  cour  de 

Juda,  comme  à  celle  des  rois  étrangers  :  cf.  II  Rois,  xxv,  19  ;  Jéré- 

fnie,  XXIX,  2  ;  xxxiv,  19  ;  lu,  2.5.  —  Les  fils  de  prophètes  sont  sou- 
vent mentionnés  dans  les  Livres  des  Rois,  surtout  dans  les  histoires 

d'Élie  et  d  Elisée,  on  ne  les  rencontre  pas  dans  les  livres  prophéti- 

ques ;  tantôt,  ils  prophétisent  eux-mêmes,  I  Rois,  xx,  35  ;  tantôt,  ils 

ne  sont  que  des  disciples  des  prophètes.  —  Le  nombre  quarante 

s'emploie  souvent  dans  la  littérature  hébraïque  comme  nombre  rond, 

«f.  pour  l'expression  «  quarante  jours  »  :  Genèse,  vu,  17  ;  I  Rois, 
XIX,  8  ;  «  quarante  années  »,  Ézéchiel,  iv,  6  ;  xxix,  11,  13.  Pour  les 

personnes,  on  pourrait  citer  ce  fait  que,  en  Palestine,  beaucoup  de 

mosquées  sont  dédiées  aux  «  quarante  »,  dont  on  ne  saurait  trop 

dire  s'il  s'afjil  de  compagnons  de  Mohammed  ou  de  martyrs  cou- 
ronnés. —  Cette  démarche  des  prophètes  rappelle  celle  des  fils  de 

prophètes  qui  vont  au-devant  d'Élie  et  d'Elisée,  II  Rois,  ii,  3,  5. 
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à  parler  avec  le  roi  Ezéchias  que  ex  omnibus  villis  etagris 

des  paroles  de  foi  et  de  vérité,  et  montibus  prophète,  et  fi- 

tous  les  princes  d'Israël  et  lii  prophetarum  audientes 
les  eunuques  et  les  conseil-  quod  Ysaias  venerat  a  galga'- 

1ers  du  roi  s'assirent.  *  Or,  il  tha  ad  Ezechiam  salutare 

y  avait  la  quarante '^prophè-  eum,  5.  et  annunciare  ei, 
tes  et  fils  de  prophètes  venus  que  ventura  erant. 

des  villages  et  des  montagnes 

et  des  plaines  *^,  lorsqu'ils  avaient  appris  qu'i  aie  était  venu 
de  Galgala  ̂   ̂  chez  Ezéchias.  4.  Etils  étaient  venus  ̂ pour  le 

saluer  et  pour  entendre  ses  paroles  ̂  ,  5-  et  afin  qu'il  leur 

imposât  les  mains,  et  afin  qu'ils  prophétisent^  et  afin  qu'il 
écoutât  leur  prophétie  -  ;  et  tous  étaient  devant  Isaïe. 

^  A  :  ((  de  GaUIée  »  {Galîlà). 

^  B  :  <(.  cl  afin  qu'il  prophétise  et  qu'ils   entendent  sa  prophé- 
tie. )) 

a  Lat.  et  SI.  :  «  se  tenaient  debout  devant  lui.  » 

b  Lat.  et  SI.    omettent  :  «  quarante.  » 

°  Lat.  et  SI.  :  «  de  tous  les  hameaux,  des  champs  et  des  mon- 
tagnes. » 

^  Lat.  :  ((  Galgatha.  »  —  SI.  :  «  Galgal.  » 

e  Lat.  et  SI.  ne  répètent  pas  :  «  et  ils  étaient  venus.  »  Ils  font 
des  V.  3  et  4  un  seul  verset. 

^  Lat.  et  SI.  au  lieu  de  «  et  pour  entendre  ses  paroles  »,  ont  : 
a  et  lui  annoncer  ce  qui  devait  arriver.  »  Ensuite,  ils  omettent 

le  v.  5  et  passent  au  v.  6. 

5.  Les  prophètes  vieuueul  devaul  Isaie  pour  lui  faire  des  prophé- 
ties, cf.  II  Rois,  n,  3.  Il  semble  que  le  copiste  de  B  ail  trouvé  le 

texte  singulier  et  l'ait  corrige  intentionnellement.  —  Sur  l'imposition 
des  mains,  on  ne  trouve  rien  duns  l'Ancien  Testament  ;  dans  le  Nou- 

veau Testament,  c'est  un  moyen  fréquemment  employé  pour  donner 

à  quelqu'un  les  faveurs  célestes,  cf.  par  e.vemple,  Marc,  vu,  32  ;  xvi, 
18,  (guérison)  ;  Actes,  vi,6  ;  vni,  17,  19.  Isaïe  devait,  par  1  imposition 
des  mains,  donner  à  ces  prophètes  son  esprit  prophétique. 
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6.  Et  tandis  qii'Isaïe  par-  6.  Tune  loquebatur  verba 
lait  avec  Ézéchias  ̂   des  paro-  veritatis,  spiritus  sanctus 

les  de  vérité  et  de  foi  *,  ils  superuenit  in  eum,  et  omnes 
entendirent  tous  une  porte  videbant  et  audiebant  verba 

qu'on  ouvrait  et  la  voix  de  sancti  spiritus. 
l'Esprit-Saint  -. 

7.  Et  le  roi  convoqua  tous  1.  Conuocauit   eum  rex  et 

les  prophètes  et  tout  le  peu-  prophetas,  et  omnes  inlroie- 

1  B  omet  :  «  avec  Ézéchias.  y> 

^A  et  5  omettent  :  «  et  la  voix    de    l'Esprit-Saint.  5)  Mais    il 
faut  conserver  ces  mots,  qui  sont  dans  C,  Lat.  et  Si. 

*  Lat.  :  «  Il  disait  alors  des  paroles  de  vérité.»  —  SI.  :  «  Tan- 

dis qu'il  disait  toutes  les  paroles  de  vérité.  »  Puis  Lat,  el  SI. 
continuent  :  («  Le  Saint-Esprit  vint  sur  lui,  et  tous  voyaient  et 
entendaient  les  paroles  du  Saint-Esprit.  » 

6.  Le  texte  éthiopien  de  ce  rerset  esquisse  une  scène  très  singu- 

lière, qni  ne  se  trouve  ni  dans  Lég.  gr.  ni  dans  Lat.  et  SL  Lùcke  a 

pensé  que  cette  porte  était  la  porte  du  ciel,  cf.  Apocalypse,  iv,  1  et 

Ézéchiel,  i,  1,  où  il  est  dit  que  les  cieux  s'ouvrirent.  Celte  opinion  a 
été  rejetée  par  Dillmann  et  Charles,  elle  est  peu  probable.  Le  sens 

est  plutôt  :  les  prophètes  entendirent  un  bruit  comme  celui  d'une 

porte  qu'on  ouvre,  et  la  voix  de  l'Eaprit-Saint.  —  Un  grand  bruit 
précède  la  manifestation  de  Yahweh  au  Sinai  et  celle  du  Saint-Esprit 
au  Cénacle,  Actes,  ii,  2.  Les  textes  latin  et  slave  se  sont  peut-être 
souvenus  davantage  du  récit  des  Actes,  où  les  apôtres  entendent  du 

bruit  et  voient  des  langues  de  feu,  tandis  que  le  Saint-Esprit  des- 
cend sur  eux  ;  cf.  x,  2,  oùlsaïe  voit  et  entend  la  louange  de  Dieu. 

7.  En  plus  des  prophètes  qui  étaient  venus  spontanément  pour  yoir 

Isaie,  il  y  a  comme  témoins  de  l'extase  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes convoquées  parle  roi.  Ce  verset  serait  mieux  avant  le  v.  6, 

toutefois  le  manque  de  composition  logique  ne  suffît  pas  à  faire  re- 
jeter ce  verset  comme  interpolé,  il  est  à  la  même  place  dans  Lat.  et 

SI.  —  La  Lég.  gr.  présente  seulement  au  début  du  c.  n  un  court  ré- 
tamé de  Ascension,  n,  1-10.  —  Michée,  le  vieil  Ananie,  Joël  et  Yô- 

sâb  étaient  parmi  les  compagnons  d'Isaïe  au  désert,  n,   9. 
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pie  qui  se  trouvait  là  ̂,  et  ils  runt,  quotquot  inuenti  sunt 
vinrent  1,  et  Michée  et  le  ibiinsiraul.  Erant  autem  Mi- 
vieil  Ananie  et  Joël  et  Yôsâb  cheas  et  ananias  senes.  loel  et 

étaient  -  assis  à  sa  droite  quotquot  ex  eis  inuenti  sunt 

(d'Isaïe)  *'.  a  dextris  eius  et  a  sinistris. 
8.  Et  lorsque  tous  <=  enten-  8.  Cum  autem  audlerunt 

dirent    la   voix    de  l'Esprit-  voeem  sancti  spiritus,  flexe- 

^  A  omet  :  ((  et  ils  vinrent.  » 

2  A  met  le  verbe  au  singulier,  comme  si  c'était  Yôsâb  seul 

qui  était  assis  à  la  droite  d'Isaïe  ;  peut-être  faudrait-il  alors  voir 
dans  Michée,  Ananie  et  Joël  le  sujet  de  «  ils  vinrent.  » 

*  Lat.  :  «  Le  roi  le  convoqua  ainsi  que  les  prophètes,  et  tous 

entrèrent  enseml)le,  aussi  nombreux  qu'ils  se  trouvèrent  là.  »  — 
SI.  :  «  Car  le  roi  convoqua  aussi  tous  lesprophètes,  et  ils  entrè- 

rent ensemble,  tous  ceux  d'entre  eux  qui  se  trouvèrent  là.  »  Elh. 

n'a  pas  «  ensemble.  »  —  Peut-être  y  a-t-il  simplement  dans  Lat. 

une  corruption  de  la  leçon  primitive  cnim  en  eitm^  c'est  ce  que 
suggère  SI.  (Charles). 

b  Lat,  :  «  Or,  ily  avait  les  vieillards  Michée  et  Ananie  et  Joël 

et  tous  ceux  d'entre  eux  qui  se  trouvèrent  à  sa  droite  et  à  sa 
gauche.  »  — SI.  est  Identique  à  Lat.,  sauf  :  «  et  Jot-l  i-t  tous  ceux 
qui  étaient  assis...  » 

c  Lat.  et  SI.  suppriment  «  tous  n. 

8.  Le  Saint-Esprit  apparaît  comme  uu  envoyé  du  Très-Haut,  c'est 

pour  cela  que  les  assistants,  à  la  voix  de  l'Esprit,  présentent  au  Père 

leurs  hommages.  —  L'usage  de  fléchir  les  genoux  en  Ihonneur  delà 
divinité  se  trouve  déjà  mentionné  plusieurs  fois  dans  l'Ancien  Testa- 

ment :  I  Rois,  XIX,  18;  II  Par.,  xxix,  29  ;  Esdras,  ix,  5;  c'est  l'atti- 
tude habituelle  de  la  prière  dans  le  Nouveau  Testament  :  Luc,  xiii 

41  ;  Actes,  tx,  40  ;  xx,  36.  —  Dieu  de  vérité  est  un  sémitisme  pour  : 
n  Dieu  véritable  ».  Cf.  Psaumes,  xxx,  6  ;  Jérémie,  x,  10.  —  Qui  re- 

pose parmi  les  saints  :  ces  mots  se  trouvent  dans  Isaïe,  lvii,  15 

(d'après  les  Septante)  :  Tij/itTroç  èv  àytoiç  dvaTCauo|ievo;.  La  phrase  qui 
précède  immédiatement  dans  les  Septante  a  dû  influer  sur  notre 
texte    (Charles)  :  6  {Ivj/kttoc  êv  û<J/TfiXoTî  xatoixàiv  tôv  aiciva. 
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Saint,    ils    se    prosternèrent  riint   genua    et    cantauerunt 

tous  sur  leurs  genoux,  el  ils  deo  altissimo  requiescenti  in 
louèrent  le   Dieu  de  vérité,  sanctis,  9.  et  talem  virtutem 

le    Très-Haut,    celui  qui  est  verborum  in  mundo  donan- 
dans  le  monde  supérieur,  le  ti. 

Saint  qui  est  assis  en    haut 

et  qui  repose  parmi  les  saints  ̂ .  9,  Et  ils  donnèrent  des 
louanges  à  celui  qui  a  ainsi  donné  à  un  homme  une  porte 

dans  un  monde  étranger  ̂   ̂. 

10.  Et  tandis  qu'il  parlait  10.    loquente    vero    eo    in 

dans     l'Esprit-Saint,     alors  spiritu  sancto    in  auditu  om- 
que  tous  écoutaient,  il  se  tut  nium  statim  tacuit.  Et  exin- 

et    son    esprit    fut    ravi     en  de  videbant    stantem   quem- 

1  Mot  à  mot  :  ((  qui  ainsi  a  donné  une  porte  dans  un  monde 
étranger,  a  donné  à  un  homme.  »  Charles  propose  de  corri- 

ger Eth.  d'après  Lat.  et  SI.,  mais  cela  ne  paraît  pas  indispen- 
sable. 

a  Lat.  el  SI.  abrègent  :  «  ils  chantèrent  au  Dieu  Très-Haut 
qui  repose  dans  les  saints,  n 

^  Lat.  :  «  et  qui  donne  une  telle  puissance  des  paroles  dans  le 
monde.  »  —  SI.  :  «  et  qui  donne  une  telle  puissance  dans  la  parole 
dans  le  monde.  » 

9.  Charles  propose  de  resliluer  .  «  celui  qui  a  douné  une  telle 

puissance  de  la  parole  dans  le  monde.  »  Si  on  s'en  tient  au  texte  éthio- 
pien, il  faut  entendre  :  celui  qui  a  ainsi  permis  à  un  homme  de 

pénétrer  dans  un  monde  étranger.  Lorsque  Lévi  raconte  son  ascen- 

sion, Testament  de  Lévi,  v,  il  dit  :  «  Et  l'ange  m'ouvrit  les  portes  du 
ciel.  ï  De  même,  dans  V Apocalypse  grecque  de  Baruch,  ii,  m,  xi,  il  y  a 
une  série  de  portes  à  traverser  pour  pénétrer  dans  les  différents  cieux. 

10.  L'auteur  reprend  une  fois  encore  avec  maladresse  la  suite 

de  son  récit  :  Isaïe  parlait  dans  l'Esprit-Saint,  c'est-à-dire  prophéti- 
sait au  moment  où  il  a  été  ravi.  —  Parler  clans  l'Esprit,  cf.  I  Cor., 

XII,  3.  —  //  ne  voyait  plus  se  trouve  dans  le  récit  du  martyre,  v,  7  ; 
cf.  Lcg.  gr.,  Il,  1. 
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haut   ̂ ,  et  il  ne  voyait  plus      dam  ante  euni.  11.  Oculi  ail- 

les     hommes      qui     étaient      tem  cius  erant  aperti,  os  ve- 

debout  devant  lui  ̂ .  11.  Mais      ro  clausum,  12.  Sedinspira- 

ses  yeux  étaient  ouverts,  et      tio  sancti  spiritus   erat  cura 

sa  bouche  se  taisait,  et  l'es-      illo, 
prit  de  son  corps  était  enlevé 

d'au  dessusdelui  ^.12.Etson 

souffle    seul    était    en    lui  <=, 

car   il  voyait     une    vision. 

13.  Et  l'ange  qui  fut  envoyé  afin  de  lui  faire  voir  n'é- 

tait pas  de  ce  firmameut-ci,  et  il  n'était  pas  des  anges 
de  gloire  de  ce  monde,  mais  il  était  venu  du  septième 

ciel  d. 

14.  Et,  à  l'exception  du  14.etnon  extimabantquod 
cercle  des  prophètes,  le  peu-      eleuatio   accepissct    ysaiam, 

^  A  et  C  :  ((  fut  ravi  d'au-dessus  de  lui.  )> 

a  Lat.  :  ((  11  se  lut  aussitôt,  et,  dès  lors,  ils  voyaient  (quel- 

qu'un) se  tenant  devant  lui.  »  — SI.  :  «  Il  se  tut  aussitôt,  et,  dès 
lors,  il  ne  voyait  plus  ceux    qui  se  tenaient  debout  devant  lui.  » 

*>  Lat.  et  SI.  omettent  la  dernière  partie  de  ce  verset  :  «  et 

l'esprit...  0 

<^  Lat.  :  «  Et  l'inspiration  du  Saint-Esprit  était  avec  lui.  »  La 
fin  du  verset  manque  dans  Lat.  et  SI. 

d  Lat.  et  SI.  omettent  ce  verset  qui  interrompt  la  suite  du 
récit. 

12.  Lég.  gr.,  Il,  ].  — Lat.  et  SI.  ont  vu  le  nom  de  lEsprit-Saint 

là  où  il  n'était  question  que  du  souffle  vital  ;  la  leçon  éthiopienne, 
supportée  par  Lég.  gr,,  est  certainement  la  meilleure. 

13.  Le  firmament,  cité  aussi  iv,  2,  et  vu,  9,  13,  est  le  séjour  des 

anges  déchus  ;  Isaïe  n'était  donc  pas  le  jouet  d'une  illusion  démo- 
niaque. L'auteur  met  en  relief  le  caractère  spécial  de  1  ange  envoyé 

du  septième  ciel  pour  guider  Isaïe. 

14.  Lég.   gr.  a  dramatisé  ce   récit  :  Sômnas  l'historiographe   croit 
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pie  qui  était  là  <<  ne  >>  croyait  prophète  vero  cognoscebant, 

pas   que    le  saint  Isaïe  était  quod   reuelatio  erat.  15.  Vi- 

ravi^*;    15.   mais  la   vision  sio  quam  videbat,  non   erat 

que  vit  le  saint  Isaïe  ̂   n'était  de  seculo  hoc^  sed  de  abscon- 
pas   de    ce   monde,    mais  du  dito  omni  carni. 

monde   qui    est   caché   à  sa 

chair  (de  l'homme)  -  ̂. 

16.  Après  qu'Isaïe   eut  vu  16.   Et   cum  cessauit  a  vi- 
cette  vision,  il  (en)  fit  le  récit  sione,     reuersus     notificauit 

à  Ezéchias  et   à  Yôsâb,  son  visionem     Ezechie     et     filio 

fils  ̂ ,  et  aux  autres  prophètes  ejus  nasoni , 

1  Ce  texte  est  celui  que  Charles  a  établi  ;  les  manuscrits  ont 
omis  la  négation  ;  ils  portent  :  «  croyait,  »  mais  Lat.  et  SI. 

aussi  bien  que  le  contexte  exigent  la  correction  adoptée. 

^  B  :  K  qui  est  caché  tandis  qu'il  (l'homme)  est  dans  sa  chair.  » 

a  Lat  et  SI.  :  ((  Et  ils  ne  pensaient  pas  qu'Isaïe  était  ravi, 

mais  les  prophètes  connaissaient  qu'il  était  dans  une  révélation 

(Lat.  :  que  c'était  une  révélation).  » 

b  Lat.  et  SI.  :  «c  lavision  qu'il  voyait...  » 
c  Lai.  et  SI.  :  «  à  toute  chair.  >) 

^  Lat.  et  SI.  :  «  Et  lorsqu'il  cessa  de  voir,  étant  revenu  (SI.  : 

et  qu'il  fut  revenu  à  lui)  il  fit  connaître  la  vision  (SI.  omet  :  vi- 
sion )  à  Ezéchias  et  à  son  fils  Nason.  »  Un  manuscrit  slave 

porte  Nasudi.  Il  faut  évidemment  restituer  :  «  Yosâb.  »  —  Lat. 
et  SI.  omettent  par  homoioteleuton  la  suite  du  chapitre  et  le 

début  de  vu,  i,  jusqu'à  :  «  son  fds.  » 

qu'Isaïe  est  mort,  le  roi  Ezéchias  saisit  la  luaia  du  prophète  et  re- 
connaît qu'il  vit  ;  Isaïe  demeure  en  extase  pendant  trois  jours.  Lég. 

gr.,  Il,  1-5. 

16.  Le  te.Tte  éthiopien  ne  dit  pas  qu'Isaïe  reprit  connaissance  ; 
Lat.,  SI.  et  Lég.  gr.,  ii,  4,  en  fontmention.  Isaïe  ne  fait  le  récit  de 
sa  vision  que  devant  le  roi,  les  prophètes  et  quelques  privilégiés,  cf. 
xî,  36  sq. 
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qui  étaient  venus,  17.  mais  les  magistrats  et  les  eunu- 

ques et  le  peuple  n  entendirent  pas,  sauf  Sàmnàs  "•,  le  scri- 

be, et  Joachim  -et  Asaph,  l'historiographe,  car  ils  étaient 
des  ouvriers  de  justice  et  ils  avaient  la  bonne  odeur  de 

l'Esprit  (Saint)  ̂ .  Et  le  peuple  n'entendit  pas,  car  Michée 

et  Yôsâb,  son  fils  (d'Isaïe),  l'avaient  fait  sortir  lorsque  la 

sagesse  de  ce  monde  avait  été  enlevée  de  lui,  et  qu'il 
était  devenu  comme  celui  qui  est  mort  *. 

'^  B  :  (f  SâiBÎnâs.  » 

2  A  :  «  lyâwàqêm.  »  —  B  et  C  :  lyôaqêm. 
^  B  et  C  :  «.  Car  ils  avaient  des  œuvres  de  justice  et  la  bonne 

odeur  de  l'Esprit  (Saint).  » 
*  yl  :  «  Lorsque  la  sagesse...  avait  élé  enlevée  de  lui,  comme 

de  celui  qui  est  mort.  » 

17.  Sur  Samnas,  cf.  i,  5.  —  Dillmann  iHenlilie  Joaciiini  avec  Elia- 

cini  de  Jsaïe,  xxxvi,  3;  Charles  croirait  plutôt  que  c'est  le  Joah  de 
Isaie,  XXXVI,  3.  Si  cette  identification  était  admise,  il  faudrait  corri- 

ger notre  texte  en  :  Joachim  fils  d'Asaph,  daprès  II  Rois,  xviir,  18, 

37.  —  Af-aph  était  à  la  cour  d'Ezécliias  l'auteur  des  mémoires  offi- 
ciels :  II  Rois,  XVIII,  J8,  37;  Isaïe,  xxxvi,  3,22. —  Ouvriers  de  justice, 

cf.  Eccli.,  XX,  30;  Ézécli.,  xviii,  19  ;  Actes,  x,  35.  Charles  pense  que 

l'expression  c  bonne  odeur  »  provient  d'une  corruption  de  eiSoxt'a 

en  EÙwÊt'a  ;  la  leçon  primitive  aurait  donné  :  <(  ils  avaient  la  bienveil- 

lance de  l'Esprit-Saint.  »  La  même  corruption  se  trouve  dans  les  ma- 
nuscrits grecs  de  Eccli.,  xliii,  26.  Ce  pourrait  être  encore  une  trans- 

formation de  EÛoSc'a  en  eûwSta  (Charles).  E-joôta  veut  dire  €  chemin 

facile  »  ou  «  succès  »  :  ils  avaient  le  succès  de  l'Esprit-Saint,  l'Es» 

prit-Saint  les  faisait  prospérer.  Aucune  de  ces  corrections  n'est  in- 
dispensable. 
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VII,  1-2 

CHAPITRE     VII 

Isaïe  raconte  son  ascension  au  travers 

des  cinq  premiers  cieux. 

i.  Et  Isaïe  ra- 
conta la  vision 

qu'il  avait  vue  à 
Ézéchias  et  à  Yô- 

sâb,  son  fils  (d'I- 
saïe),  et  à  Miche e 

et  aux  autres  pro- 

phètes ^. 
2.  Et  elle  était 

ceci  2  :  «  Lorsque 

FR.    LAT. 

1.  Filio  suo 
et  Michaeae  et 

reliquis  profetis, 
dicens  : 

2.  In  eo  in  quo 
>rofetiam    meam 

1.  et  michee, 

ceterisque  pro- 

phetis    dicens  : 

2.  Quando  pro- 
phetaui  audiuim, 

1  B  ajoute  :  a  il  dit.  »  Dillniann  rattache  au  v.  1  les  premiers 
mots  du  verset  suivant  :  «  et  elle  fut  ceci.  »  La  ponctuation  sui- 

vie par  Dillraann  paraît  moins  bonne  que  celle  que  nous 
avons  adoptée. 

2  Charles  propose  de  rétablir  basa'dt  3in  lieu  de  ivafœnat,  et  de 
traduire,  en  s'inspirani  de  Fr.  lat.  :  «  A  cette  heure,  lorsque...  » 

1.  Répétitiou  de  vi,  16,  avec  addition  de  Michée. 

2.  Lég.  gr.,  Il,  6,  précise,  probablement  d'après  iv,  19  :  «  tandis  que 

je  prophétisais  sur  Babylone.  »  —  Sur  l'apparition  de  l'ange,  cf. 
Secrets  d'Hénoch,  i,  4  et  5  :  «  Alors  m'apparurent  deux  hommes  très 

orands,  tels  que  je  n'en  ai  jamais  vu  sur  la  terre.  »  Hénoch...  décrit 
ensuite  le  vêtement  de  ces  anges.  Isaïe  se  montre  plus  discret  et  se 

contente  de  dire  que  l'ange  est  d'une  splendeur  inénarrable.  Cf.  ApO' 
talypse  grecf/uc  de  Baruch,  i  :  c  Je  vis  un  ange  du  Seigneur  venir  et 
me  dire...  t  Cf.  Daniel,  ix,  21  ;  x,  4  -  11. 
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j'eus  prophétisé 
selon  le  témoi- 

gnage que  vous 

avez  entendu  ̂ ,  je 

vis  un  ange  glo- 

rieux *,etiln'était 
pas  selon  la  gloire 

des  anges  que 

j'avais  toujours 
vus,  mais  il  avait 

une  grande  gloire 

et  une  dignité  ̂  
(telle)  que  je  ne 

puis  décrire  la 

splendeur  de  cet 

ange  •=.  3.  Et  je 

vis    lorsqu'il    me 

FR.    LAT. 

audistis,  vidi  an- 

gelum  gloriosum 
non  secundum 

gloriam  angelo- 
rum,  quos  ego 

semper  videbam, 
sed  claritate(m) 

magnam  et  sanc- 
tam  habentem, 

quam  ego  clarita- 
temexponerenon 

possum.  3.  Et  ac- 
cessit et  tenuit 

manum  meam,  et 

dixi  ei  :  Quis  es 

tu,  et  quod  tibi 
nomen  est,  etquo 

queni  vos  vidistis, 

vidi  angelum  glo- 

riosum non  se- 

cundum gloriam 

angelorum,  quo& 

semper  vidi,  sed 

quemdammag- 
nam  gloriam  et 
lumen  habentem, 

quod  non  possum 
notificare.  3.  Ac- 

cipiens  me  manu 
dnxit  me  in  al- 

tum,  et  ego  dixi 

quis  es  ?  quomo- do  tibi  nomen 

est  ?  et  tjuomodo 

B  :  «  ...  glorieux,  et  sa  gloire  n'était  pas  comme...  » 

*  Fr.  lat.  présente  un  texte  très  court  :  «  Au  (moment)  où 

vous  avez  entendu  ma  prophétie.  »  —  Lat.  :  «  que  vous  avez  vu,  » 
au  lieu  de  :«  entendu.  » 

b  Fr.  lat.  n'a  qu'un  seul  substantif  :  «  éclat  grand  et  saint,  » 
alors  que  Lat.  et  SI.  en  ont  deux  comme  Eth.  :  «  gloire  et 

lumière.  »  Charles  se  demande  si  Eth.  n'aurait  pas  lu  ipxr.v 
pour  àytaN . 

c  Lat.  et  SI.  omettent  :  «  la  splendeur  de  cet  ange.  »  —  Fr.  lat.  : 
«  lequel  éclat  je  ne  puis  expliquer.  » 

3.  L'ange  fait  monter  Isaïe  sans  lui  parler  ;  l'élonnement  pousse 
le  prophèle  ù  le  questionner.  Dans  les  Secrets  d'Hénoch,  i,  8,  les- 
anges  parlent  spontanément  au  patriarche. 
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pritpar  la  main^* 
et  je  lui  dis  :  «  Qui 

es-tu,  et  quel  est 
ton  nom  ?  Et  où 

me  fais-tu  mon- 

ter *>  ?  »  car  le 

pouvoir  de  m'en- 
treteuir  avec  lui 

m'avait  été  don- 
né. 4.  Et  il  me 

dit  *=  :  «  Lorsque 

je  t'aurai  fait  fai- 
re ^  une  ascen- 

sion 2  e^  et  que  jg 

me  toiles  ?  Acce- 

pi  enim  viris  lo- 
quendi  cum  eo 
4.  Et  dixit  mihi  : 

Cumteimposuero 
et  ostendero  tibi 

visionem,  prop- 

ter  quod  ad  te 
missus  sum,  tune 

intelligesquisim, 
nomen  autem 

meum  non  dicam 

tibi,  5.  eo  quod 
revertaris  in  car- 

aue  superfers  ? 
virtus  enim  data 

est  mihi  loqui 
cum  illo.  4.  Tune 

respondens  dixit 
mihi.  Quando  te 
feram  in  altum, 

ostendam  tibi  vi- 
sionem, pro  qua 

missus  sum  ego, 

et  tune  scies,  quis 

sum  ego,  et  no- 
men meum  nes- 

cis,  5.  ideo   quia 

1  Charles  corrige  le  texte  en  s'inspirant  de  Lat.  et  SI.  et 

traduit  :  «  Et  il  me  fit  monter  m'ayant  pris  par  ma  main.  » 
2  Littéralement  ;  «  monter  une  ascension,  »  Charles  considère 

comme  une  interpolation  ce  complément  pourtant  bien  sémi- 
tique. 

^  Fr.  lat.  :  «Et  il  arriva  et  prit  ma  main.  »  — Lat.  et  SI.  :  a  Et 
me  prenant  parla  main,  il  me  conduisit  en  haut.  » 

^  Lat.  :  oc  Gomment  m'élèves-tu  au-dessus  de  l'oiseau  ?  »  Al- 
tération de  me  en  ave  (Charles). 

c  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  «  en  répondant.  » 

^  Fr.  lat.  :  imposuero^  a  traduit  comme  si  le  grec  portait 

bix'[y.yta    alors  qu'il  avait  àyavàyo)  (Charles). 
c  ((  Une  ascension  »  manque  dans  Fr.  lat.  ,  Lat.    et  SI. 

4.  Secrets  d'Hénoch,  i,  8  :  «  ...  aujourd'hui,  tu  dois  monter  avec 
nous  dans  le  ciel...  »  —  Lorsque  Je  t'aurai  fait  voir  la  vision  pour 
laquelle  j'ai  été  envoyé  ;  Apocalypse  grecque  de  Baruch,  i  :  «  Dieu... 
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t'aurai  fait  voir  » 

la  vision  pour  la- 

quelle j'ai  été  en- 
voyé, alors  tu 

comprendras  qui 
je  suis,  mais  tu  ne 

connaîtras  ^  pas 
mon  nom,  5.  par- 

ce que  tu  dois  re- 
venir dans  cette 

chair  c.  Mais  là 

où  je  te  ferai  mon- 
ter, tu  verras, car 

j'ai  été  envoyé 
pour  cela  ''.»6.Et 

nem.  Cum  enim 

sustolero  te,  tune 

videbis,  propter 
hoc  enim  missus 

su  m.  6.  Quoniam 

simpliciter  mihi 
respondit  :  7.  Et 
ait  mihi  :  et  ma- 

jorera me  videbis. 
Hilariter  et  sim- 

pliciter loquetur 
tecum.  8.  Et  emi- 
nentiorem  ipsius 

majoris  videbis. 

Propter  hoc  enim 

LAT. 

vis  iterum  reuerti 

in  corpus  tuum, 

et  quando  te  ele- 

uabo,  posteavide- 
bis.  6.  et  gaui- 
sus  sum,  quia 

mansuete  respon- 
dit, 7,  et  dixit 

mihi.  Gauisus  es, 

quia  humiliter 
respondi  tibi,  et 
raaiorem  me  vide- 

bis, et  humilio- 
rem  et  sapientio- 
lein  volentem  lo- 

*  Lat.  supprime  la  coordination  des  deux  propositions  : 
«  Lorsque  je  te  porterai  en  haut,  je  te  montrerai  la  vision,...  et 
alors  tu  sauras.  » 

^  Fr.  lat.  :  <(  je  ne  te  dirai  pas...  » 
<=  Lat.   et  SI.  :  «  tu  veux  revenir  en  ton  corps.  » 

d  Lat.  et  SI.  :  «  Et  lorsque  je  t'élèverai  (Lat.  ajoute  :  ensuite) 
tu  verras.  »  Ils  suppriment  :  «r  car  j'ai  été  envoyé  pour  cela.  »  — 
Fr.  lat.  ajoute  la  iinale  de  Elh.  à  la  leçon  de  Lat.  et  SI. 

m'a  envoyé...  afin  que  je  t  apprenne  et  te  montre  toutes  les  choses  de Dieu.  » 

5.  Il  semble  que  ceux  qui  sont  encore  en  chair  ne  peuvent  absolu- 
ment pas  connaître  les  noms  des  anges  ;  de  fait,  aucun  nom  d  ange 

n'est  donné  dans  cette  partie  de  l'Ascension.  Michacl  apparaît  seule- 
ment dans  Lat.  et  SI.,  ix,  23,  29,  42,  où  il  a  dû  être  ajouté  ;  on  ne 

saurait  supposer  qu'il  a  été  supprimé  par  le  traducteuréthiopien  lors- 

qu'on connaît  la  grande  dévotion  des  Abyssins  pour  cet  archange.  — 

L'ange  aime  à  rappeler  le  but  de  sa  mission  par  les  moti>  :  t  car  j'ai 
été  envoyé  pour  cela.  »  Cf.  vu,  8,  21  ;  viii,  8. 

10 
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je  me  réjouis^  missus  sum  a  sep-  qui  tecum,  8.  nie- 

parce  qu'il  m'a-  timo  caelo  ut  om-  liorem  et  dulcio- 
vait  parlé  avec  nia  tibi  osten-  rem.  In  hoc  enim 
douceur.  7.  Et  il        dam.  missus     sum,    vt 

me  dit  :  «  T'es-tu  notificem  tibiom- 

réjoui  parce  que  nia  hec. 

je  t'ai  parlé  dou- 
cement ^  ?  »  Et  il  dit  '^  :  ((  Celui  qui  est  plus  grand  que  moi, 

tu  verras  **  qu'il  parlera  doucement  et  paisiblement  ®  avec 
toi  ̂   8.  Et  tu  verras  aussi  le  Père  de  celui  qui  est  plus 

grand  ̂ ,  car  j'ai  été  envoyé  du  septième  ciel  g  afin  de  t'ex- 
pliquer  tout  cela.   » 

1  Charles  traduit  :  «  Et  tu  verras  aussi  son  Père  qui  est  plus 
grand,  »  And  his  Father  also  wlio  is  greater  thou  nùlt  see.  Cette 

traduction  supprime  la  préposition  la  contenue  dans  les  trois 
manuscrits. 

a  Fr.  lat.  omet  :  ((  et  je  me  réjouis,  »  ce  qui  détruit  le  sens 
du  verset  ;   il  porte  simpliciter  au  lieu  de  rnansuete. 

^  Lat.  :  ft  humblement.  )) 

c  Fr.  lat.  a  perdu  les  premières  paroles  de  lange  à  cause  de 

l'homoioteleuton  aitmilii  (Charles). 
^  Fr.  lat.  supprime  la  subordination  :  ((  tu  verras  un  plus 

grand  que  moi.  Il  parlera...  » 

«  F'r.  lat  :  ((  gaiement  et  simplement.  » 
^  Lat.  et  SI.  :  «  Et  tu  verras  un  plus  grand  (SI.  :  meilleur) 

que  moi,  et  plus  humble  et  plus  sage,  voulant  parler   avec  toi.  » 

6  Lat.  et  SI.  omettent  :  «  du  septième  ciel.  » 

8.  L'ange  se  donne  comme  venu  du  septième  ciel,  c'est-à-dire  du 
ciel  où  réside  Dieu.  Cf.  supra,  vi,  13  ;  infra,  vu,  27.  De  même  eu  est- 

il  dans  Tobic,  où  Raphaël  se  déclare  envoyé  d'auprès  de  Dieu  :  Tobie, 
XII,  15. 
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9.  Et  nous  mon- 

tâmes, moi  et 

lui  ̂ ,  dans  ''le  fir- 

mament ^  ;  et  là, 

je  vis  Sammaël  et 

ses  puissances  ̂   ; 
et  il  y  avait  un 

grand  combat  sur 

le  (firmament),  et 

les  <;  anges  >  ̂ 
de  Satan   se  por- 

FR.      LAT. 

9.  Et  sustulit 

me  et  ascendi  ego 

(et)  ipse  in  pri- 
mum  solidamcn- 

tum,  et  ibi  vidi 

Samael  et  fortitu- 

dinem  ejus  :  et 
fuit  in  eo  bellum 

grande,  et  angeli 
satanae  simul  in- 

videntes.  10,  Si- 

LAT. 

9.  Ascendiraus 

ego  et  ille  super 
firmamentum,  et 

vidi  ibi  prclium 

magnum  sathane 
et  virtutem  ejus 

resistentem  ho- 
norantie  dei  et 

vnus  erat  pres- 

tantior  alio  in  vi- 

dendo,    10.   quia 

^  Il  faut  restituer  oc  anges  »,d"après  Fr.  lai.,  coinine  Charles  le 
propose,  au  lieu  de  «  paroles  »  que  porte  IVthiopien  ;  le  grec 

avait  sans  doute  oi-cfzloi,  le  traducteur  a  lu  /ôyoi,  «  paroles  ». 
Dillmann  faisaiidéjà  la  même  correction,  mais  croyait  que  lacou- 
fusion  avait  été  faite  entre  oai/.o;  et  6u.ù.i». 

a  Fr.    lat.  :  «  Et  il  me  prit  et  je  montai.  » 
b  Lat.  et  SI.  :  «  sur.  » 

c  Fr.    lat.  pour  «  le  premier  firmament  »  n'emploie  pas  firma- 
mentum mais  solidamentum.  Cf.  vu,  3. 

^  Fr.  lat.  :  «  et  sa  force.  » 

9.  Isaïe  ne  décrit  pas  la  manière  dont  1  ange  le  lit  monter,  Hénocli 

raconte  qu'il  fut  transporté  sur  les  ailes  des  anges  et  sur  les  nuages, 
Secrets  d'IIénoch,  m,  1  ;  cf.  Bénoch,  xiv,  8.  Dans  les  Secrets  d'Hé- 

noch,  il  n'est  pas  question  du  firmament,  mais,  en  montant,  le 

patriarche  voit  l'air  puis  l'élher  avant  d'arriver  dans  le  premier 
ciel.  Le  lirmament  tient  ici  la  même  place  que  l'air  dans  la  cosmolo- 

gie des  Secrets  d'IIénoch,  et  les  puissances  de  Sammaël  qui  s'agitent 
dans  le  firmament  sont  appelées  par  saint  Paul  <  puissances  de  l'air  », 
Éphésiens,  ii,  2.  Cependant  plus  loin,  x,  29-31,  il  semble  qu'il  y  a 
une  distinction  entre  les  puissances  du  firmament  et  les  anges  de 

l'air,  —  Le  texte  éthiopien  emploie  indifféremment  et  comme  sy- 

nonymes Sammaël  et  Satan  ;  Lat.,  SI.  et  Lcg.  gr.  n'ont  conserTé 
que  Satan. 
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taient  envie  l'un  a 
l'autre  ̂ .lO.Etde 

même  qu'en  haut, 
ainsi  (en  est-il) 
sur  terre  ̂ ,  car 

l'image  de  ce  qui 
est  dans  le  firma- 

ment est  ici  sur 

terre  •^.11.  Et  je 

dis  à  l'ange  ̂   : 
«  Quelle  est  cette 

querelle  ̂ '^  ?  »  12. 

eut  enim  susus 

(s)ic    et   in   terra 
11.  Et  dixi  ange- 

lo,  qui  fuit  m  e- 
cum  :  Quid  est 
bellum  hoc  et 

quaeinvidiahaec? 
12.  Et  dixit  mi- 
hi  :  Sic  est  ex  quo 
seculum  factum 

est  usque  nunc 

est,  sic   erit  bel- 

sicut  est  in  terra 

tanto  est  in  firma- 

raento,  forme  e- 
nim  firmamenti 

hic  sunt  in  terra, 

11.  et  dixi  ange- 

lo  quid  est  hoc 
bellum  ?  et  inuidia 

et  preliura?  12.  et 

respondens,  dixit 
mihi.  Istiid  bel- 

lum diaboli    est, 

1  Charles,   dans   sa  traduction,  rétabUt  le  texte  d'après  le  Fr. 
lat.  :  ((  Quelle  est  cette  guerre  et  quelle  est  celte  envie  ?  » 

a  Lat.  et  SI.  abrègent  ;  Lat.  :  «  Et  je  vis  là  un  grand  combat  de 

Satan,  et  sa  puissance  s'opposant  à  l'honneur  de  Dieu,  et  l'un 
s'élevait  au-dessus  de  l'autre  en  l'enviant.  »  —  SI.  :  oc  Et  je  vis  là 

un  grand  combat  de  Satan,  et  ses  puissances,  et  celui  qui  s'op- 
pose à  la  piété,  et  ceux  qui  s'envient  l'un   l'autre.  » 

b  Lat.  et  SI.  retournent  la  proposition  de  Eth.  :  ((  Parce  que 

de  même  qu'il  est  sur  terre,  ainsi  en  est-il  dans  le  firmament.  )) 
c  La  seconde  partie  du  verset  est  tombée  dans  l'^r.  lat.  par  ho- 

moioleleulon. 

^  Fr.  lat.  et  Lég.  gr.  ajoutent  :  ((  qui  était  avec  moi.  » 
e  Fr.  lat.,  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  «  et  quelle  est  cette  envie  ?  » 

Lat.  ajoute  encore  :  «  et  le  combat  ?  » 

10.  Il  y  a  peut-être  une  réminiscence  de  théories  platoniciennes.  A 

la  suite  de  Pliilon  et  des  Alexandrins,  l'auteur  aurait  pensé  qu'il 
«xistait  dans  le  ciel  une  représentation  anticipée  de  tout  ce  qui 

devait  se  passer  sur  la  terre  (note  1407  de  Migne).  La  jalousie  des 
hommes,  dont  celle  des  anges  est  le  type,  est  elle-même  mentionnée, 

III,  29,   30. 

12.  On  peut  conclure  de  la  réponse   de   l'ange  que  les  démous  ont 
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Et  il  me  dit  : 

«  Ainsi  en  est-il 

depuis  que  ce 

monde  existe  jus- 

qu'à maintenant, 

et  cette  guerre  * 

(persistera)  jus- 

qu'à ce  que  vienne 
détruise  (le  monde)  ̂ . 

13.  Après  cela, 
il  me  fit  monter 

dans  la  (région) 

supérieure  au  fir- 

mament,qui  est  le 

ciel  1  <=.  14. Et  là. 

lum  quoad  usque 

veniat  quem  vi- 
surus  es  et  emun- 
dabit  eum. 

et  non  quiescet 
donec  veniet, 

quem  vis  videre, 
et  interficiet  eum 

spiritu       virtutis 

celui    que    tu    dois    voir,   et  qu'il  le 

13.  Et  postea 

posuit  me  super 
solidamentum  ;et 

fuit  caelum.  14. 

Et  vidi  ibi  sedcm 

in    niedio,    et    ;\d 

13.  Postea  le- 
uauit  me  in  ea, 

que  sunt  super 
fi  rma  m  en  tum  , 

quod  est  primura 

celum,  14.  et  vi- 

^  A  :  «  qui  est  dans  le  ciel.» 

*  Fr.  lat.  :  «  ainsi  il  y  aura  la  guerre.  t> 

b  Lat,  et  SI.  :  «  C'est  la  guerre  du  dial)Ie,  el  elle  ne  se  calmera 

pas  jusqu'à  ce  que  vienne  celui  que  tu  veux  voir,  et  qu'il  le  tue 

par  l'esprit  de  sa  force.  »  —  Au  lieu  de  «  le  détruise,  »  Fr.  lat, 

porte  :  «  il  le  purifiera,  »  c'est-à-dire  qu  il  a  lu  xaDapiiE:  au  lieu 
de  xaôaipr.aei  (Charles). 

c  Fr.  lat.  ,  tout  en  supposant  le  même  original  que  Eth.,  a  tra- 

été  créés  avant  le  monde,  puisque  leur  lutte  dure  déjà  depuis  la 

création  du  monde.  Aux  derniers  jours,  le  Bien-Aimé  entraînera 
dans  la  Géhenne  les  armées  du  méchant,  cf.  iv,  14  :  cette  idée  est 

sous-entendue  ici.  Lég,  gr.,  ii,  9-11,  qui  traite  librement  cette  des- 
cription du  firmament,  précise  la  manière  dont  finira  la  lutte  de» 

puissances  diaboliques  :  c  Celui-ci  (Satan  assis  au  milieu  du  ciel), 

c'est  celui  qui  s'est  emparé  du  monde,  que  fera  tomber  de  ce  firma- 
ment  et  chassera  dans  l'abîme  de  perdition  celui  qui  doit  descendre 
des  cieux  ». 

14.  Dans  les  cinq  premiers  cieux,  il  y  a  régulièrement  on    trône  et 



150 ASCENSION    D  ISAIE 

VII,   14-15 

je  vis  au  milieu, 

un  trône  ̂ ,  et  ù  sa 

droite  et  à  sa  gau- 
che étaient  des  an- 

ges. 15.  ■<  Et  les 
anges  qui  étaient 

à  gauche  >>  f  n'é- 

FR,     LAT. 

dexteram  ejus  et 
ad  sinistra(m) 

angeli  erant.  15. 
Et  non  taies  erant 

angeli  ad  sinis- 
tra(m)  quales  ad 

dextra(m),addex- 

LAT. 

dithronumin  nie- 

dio,  desuper  se- 
debat  angélus  in 

magna  gloria,  et 
a  dextris  eius  se- 
debant  angeli  et 
a    sinistris.      15. 

1  Restitution  proposée  par  Dillraann  et  admise  par  Charles, 
imposée  en  quelque  manière  par  le  contexte  et  Fr.  lat.  ;  sans 
elle,  le  texte  des  manuscrits  éthiopiens  serait  inintelligible  : 

«  Il  n'y  avait  (personne)  comme  les  anges  qui  se  tenaient  à 
droite,  mais  ceux  qui  se  tenaient  à  droite...  » 

duit  différemment  :  «  Ensuite,  il  me  plaça  sur  le  firmament.,  et  ce 

fut  le  ciel.  »  —  Lat.  et  SI.  ont  :  «  le  premier  ciel.  » 
^  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  <(  sur  lequel  était  assis  un  ange  dans  une 

grande  gloire.  ̂> 

des  anges  de  chaque  côté  de  lui.  Le  sens  précis  du  mot  trône  est  dif- 
ficile à  déterminer.  Les  trônes  sont  un  ordre  de  la  hiérarchie  célesle 

•dans  Colossiens,  i,  16  ;  le  Testament  de  Lévi^  m,  ajoute  qu'ils  habi- 
tent dans  le  ciel  supérieur.  11  est  possible  que  dans  VAscension 

aussi  les  trônes  soient  des  anges,  vu,  15,  21,  27  ;  viii,  8  ;  xi,  25,  et 

Lég.  gr.,  II,  12,  14,  15,  18,  19,  22  ;  Fr.  lat.,  ici  et  vu,  19.  En  tout 
cas,  ils  auraient,  en  présidant  aux  différents  cieux,  une  fonction  qui 
ne  leur  est  pas  généralement  attribuée.  Lat.  et  SI.  prennent  ici  le 

mot  trône  dans  sou  sens  matériel  de  siège,  ils  ajoutent  qu'au  ange  y 
était  assis.  Dans  plusieurs  passages,  cependant,  ils  ne  précisent  pas 

et  peut-être  leurs  auteurs  songeaienl-ils  alors  aux  anges  de  ce  nom. 

Cf.  Tii,  21,  22,  24,  29  ;  vin,  7.  Dans  les  Secrets  d'Hénoch,  iv-vi,  les 
anges  du  premier  ciel  sont  préposés  aux  astres  et  aux  phénomènes 
météorologiques. 

15.  Les  anges  de  gauche  sont  inférieurs  à  ceux  de  droite  dans  les 

cinq  premiers  cieux  ;  toutefois,  l'auteur  a  négligé  de  le  dire  dans  sa 
description  du  second  ciel,  cf.  vu,  18-23.  —  Le  Bien-Aimé  se  trans- 
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taxent  pas  comme 

les  anges  ̂   qui 
se  tenaient  à 

droite  ;  mais  ceux 

qui  se  tenaient  à 
droite  avaient 

plus  de  gloire  ̂ , 
etilslouaienttous 

d'une  seule  voix  ; 
le  trône  était  au 

milieu  ̂ ,  et  ils  le 

louaient  ̂ ,  et  ceux 

FR.     LAT. 

tram  enim  cla- 

ritatem  magna(m) 

habuerunt  :  et  lau- 

dabant  oranesuna 

voce  :  et  sedes  e- 

rat  in  medio,  et 

a  sinistra  postea 

benedicebant. 

Fuit  autem  vox  a 

sinistro  non  sicut 

(adextro)  nec 

hymnus  erat  illis 

LAT. 

Aliam  habebant 

gloriam,  qui  e- rant  a  dextris^  et 

cantabant  una  vo- 

ce, et  illi  qui  e- 
rant  a  sinistris 

post  illos  cumeis, 
canticum  eorum 

non  erat  sicut 
dexlrorum,  16. 

et  interrogaui  an- 
«relum    ducentem 

^  B  a.  omis  ici  quatre  mots, par  horaoioteleuton.  —  A  el  C  ont 

deux  fois  :  «  sa  droite,  »  d'où  Charles  ajoute  aussi  le  sufGxe  dans 
le  membre  de  phrase  restitué  :  «  à  sa  gauche.  »  Le  texte  de  R 

paraît  préférahlo,  à  cause  de  Fr.  I.it.,  Lut.  et  SI. 

a  Lat.  et  SI.  diffèrent  de  Eth.  el  Fr.  lat.  ;  ils  omettent  le  dc- 

liut  du  verset,  et  lisent  ensuite  :  «  Mais  (Lat.  omet  :  mais)  ceux 

qui  étaient  à  droite  avaient  une  autre  gloire,  et  ils  chantaient 

d'une  seule  voix...  » 
*>  Lat.  et  SI.  omettent  :  «  le  trône  était  au  milieu.  » 

c  Dans  Fr.   lat.    et  SI.   le  verbe  est  reporté  à  sa  vraie  place, 

après  «  ceux  qui  étaient  à  gauche.  »  Le  texte  de  Lat,  est  corrom- 

pu. 

forme  en  ange  de  gauche  lorsqu'il  descend  au  travers  du  premier 
ciel,  X,  27.  Les  anges  sont  divisés  en  deux  chœurs  qui  se  répondent. 

D'après  le  texte  éthiopien,  le  cantique  des  anges  s'adresserait  au 
trône  qui  les  préside,  mais  Fr.  lat.,  Lat.,  SI.  et  Lég.  gr.  s'y  opposent 
aussi  bien  que  le  contexte,  cf.  vu,  17  ;  Lég.  gr. ,  ii,  13.  Un  seul  être 

est  digne  de  recevoir  cette  louange,  c'est  le  Très-Haut,  au  sommet 
des  cieux. 
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VII,  15-17 
FR.     LAT. 

similis.  16.  Etro- 

gavi  angelum  qui 

qui  étaient  à 

gauche  (louaient) 
après  eux,  mais 

leur  voix  n'était 
pas  comme  la  voix 
de  ceux  de  droi- 

te ®,  et  leur  lou- 

ange n'était  pas 
comme  la  louange 
de  ceux-là»^.  16.  Et 

j'interrogeai  l'an- 
ge qui  me  con- 

duisait,   et   je  lui 

dis:  «  A  qui  cette  louange  est-elle  adressée?  *^  »  17.  Et  il 

me  dit  '^  :  «  A  la  gloire  de  •=<  celui  qui  est  dans  >■  "^  le  septiè- 
me ciel,  à  celui  qui  repose  dans  le  monde  saint  -,et  k  son 

me  ducebat,  et 

dixi  ei  :  Cui  mit- 

tunt  angeli  hym- 
nos  ?  n.  Et  di- 
xit  mihi  :  Gloriae 

sedentis  septimi 

caeli,  qui  estper- 
petui  saeculi,  et 
dilecto  ejusa  qno 
missus  sum  ad  te. 

me,  cui  canti- 
cum  istud  mis- 
sum  est  ?  17.  et 

respondens  dixit 

mihi,  magne  glo- 
rie  dei,  qui  est 

super  septimum 
celum,  et  filio 
eiusdilecto,  vnde 

ego  missus  sum 
ad  te. 

^  Suppléé  pour  rétablir  raccord  avec  Fr.  lat.  (Charles).  Si  on 
s'en  tenait  au  texte  des  manuscrits,  il  faudrait  traduire  :  «  Dans 
la  gloire  du  septième  ciel,  à  celui  qui...  » 

^  B  :  a  parmi  les  saints  du  monde.  »  Charles  pense  que  Fr. 

lat.  se  rapproche  plus  que  tous  les  autres  textes  de  l'original,  qui 
devait  être  :  ro~j  v.oLiov/.oZ-no;  tov  aîàiva. 

*  Lat.  et  SI.  omettentle membre  de  phrase  :«:  mais  leur  voix...  » 

b  Lat.  et  SI.  :  «  leur  cantique  n'était  pas  comme  celui  de  ceux 
de  droite,  »  dextrorum. 

•^  Fr.  lat.  :  't  A  qui  les  anges  envoient-ils  des  hymnes  ?  » 
^  Lat.  et  SI.  :  «  Et  il  dit  en  me  répondant.  » 

17.  Le  texte  éthiopien  ne  désigne  qu'ici  el  x,  2,  le  destinataire  des 
cantiques  angéhques  ;  Lég.  gr.  au  contraire  le  mentionne  plusieurs 

fois,  II,  13,  14,  15,  18,  20.  —Celui  qui  repose  dans  le  monde  saint,  cf. 
note  sur  vi,  8. 
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Bien-Aimé,  d'où  j'ai  été  envoyé  auprès  de  toi  ̂ ,  là  elle  est 

18.  Et  de  nou-  18  Et  imposuit  18.  Et  iterum 

veau,  il  me  fit  me(in)  secundum  eleuauit  mein  se- 

monter  ^  dans  le  caelum,  et  fuit  al-  cundo  celo,  alti- 

second  ciel;  or,  titudo  caeli  qua-  titudoeiiis  erat  si- 

la  hauteur  de  ce  lis  a  caelo  usqne  eut  a  primo  celo 

ciel  est  comme  ad  terram  et  ad  usque  ad  terram. 

(la  distance;  du  firmamentum.  19.  19.  Et  vidi  ibi, 

ciel  "^  à  la  terre-  Et  vidi  ibi    quo-  sicut  in  primo  ce- 

^  Charles  considère  ces  derniers  mots  («imme interpolés,  parce 

qu'ils  manquent  dans  les  autres  versions. 

^  A  :  «  de  la  terre  au  ciel,  »  à  l'inverse  de  B,  C  et  des  autres 
versions. 

a  Lat.  et  81.  ont  im  teste  très  abrég<^  :  «  A  la  grande  gloire  de 
Dieu,  qui  (SI.  :  laquelle)  est  sur  le  septième  ciel,  et  à  son  Fils 

bien-aimé,  d'où...  »  —  Fr.  lat.  :  ((  A  la  gloire  de  celui  qui  siège  au 
septième  ciel,  qui  est  du  monde  éternel,  et  à  son  Bien- Aimé  par 

lequel  j'ai  été  envoyé  vers  toi.  » 
b  Fr.  lat.,  Lat.  et  SI.  omettent  :  «  là  elle  est  envoyée,  d 

c  Fr.  lat.,   même  fante  qu'à  vu,  4  :  imposuit  au  lieu  de  elevavit. 
^  Lat.  et  SI.  :  «  du  premier  ciel.  » 

18.  Cf.  Secrets  d'IIénocli,  vu,  1  ;  Apocalypse  grecque  de  Baïuck, 
m.  La  deuxième  partie  du  verset  offre  un  texte  corrompu  ;  le  sens 

est  probablement  :  la  distance  du  second  ciel  au  premier  est  la 

même  que  celle  du  premier  à  la  terre.  Un  copiste  aura  remarqué  que 

l'auteur  avait  négligé  de  parler  de  la  distance  du  firmament,  de  là 
vient  sans  doute  sa  maladroite  interpolation,  cf.  vu,  28  :  La  distance 

de  la  terreau  firmament.  Apocalypse  grecqve  de  Barach,  ii  :  l'épais- 

seur de  la  porte  du  ciel  est  grande  comme  de  la  terre  au  ciel.  L'ar- 
change Michaël  tient  un  vase  dont  la  profondeur  est  <■<  comme  du  ciel 

à  la  terre  »,  ibid.,xi. 
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FR.     LAT.  LAT. 

[et     au     firma-        modo  videram  in        lo,  dextros  et  si- 

ment]  ̂ .    19.    Et         primo  caelo  ange-        nistros      angelos 
<là  comme  >    ̂        los  dextros  et  si- 

dans    le   premier        nistros    et    sedes 

ciel,    à  droite  et        média, 

à  gauche  (étaient) 

des  anges  ■'^,  et  un  trône  au  milieu,  et  la  louange  des  an- 
ges ^  qui  sont  dans  le  second  ciel  ;  et  celui  qui  était  assis 

sur  le  trône  dans  le  second  ciel  avait  plus  de  splendeur 

que  tout  (le    reste)  ̂ . 

20.  Et  il  y  avait  une  grande  20.  et  gloria  istorum  an- 

gloire  dans  le  second  ciel,  et     gelorum   et  canticum  excel- 

^  Suppléé  par  Dillinann.  Charles  ajoute:  «je  vis,  »  qui  se 
trouve  dans  les  autres  versions,  et  met  à  laccusatif  «  des  anges 

et  un  trône  »,  qui  sont  au  nominatif  dans  les  manuscrits.  Il  tra- 
duit :  «  Et  je  vis  là,  comme  dans  le  premier  ciel,  des  anges  à 

droite  et  à  gauche,  et  un  trône...  » 

^  A  et  C  omettent  :  «  des  anges.  » 

3  Au  lieu  de  «  la  louange  des  anges,  n  B  et  C  :  «  la  louange.  » 

a  Lat.  et  SI.  n'ont  pas  :  «  et  au  firmament.  »  Charles  considère 
ces  mots  comme  interpolés  ;  à  sa  suite,  nous  les  avons  mis  entre 
crochets. 

b  Lat.  et  Si.  ont  pour  tout  ce  verset  :  «  Et  je  vis  là,  comme 

dans  le  premier  ciel,  des  anges  de  droite  et  de  gauche.  » — Fr. 

lat.  :  «  Et  je  vis  là,  comme  j'avais  vu  dans  le  premier  ciel,  des 
anges  de  droite  et  de  gauche,  et  (il  y  avait)  un  siège  central.  » 
Fin  de  Fr.  Lat. 

19.  Le  texte  élhiopien  parle  seul  en  cet  endroit  de  celui  qui  était 
assis  sur  le  trône,  plus  glorieux  que  tous  les  anges.  Lat.,  SI.  et  Lég. 

gr.  ignorent  ce  détail. 

20.  Sur  l'augmentation  de  gloire  de  ciel  en  ciel,  cf.  vir,    37.  Dans 
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leur  louange  n'était  pas  com- 
me la  louange  de  ceux  qui 

sont  dans  le  premier  ciel  ̂ . 

21.  Et  je  tombai  sur  ma  face  * 

afin  de  l'adorer  ̂ ,  et  l'ange 
qui  me  conduisait  ^  ne  me  le 
permit  pas,  mais  il  me  dit  : 

«  N'adore  ni  trône  ni  ange 
qui  soient  des  six  cieux  ̂ ,  — 

d'où  ̂ j'ai  été  envoyé  pour  te 
conduire  ®,  —  mais  seule- 

ment   (celui)  (|ue    je    te    di- 

sioraerant,  quam  pnmorum, 

21.  et  cecidi  in  faciem  meam, 

ut  adorarem  eum,  et  non 

dimisit  me  angélus,  qui  me 

instruebat,  et  dixit  mihi, 

noli  adorare  angelum,  ne- 

que  thronum  istius  celi, 

propter  hoc  missus  sum  ins- 
truere  te.  Sed  tanlum,  quem 

ego  dixero  tibi,  adora.  Simi- 
liter  eum  qui  est  22.  super 

omnes  angelos  thronos  et  su- 

1  B  omet  :  c  sur  ma  face.  « 

2  Mauvaise     traduction    de    ohi-j    (l)illmann)  ;    il    faudrait  : 

«  c'est  pour  cela  que  j'ai  été  envoyé,  »  comme  dans   Lat.  et  SI, 

»  Lat.  :  «  Et  la  gloire  de  ces  anges  et  le  cantique  étaient  plus 

relevés  que  (ceux)  des  premiers.  »  —  SI.  :  «  Et  le  cantique 
était  plus  relevé  que  (celui)  des  preuiiers.  » 

b  SI.  :  «  je  les  ai  adorés...  » 

c  Lat.  et  SI.  :  a  lange  qui  m'instruisait.  » 
^  Lat.  :  «  de  ce  ciel.  »  —  SI.  :  «  du  ciel.  »  —  Eth.  aie  meilleur 

texte. 

«  Lat.  et  SI. 
a  pour cela,  j'ai  été. 

les  Secrets  d'Hénoch,  vu,  et  le  Testament  de  Lévi,  m,  les  habitants 
du  second  ciel  sont  des  anges  déchus,  qui  gardent  les  âmes  des  pé- 

cheurs  avant  le  jugement. 

31.  La  prostration  dans  l'Ancien  Testament  n'était  pas  cxclusi. 
vemeut  une  cérémonie  religieuse,  on  se  prosternait  devant  les  grands 

personnages,  Gen.,  xlii,  6.  Ici,  elle  est  envisagée  comme  acte  d'ado- 
ration réservé  à  Dieu  ;  cf.  Apoc,  xix,  10  ;  xxii,  8,  9  ;  Coloss.,  ii,  18. 

Les  Pèros   désavouèrent  longtemps  les  honneurs  rendus  aux   anges. 
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rail  dans  le  septième  ciel  ̂ .  per  vestes    et  coronas,  quas 
22. Car  au-dessus  de  tous  les  videbis  deinceps,  23.  et  gaui- 

cieux  et  de  leurs  anges  ̂   sont  sus  sum  gaudio  magnovalde, 
placés   ton  trône,    tes  vête-  quia     talis    est     consumatio 

ments  et  ta  couronne,  que  tu  scientibus  altissimum  et  eter- 

dois   voir '^.  »    23.  Et    je  me  nalem  etdilectiim  filiiim  eius, 

réjouis  d'une  grande  joie,  de  quia     sicut      angeli      sancti 
ce   que    ceux   qui  aiment   le  spiritus  sic  hi  ascendunt  in 
Très-Haut   et  son  Bien-Aimé  illum. 

1  On  pourrait  aussi  traduire    avec  un  sens  moins   satisfai- 
sant :  «  avant  que  je  te  dise...  » 

-  B  :  «.  leurs  régions  supérieures.  » 

a  Lat.  et  SI.  :  «  mais  (omis  par  SI.)  seulement  celui  que  je  te 
dirai.  »  Lat.  ajoute  :  «  adore  pareillement  celui  qui  est.  » 

b  Lat.  et  SI.  font  du  v.  22  une  suite  du  v.  21  en  le  rappor- 
tant à  Dieu;  Lat.:  ce  ...  celui  qui  est  au-dessus  de  tous  les 

anges,  des  trônes,  et  au-dessus  des  vêtements  et  des  couronnes 
que  tu  verras  ensuite.  »  — SI.  :  «  au-dessus  de  tous  les  trônes, 
vêtements  et  couronnes,  celui  que  tu  verras  ensuite.  » 

22.  La  destinée  des  élus  est  supérieure  à  celle  des  anges,  cf.  ix 

37,  38  et  Apocalypse  syriaque  de  Baruck,  li,  12.  —  Surles trônes,  les 

vêtements  et  les  couronnes,  cf.  pariiculièrement  ix,    2'i-26. 

23.  L'amour  des  fidèles  a  pour  objet  Dieu  et  son  Bien-Aimé  ;  dans 

les  évangiles  synoptiques  et  saint  Paul,  il  n'est  question  que  de  l'a- 
mour de  Dieu,  saufl  Tim.,  i,  14,  taudis  que  dans  le  quatrième  évan- 

gile, les  disciples  sont  fréquemment  invités  à  aimer  Jésus,  cf.  Jean, 

viri,  42;  xiv,  15,  21,  23,  24,  28.  Nulle  part  dans  le  Nouveau  Testa- 

ment le  Père  et  le  Fils  ne  sont  réunis  comme  objet  d'un  même  amour. 

—  L'ange  de  V Esprit-Saint  :  c'est  peut-être  à  l'Esprit-Saint  lui-mê- 
me qu'Isaïe  attribue  l'ascension  des  justes  dans  le  ciel  ;  pourtant, 

c'est  plutôt  à  l'archange  .Michaël  que  conviendrait  ce  rôle,  quelque- 
fois attribué  à  Gabriel,  cf.  Lueken,  Michael,  p.  43-46.  Il  se  pour- 

rait que  l'ange  du  Saint-Esprit  soit  ici  encore  à  identifier  avec  Ga- 
briel, cf.  note  sur  m,  16  ,et  Introd.,  p.  14-15, 
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monteront   là,   à  leur  fin    dernière,  par  l'ange    de  l'Esprit 
saint  *. 

24.    Et    il    me    fit  monter  24.   Et   eleuauit  me  super 

dans  le  troisième  ciel,  et  pa-  tertium    celum,    et  similiter 

reillemeiit    je    vis   ceux    qui  vidi    paruum     thronum,     et 

étaient  à  droite  et  à  gauche,  dextros  et  sinistres  angelos. 

et  là  aussi  un  trône, au  milieu,  Memoria  autem  istius  mundi 

était   placé  ̂   ̂  ;    mais  la  mé-  illic    non    nominabatur,  25. 

moire    de   ce    monde    n'était  sed    transformabatur    gloria 
pas  nommée  là.  25.  Et  je  dis  mei    spiritus    cum   asceude- 

1  Au  lieu  de  «  et  là  aussi...  était  placé,  »  A  et  C  doivent 
être  traduits:  «  et  là  aussi  (il  y  avait)  un  trône  au  milieu,  el 

celui  qui  était  assis.  »  Mais  B  a.  en  sa  faveur  Lat.  et  SI. 

^  Lat.  et  SI.  :  «  d'une  grande  joie,  parce  que  telle  est  la 

consommation  pour  ceux  qui  connaissent  le  Très-Haut  et  l'éter- 
nel Bien-Aimé,  son  Fils  (Lat.  :  et  1  éternel  et  le  Bien-Aimé), 

parce  que  comme  par  l'ange  du  Saint-Esprit  (Lat.  angeli  pour  ab 
angelo  ?)  ils  montent  en  lui  (SI.  :  ceux-ci  sortent  là.)  » 

^  Lat.  et  SI.  :  «  et  là  (Lat.  omet  :  là)  pareilleineot,  je  vis  un 
petit  trône  et  des  anges  de  droite  et  de  gauche.  »  Charles  pense 

qu'il  y  a  eu  confusion  de  |x£tov  et  (iixpdv  ou  corruption  de  lun 
en  l'autre. 

24.  Lég.  gr.,  Il,  15-17.  Le  troisième  ciel  prést-ute  la  même  dispo- 

«itioB  que  les  deux  premiers.  Dans  Secrets  d'Héiioch,  viii-x,  il  con- 
tient au  sud  un  paradis  de  délices  préparé  pour  les  justes,  et  au 

nord,  un  lieu  de  supplices  pour  les  impies.  Dans  V Apocalypse  grec- 
que de  Baruch,  iv-ix,  au  troisième  ciel  se  trouve  le  iladès,  mais 

l'ange  y  parle  aussi  du  paradis  d'Eden  ;  c'est  au  troisième  ciel  que 
se  trouve  la  route  du  soleil  et  de  la  lune,  tandis  que  dans  les  Secrets 

d'Hénoch,  c'est  au  quatrième. 
25.  Isaïe  se  transforme  durant  son  ascension  dans  les  cieux  :  in- 

eeusiblemeut  sans  doute,  il  devient  successivement  semblable  aux 

ang©s  des  dillérents  cieux.  comme  le  Bien-Aimé  lorsqu  il  descend  §ur 
terre,  x,  9,  etc. 
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à  l'ange  qui  était  avec  moi  ̂ ,  bam  in  celum,  et  dixi  de 

car  l'éclat  de  mon  visage  se  illo  mundo  nihil  nominatur 
transformait  lorsque  je  mon-  hic,  26.  et  respondens  mihi 

tais  de  ciel  en  ciel  ̂   :  «  Il  n'y  angélus  ait,  nihil  nominatur 
a  donc  rien  de  ce  monde  propter  infirmitatem  eius,  et 

vain  *^  qui  soit  nommé  ici?  »  nihil  absconditur  illic  de illis, 

26.  Et  il  me  répondit,  et  me  que  facta  sunt.  27.  Et  canti- 

dit  :  «  Il  n'y  a  rien  qui  soit  cum  cantabant,  et  glorifica- 
nommé  à  cause  de  son  infir-  bant  sedentem,  et  iste  ange- 

mité,  et  rien  n'est  caché  là  lus  erat  maior  secundo, 

de  ce  qui  s'(y)  fait  ̂   ̂.y>  27.  Et 
je  voulus  savoir  comment  cela  est  connu,  et  il  me  répondit 

en  disant  :  «  Lorsque  je  te  ferai  monter  au  septième  ciel, 

d'où  j'ai  été  envoyé,  dans  celui  qui  est  au-dessus  de  ceux- 

ci,  alors,  tu  sauras  comment  il  n'est  rien  qui  soit  caché  aux 
trônes  et  à  ceux  qui  résident  dans  les  cieux,  non  pins 

qu'aux  anges.  »  Et  la  louange  qu'ils  chantaient  et  la  splen- 
deur   de   celui  qui  était  assis  sur  le  trône  étaient  grandes  ; 

A  :  «  rien  n'est  caché  de  ce  qui  se  fait  ici.  »  Il  faudrait 

avoir  une  opposition  comme  dans  Si.  :  rien  n'est  caché  ici  de  ce 
qui  se  fait  là.  Il  suffirait  de  corriger  zeya  en  Iteya  dans  la  leçon 
de^l. 

a   Lat.  et  SI.  omettent  le  début  du  verset, 

b  Lat.  et  SI.  :  «  Mais  la  gloire  de  mon  esprit  se  transformait 

comme  je  montais  dans  le  ciel,  et  je  dis.  » 
c   Lat.  et  SI.  omettent  :  «  vain,  » 

^  SI.  :  «et  rien  n'est  caché  ici  des  choses  qui  sont  faites  là.  » 

26-27.  Bien  que  les  anges  des  cieux  supérieurs  ne  s'entretiennent 
pas  (les  choses  terrestres,  ils  savent  tout  ce  qui  se  passe  en  ce 
monde  ;  les  actes  des  hommes  sont  écrits  sur  des  registres  dans  le 

ciel,  IX,  19-23.  —  «  Je  vis  un  troisième  ciel  beaucoup  plus  brillant  que 
le»  deux,  >  Testament  ds  Lévi,  n. 
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et  les  anges  qui  étaient  à  droite  et  ceux  qui  étaient  à  gau- 

che avaient  plus  de  gloire  que  le  ciel  qui  était  au-dessous 
d'eux  ". 

28.  Et  de  nouveau  il  me  fit  28.  Et  iterum  eleuauit  me 

monter    dans    le    quatrième  in  quartum  celum.    Altitude 

ciel,    et  la  hauteur  du  troi-  tertii  celi  vsque  ad  quartum 

sième  au  quatrième  ciel  était  celum  maior  erat,  29.    et  ibi 

plus  considérable  ^  que  de  la  vidi  thronum   et  dextros   et 

terreau  firmament.  29.  Et  là,  sinistrés  angelos,  31.  gloria 

je   vis   de  nouveau    ceux  de  vero     sedentis     melior    erat 

droite  et  ceux  de  gauche,  et  quam.    angelorum,   qui  erant 

celui  qui    était    assis  sur  le  a  dextris,    et   gloria    eorum 

trône  était   au  milieu,  et,  là  similiter   superabal   gloriam 

encore,  ils  chantaient  <=.30.Et  inferoruni. 

a  Au  lieu  du  v.  27,  Lat.  et  SI.  ont  seulement  :  Lat.  :  «  Et  ils 

chantaient  un  cantique  et  glorifiaient  celui  qui  était  assis,  et 

cet  ange  était  plus  grand  que  le  second.  »  —  SI.  :  v.  Et  le  cantique 

qu'ils  chantaient  et  la  glorification  de  celui  qui  était  assis,  et  l'ange 
était   plus  grand  que  le  second,  j 

^  Lat.  et  SI.  s'arrêtent  à  »  élait  plus  tonsidérahle  b  et 
omettent  le  deuxième  terme  de  la  comparaison. 

c  Lat.  :  «.  Et  là,  je  vis  un  trône  et  des  anges  de  droite  et  de 

gauche  ;  »  puis,  Lat.  omet  le  v.  30.  —  SI.  :  «  Et  là,  je  vis  de  nou- 

veau un  trône  et  des  anges  de  droite  et  de  gauche,  et  ceux-ci 
chantaient  de  nouveau.  ï 

28.  Lég.  gr.,  Il,  18.  —  Le  quatrième  ciel  est  celui  du  soleil  et  de  la 

lune,  Secrets  d'Hénoch,  xi-xvii,  un  lieu  de  repos  pour  les  justes 

dans  l'Apocalypse  grecque  de  Baruch,  \.  —  Il  y  a  probablement  en- 
tre le  troisième  et  le  quatrième  ciel  une  plus  graude  distance  qucn- 

tre  les  autres,  comme  pour  marquer  qu'il  y  a  deux  groupes,  celui  des 
trois  cieux  inférieurs  et  celui  des  quatre  cieux  supérieurs,  cf.  Tes- 

tament de  Lévi,  II,  III.  Dans  V Apocalypse  grecque  de  Baruch,  xisq., 

il  semble  plutôt  que  l'entrée  des  cieux  supérieurs  soit  ù  la  porte  du 
cinquième  ciel. 
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la  louange  et  la  splendeur  des  anges  de  droite  *  étaient 
plus  grandes  que  (la  louange  et  la  splendeur)  de  ceux  de 
gauche.  31.  Et  aussi,  la  splendeur  de  celui  qui  était  assis 
sur  le  trône  était  plus  grande  que  celle  des  anges  qui 

étaient  à  droite,  mais  leur  gloire  était  plus  grande  que 

celle  de  (ceux)  qui  étaient  au-dessous. 
32.  Et  il  me  fit  monter^  32.  Et  ascendi  in  quintum 

dans  le  cinquième  ciel.  33.  celum,  33.  et  ibi  vidi  ange- 
Et  de  nouveau,  je  vis  ceux  los  innumerabiles,  34.  et 

qui  étaient  à  droite  et  à  gau-  gloria  eorum  36.  et  canti- 
che,  et  celui  qui  siégeait  sur  cum  gloriosius  erat  qunrti 

le  trône  avait  plus  de  gloire  celi,  37.  etegomiratus  sum  , 

que  celui  du  quatrième  ciel '^.  tantam  mullitudinem  ange- 

34  Mais  la  gloire  de  ceuxqui  lorum  videns,  diuersis  boni- 

(étaient)  à  droite  (était)  plus  tatibus  ordinatorum  et  sin- 

grandeque  la  gloire)  de  ceux  guli  gloriam  habentes  glori- 
de  gauche,  depuis  le  troisiè-  ficabant  existentem  in  alto, 

mejusqu'auquatrième(ciel) '.      cuius  nomen  non  est  reuela- 

■1  Dillmann  et  Charles  regardent  comme  une  interpolation 

les  mots  :  «  depuis  le  troisième  jusqu'au  quatrième  (ciel).  » 

a  SI.  ;  «  Et  la  gloire  et  le  chant  des  anges,  ))  en  omettant 
«  de  droite  »  par  erreur, 

b  Lat.  et  SI.  :  «  Et  je  montai,  »  au  lieu  de  :  «  Et  il  me  fit  mon- 
ter. )> 

c  Pour  le  v.  33,  Lat.  et  SI.  :  «  Et  je  vis  là  (SI.  ajoute  :  de 
nouveau)  des  anges  innombrables.  »  Ils  omettent  la  fin  du  verset. 

31.  Cf.  supra,  note  sur  vu, 27. 
32.  Lég.  gr.,  II,  19,  20.  Charles  cite  un  fragment  de  V Apocalypse 

de  Sophonie  conservé  dans  Clément  d'Alexandrie,  Stromates,  Y,  xi, 
77  :  «  Et  l'esprit  m'éleva  et  me  conduisit  dans  le  cinquième  ciel,  et 
je  ris  les  anges  appelés  seigneurs...  chantant  le  Dieu  inelîable,  très 

haut.  »  Dans  l'Apocalypse  grecque  de  Baruch^  xi-xvu,  le  prophète 
s'arrête  aux  portes  du  cinquième  ciel,  où  Michacil  vient  recevoir  les 
bonnes  oeuvres  des  hommes,  puis  Baruch  retourne  sur  terre. 
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35.  Et  la  splendeur  de  celui  tum  omnicarni,  quia  tantam 

qui  était  sur  le  trône  était  gloriam  dat  angelis  super 

plus  grande  que  (celle  des)  singulos  celos.  Et  respon- 

anges  qui   étaient  à    droite,  dens     angélus     dixit     mihi, 

36.  Et  leur  louange  avait  un  quare  miraris  de  hoc,  quod 

éclat  plus  grand  que  (celle  non  sunt  vnius  speciei  ?non 

du)  quatrième  ciel  ̂ .  37.  Et  enim  vidisti  insuperabilcs 
je  louai  celui  qui  nest  pas  virtutes  et  millia  milliuni 

nommé,   et    le    Fils   unique,  angelorum 

qui  demeure  dans  les  cieux, 

dont  le  nom  n'a  été  révélé  à  aucune  chair,  celui  qui  a 
donné  une  telle  gloire  de  ciel  en  ciel,  et  qui  a  fait  grande 

la  gloire  des  anges,  et  plus  excellente  la  gloire  de  celui 

qui  est  assis  sur  le  trône  ̂ . 

^  Pour  représenter  les  v.  34-3(5,  Lat.  et  Si.  ont  :  «  Et  leur 

gloire  et  (leur)  cantique  étaient  plus  glorieux  que  (ceux)  du  qua- 
trième ciel  (SI.: que  le  quatrième  ciel  ).  » 

b  Pour  le  V.  37,  Lat.  porte  :  «  Et  je  m'étonnai  en  voyant  une 

telle  multitude  d'anges  rangés  par  diverses  bontés,  et  chacun 
ayant  de  la  gloire  ils  glorifiaient  celui  qui  est  dans  la  hauteur, 

dont  le  nom  n'a  été  révélé  à  aucune  chair,  parce  qu'il  donne 
une  telle  gloire  aux  anges  sur  chaque  ciel.  Et  lange  répondit 

en  me  disant  :  Pourquoi  t'étonnes-tu  de  ce  qu'ils  ne  sont 

pas  d'une  seule  espèce  ?  Car  tu  n'as  pas  vu  les  puissances 

qu'on  ne  peut  dépasser  et  les  mille  milliers  d'anges.  »  —  SI.  : 

«  Et  je  m'étonnai  lorsque  je  vis  une  telle  multitude  d'anges 
ornés  de  diverses  bontés,  chacun  ayant  sa  gloire,  et  ils  glori- 

fiaient celui  qui  est  dans  les  hauteurs,  dont  le  nom  n'a  été  ré- 

vélé à  aucune  chair,  parce  qu'il  donne  une  telle  gloire  aux  anges 

sur  chaque  ciel.  Et  lorsque  l'ange  répondit  il  me  dit  :  Pourquoi 

t'es-tu  étonné  de  ceci  (qu')ils  ne  (sont)  pas  d'une  seuleespèce  ?  Car 

tu  n'as  pas  vu  les  puissances  qu'on  ne  peut  dépasser,  les  mille 
milliers  d'anges.  » 

37.  Celui  qui  n'est  pas  nommé,  Dieu  dont  le  nom  est  ineiïable.  — 
Le  l'ils  unique,  au  lieu  de   la  formule   habituelle  :  «   le  Bien-Aimé.  » 

11 
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VIII,  1-3 

CHAPITRE    VIII 

Isaïe  dans  le  sixième  ciel. 

1.  Et  il  me  fit  encore  mon- 

ter dans  l'air  du  sixième  ciel, 

et  je  vis  une  gloire  *  que  je 

n'avais  pas  vue  dans  les  cinq 
cieux,  tandis  que  je  mon- 

tais 1,  2.  et  des  anges  ̂   ayant 

une  grande  gloire.  3.  Et  ̂   là, 
la    louange     était    sainte   et 

1.  Et  postea  assumpsit 

me  in  aerem  sexti  celi,  et 

vidi  ibi  gloriam  magnam, 

qualem  non  vidi  in  quinto 

celo,  2.  et  aspexi  angelum 

in  gloria  magna,  3-  et  facta 
virtutLinîeranthouorabilia,et 

precedentia,    canticum     eo- 

■1  Charles  corrige  le  texte  d'après  Si.  et  traduit  en  rattachant 

au  Y.  2  malgré  la  ponctuation,  qu'il  change  sans  avertir  le  lecteur  : 
«  Car  je  vis  des  anges...  ))au  lieu  de  :  «  tandis  que  je  montais, 

et  des  anges.  » 

a  Lat.  :  ((  une  grande  gloire  telle  que  je  n'en  avais  pas  vu  dans 
le  cinquième  ciel.  »  —  SI.  :  «  une  gloire  au-dessus  de  cela,  telle 

que  je  n'en  avais  pas  vu  dans  le  cinquième  ciel.  » 
b  Lat.  .  ((  un  ange.  » 

c  Lat.  insère  en  tête  de  ce  verset  :  «  Et  les  actes  des  puissan- 
ces étaient  honorables  et  excellents.  »  —  SI.  :  «  Les  ordres  des 

puissances  tei'ribles  et  s  écoulant.» 

Sur  la  synonymie  des  deux  noms,  cf.  Introd.,  p.  8.  Bien  que  Laf. 
et  SI.  omettent  ce  nom,  il  ne  faut  pas  le  considérer  comme  in- 

terpolé ;  il  se  trouve  dans  Sl.,viii,  7  et  dans  Lat.  et  SI.,  viii,  25.  C'est 
le  langage  de  Jean,  i,  14,  18  ;  cf.  Calmes,  Évangile  selon  saint 

Jean,\90'i,  p.  138-144. 
1.  L'air  du  sixième  ciel  est  l'espace  qui  le  sépare  du  cinquième  ; 

cet  air  est  rempli  d'anges  comme  le  sixième  ciel  lui-même,  cf.  v.  16. 

Il  n'est  mentionné  nulle  part  ailleurs,  on  peut  le  rapprocher  de  l'air 
qu'Hénoch  rencontre  au-dessus  des  nuages,  Secrets  d'Hénoch,  m,  1. 
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admirable  ̂   4.  Et  je  dis  à  runi  sanctum  et  mirabile 

l'ange  qui  me  conduisait  :  erat.  4.  Et  dixi  ad  angelum 

«  Qu'est-ce  que  je  vois,  mon  ducentem  me.  Quidestquod 
Seigneur  ?  »  5.  Et  il  me  dit  :  video  domine  mi  ?  5-  Et  di- 

«  Je  ne  suis  pas  ton  Seigneur,  xit  mihi,  non  sum  tibi  do- 

mais  je  suis  ton  compa-  minus,  sed  consiliator. 

gnon  ■.  )) 

6.  Et  de  nouveau,  je  le  questionnai  et  lui  dis:  «Pour- 

quoi n'y  a-t-il  aucun  compagnon  aux  anges  de  <C  droi- 
te >  ̂  b  p  „ 

7.  Et  il  dit  :  «  Depuis  le  7.  Et  dixit  mihi  de  sexto 

sixième  ciel  et  au-dessus,  il      celo,  et  hic  iam  thronus  non 

1  Les  manuscrits  portent  manbar,  «;  irône  >.  Dilltnann  propose 
de  corriger  en  nianker^  «  admirable  ».  qui  est  soutenu  par  Lat. 
et  Si. 

2  La  restitution  est  motivée  par  le  contexte,  le  sens  est  assuré- 

ment :  pourquoi  les  anges  de  droite  nont-ils  pas  de  vis-à-vis  ? 

a  Lai.  et  Si.    :  -(  conseiller.  »  Corruption  probable  :  <7-^jiôo-j)x 
au  lieu  de  aJvSoTjAo;,  que  représente  Etli.  (Charles), 

b  Lat.  et  SI.  omettent  le  v.  6. 

4-5.  L'ange  veut  qu'Isaïe  le  regarde  comme  un  compagnon  ;  c'est 
laltitude  de  Raphaël  envers  le  jeune  Tobie,  et  celle  de  l'ange  qui 
manifeste  à  saint  Jean  les  secrets  célestes,  Apocalypse,  xix,  10  ; 

XXII,  9.  L'ange  n'accepte  pas  d'être  appelé  c  Seigneur  »,  tandis  que 
dans  IV  Esdras  (latin),  v,  35,  etc.,  le  voyant  appelle  c  Seigneur  » 

l'ange  qui  l'instruit.  Lég.  gr.  soutient  la  leçon  du  texte  éthiopien 
contre  Lat.  et  SI. 

7.  Les  trônes  sont  exclus  des  deux  cieux  les  plus  élevés,  cf.  au 

contraire  Testament  de  Lévi,  m  et  Secrets  d'Hénoch,  xx,  1.  — Élu, 
c'est-à-dire  élu  de  Dieu,  est  le  titre  du  serviteur  de  Yahweh,  Isaïe, 
xLii,  1  ;  du  Messie,  Luc,  xxiii,  35  ;  Hénoch,  xl,  5,  porte  t  lÉlu  », 

sans  aucun  complément  ;  cf.  ibid.,  xi.ix,  2,  4  ;  li,  3  ;  m,  6  ;  c'est 
(  l'Élu  de  justice  et  de  fidélité,  »  Hénoch^  xxxix,  6,  —  Ils  reçoivent 
Leur  direction  de  la  puissance  du  septième  ciel:  les  anges  du  sixième 
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n'y  a  pas  (d'anges)   de  gau-     est,   nec   sinistri  angeli,  sed 
che  ̂   dès  maintenant,  ni  de     de  virtute  septimi  celi  ordi- 

trône  établi  au  milieu  *,  mais     nationem  habentvbi  estdiues 

<C  ils    reçoivent   leur  direc-     filius  dei   8.    et   omnes   celi 

tion>2  *^  de  la  puissance  du     et  angeli  ejus  audiunt  eum, 
septième  ciel,    où  demeure     et  ego  missus  sum  assumere 

celui  qui    n'est  pas  nommé     te    hue,    vt    videas    gloriam 

et  l'Élu,  dont  le  nojn  n'a  pas 
été  révélé  et  dont  aucun  des 

cieux  ne  peut    connaître   le 

nom    ̂ .  8.   Car  il  est  le  seul 

à   la  voix  duquel    répondent 
tous    les    cieux  et  tous    les 

trônes   ̂ .  Moi  donc,  j'ai  reçu 

pouvoir  ̂   et   j'ai   été   envoyé 
pour  te  faire  monter  ici  afin 

^  Charles  corrige  ce  texte  pour  mettre  Eth.  d'accord  avec 
Lat.  et  SI.  ,  il  change  lyalâ  ̂ ela  eti  malachta  et  traduit  :  «  De- 

puis le  sixième  ciel,  il  n'y  a  plus  d'anges  à  gauche,  ni  de 
trône...  » 

-  La  restitution  est  faite  en  harmonie  avec  Lat.  et  SI. 

a  Lat.  et  SI.  omellenl  :  «  établi  au  milieu.  » 

b  Lat.  :  «  ils  ont  une  direction.  »  —  SI.  :  ((  ils  sont  administrés.  » 

c  Après  <(  du  septième  ciel,  y^  Lat.  et  SI.  résument  ;  Lat.  : 
«  où  est  le  riche  fds  de  Dieu,  »  SI.  :  (<  où  est  ce  célèbre  et  son 

unique  fils.  »  Charles  explique  la  variante  du  SI.  par  une  lecture 

6  pTiTdç  au  lieu  de  ctppr,To;. 

<*  Lat.  et  SI.  :  «  Et  tous  les  cieux  et  ses  anges  lécoutent.  » 

e  «[  J'ai  reçu  pouvoir  »  est  omis  par  Lat.  et  SI. 

ciel  n'ont  pas  de  chef  de  chœur  spécial,  ils  dépendent  immédiate- 
ment  du  septième  ciel  ;  c'est  de  Dieu  sans  intermédiaire  ou  d'un  ange 
supérieur  qu'ils  reçoivent  leurs  ordres. 

8.  L'ange  rappelle  une  fois  encore  le  but  de  sa  mission,  cf.  vu,  4. 
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que  tu  voies  cette  gloire,  9. 

et  que  tu  voies  ̂   le  Seigneur 
de  tous  ces  cieux  et  de  ces 

trônes '^j  10.  se  transformant 

jusqu'à  être  selon  votre  as- 
pect et  selon  votre  forme  <^. 

11.  Moi  donc,  je  te  le  dis, 

Isaïe,  aucun  homme  devant 

retourner  dans  la  chair  de  ce 

monde  '^  n'est  monté  et  n'a 

vu  ni  compris  ̂   ce  que  toi  tu 
as  compris  et  ce  que  tu  dois 
voir.  12.  Car  tu  dois  venir 

ici  dans  la  part  du  Seigneur  ̂ , 

istam,9.  etdominumomnium 

celorum  et  angelos  eius  et 
virtutes.  H.  Dico  autem 

tibi  ysaia  nemo  in  carne 

illius  mundi  volens  conuerti, 

vidit,  que  tu  vides,  neque 

videre  potuit.  que  tu  vidis- 

ti,  12.  ideo  qiiia  tibi  est  in 
sorte    domini     venire     hue, 

^  Correction  de   Charles  ;    les    manuscrits  portent  :    «   aucun 

homme...  qui  n'a  vu,  et  n'est  monté,   et  n'a  compris...  d 

a  Lat.  et  SI.  ne  répètent  pas  :  «  et  que  tu  voies.  » 
b  Au  lieu  de  «  et  de  ces  trônes,  »  Lat.  et  SI.  :  «  et  les  (Lat.  : 

ses)  anges  et  les  puissances.  » 

c  Lat.  et  SI.  omettent  lev.  10. 

^  Lat.  continue  par  :  «  n'a  vu  ce  que  tu  vois,  ni  n'a  pu  voir 

ce  que  tu  as  vu.  »  —  Le  texte  slave  est  altéré  par  l'omission  du 
verbe  :  «  la  vision  que  tu  vois  et  ne  peut  voir  ce  que  lu  dois 
voir.  )) 

e  Lat.  et  SI.  uni.  II.  ni  l.i  suite  du  verset. 

9-10.  La  transformation  du  Bien-Aimé,  lorsqu'il  descend  au  tra- 
vers des  cieux,  aboutit  à  l'Incarnation,  les  chapitres  x-xi  en  donnent 

une  longue  description. 

12.  Dans  la  part  du  bois,  parce  qu'Isaïe,  comme  Jésus-Christ,  doit 
être  mis  à  mort  avec  un  instrument  de  bois,  v,  1  ;  cf.  i,  13.  —  Les 

dernière  mots  du  verset  n'ont  aucun  sens  à  cet  endroit,  ils  se  ratta- 
chent au  v.  7  :  c'est  du  septième  ciel  que  vient  tout  ce  qui  se  trourc 

dans  le  sixième  ciel  et  l'air  qui  le  précède.  Peut-être  ces  quelques 
mots  forment-ils  une  ligne  déplacée  maladroitement,  plutôt  qu'une 
addition  d'un  scribe. 
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dans  la  part  du  bois,  [et  de  là      13.    et  ego    magnificaui   me 
vient  la  puissance  du  sixième      cantans    domino,      quia    in 
ciel   et  de  l'air]  i.  «  13.  Et      forte  eius  ambulo, 
j'exaltai  mon  Seigneur  dans 
la  louange,  parce  que  je  dois 

venir  ici  dans  sa  propre  part  ̂ . 
14.  Et  il  me  dit  :   «  Écoute 

encore   ceci  de   ton  compa- 

14.  et  dixit  mihi,    quando 

reuersus  fueris  per  volunta- 

gnon  ̂   :    lorsque     du    corps      tempatris,  tune  vestem  tuam 

étranger,  par  l'ange  de  l'Es- 
prit -,    tu    seras    monté   ici, 

alors,  tu  recevras  le  vêtement 

que  tu  verras  ̂   c^  gj  ̂ ^^  verras 

1  Interpolation  qui  rompt  la  suite  du  texte,  cf.  infra. 

2  Charles  n'accepte  pas  ce  texte  qui  est  celui  de  J,  suivi  par 
Dillraann  ;  il  préfère  corriger  en  harmonie  avec  Lat.  et  SI.  Du 

texte  de  B,  naktr  amlâka  manfas,  il  fait  'emmekera  'amlâk  et 
traduit  :  «  lorsque  du  corps  par  la  volonté  de  Dieu  tu  seras 

monté.  »  Cf.  Secrets  d'Hénoch  ,  xxxvi,  2.  Mais  la  leçon  des  ma- 
nuscrits éthiopiens  est  soutenue  par  vu,  23  :  «  ceux  ...  mon- 

teront là,  à  leur  fin  dernière,  par  lange  de  l'Esprit-Saint.  > 
D'ailleurs,  la  leçon  de  B  nest  qu'une  corruption  de  A  et  ne 
présente  pas  un  meilleur  texte. 

^  B:  (a  pour  que  tu  reçoives  ce  que  tu  verras.  » 

*  Lat.  porte  une  leçon  fautive  :  «Et  je  m'exaltai  en  chantant  au 
Seigneur,  parce  que  je  marche  dans  son  lot.  »  —  SI.  :  a  parce 

que  je  m'en  vais  (=:  je  meurs)  dans  son  lot.  » 
^  Lat.  et  SI.  omettent  :  a  Ecoute  encore  ceci  de  ton  compa- 

gnon. » 
*=  Lat.  :  a  Et  il  me  dit  :  lorsque  tu  seras  revenu  par  la  volon- 

té   du   Père,  alors  tu    recevras   ton  vêtement.  »  — SI.  :  «  Et  il 

14.  Sur  l'ange  de  l'esprit,  cf.  vu,  23  ;  il  s'agirait  encore  de  Gabriel. 
-  Sur  les  vêtements  célestes  destinés  aux  saints,  cf.  iv,  16. 
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d'autres  vêtements, comptés, 
déposés.  15.  Et  alors,  tu  de- 

viendras égal  aux  anges  du 

septième  ̂   ciel. 
16.  Et  il  me  fit  monter  dans 

le  sixième  ciel  ;  et  il  n'y  avait 

pas  (d'anges)  à  gauche  ni  de 
trône  au  milieu  ̂ ,  mais  tous 
avaient  la  même  forme  et 

leur  louange  était  égale  ̂. 
17.  Et  il  me  fut  donné  de 

chanter, moi  aussi,  avec  eux  *^ 

et  cet  ange  aussi,  et  notre 

louangeétait  comme  la  leur. 

recipies^  15.  et  tune  eris 

equalis  angelis,  qui  sunt  in 
sexto  celo. 

16.  Et  assumpsit  me  in 

sextum  celum,  et  thronus 

iam  non  erat  illic  nec  dextri 

nec  sinistri  angeli,  sed  habe- 
bant  omnes  vnam  speciem 

et  canticum  equale,  17.  et 

datum  est  mihi,  vt  ego  cane- 
rem  cum  eis,  et  angélus,  qui 

erat  mecum  et  ego  fuimus 

talcs,  sicut  gloria  corum,  et 

raedit  :  Quand  tu  seras  revenu  ici  de  la  chair  par  la  volonté  du 

Père,  tu  recevras  un  vêtemenl.  »  Puis,  Lat.  rt  SI.  omettent  la 
fin  du  verset. 

*  Lat.  :  a  sixième.  » 

b  Lat.  et  SI.  :  «  Et  il  n'y  avait  là  ni  trône,  ni  anges  de  droite 
ni  de  gauche,  mais  ...» 

c  Lat.  :  «  et  un  cantique  égal.  » 

^  Lat.  a  ensuite  :  «  et  l'ange  qui  était  avec  moi,  et  moi,  nous 
fûmes  tels  que  leur  gloire,  et  leur  gloire  était  une.  »  —  SI.  est 

corrompu  :  «  et  l'ange  qui  était  avec  moi,  nous  fûmes  comme 
leur  gloire  était  une.  » 

15-  Il  semble  qu'il  y  ait  une  coaliadiclion  avec  ce  qui  est  dit  ail- 
leurs de  la  supériorité  des  élus  sur  les  anges,  cf.  vu,  22  ;  ix,  28,  41_ 

16.  Dans  les  Secrets  d'Hénoch,  xix,  1,  il  est  dit  aussi  que  les  auges 
du  sixième  ciel  sont  égaux  entre  eux  :  «  (les  anges)  étaient  resplen- 

dissants, et  il  n'y  avait  aucune  différence  dans  leurs  attitudes  ou  leurs 
manières  ou  le  style  de  leurs  vêtements  i  ou,  en  suivant  un  autre 

manuscrit,  ibid.  (MorfîU  et  Charles,  p.  23,  note  8)  :  «  aucune  diffé- 
rence de  forme  entre  eux,  ni  dans  la  façon  de  leur  vêtement.  * 

17.  Isa'ie  reçoit  le  pouvoir  de  chanter  la  gloire  de  Dieu,  comme  les 

anges  du  sixième  ciel.  Il  est  dit  d'Hénoch  qu  il  devint  comme  l'un 
d'eux,  Secrets  d'Hénoch,  xxii,  10. 
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18.  Et  là,  tous  nommaient  le  gloria  eorum  erat  vna,  18.  et 

Père  ̂   *  et    sou  Bien-Aimé,  glorlficabantpatrem  omnium 

le  Christ  ̂ ,  et  l'Esprit-Saint,  et  dilectum    filium    eius    et 

tous    d'une    seule   voix  ;  19.  sanctum     spiritum,      omnes 

et    (cette    voix)    n'était    pas  vno    ore  19.    cantabant,  Sed 
comme  la  voix  des  anges  qui  non  talivoce,  qualiin  quinto 

sont  dans  les  cinq  cieux,  20.  celo,    20.    sed  alia    voce,    et 

ni     comme     leurs     paroles,  lumen  magnum  erat  ibi, 
mais  il  y  avait  là  une  voix 

différente   et    il  y    avait    là 

beaucoup  de   lumière  '^. 

^  A  etB  portent  à  tort  :  «  le  premier  Père.  »  De  plus,  le  verbe 
«  nommaient  »  paraît  fautif  ;  il  vaudrait  mieux  corriger,  comme 
Charles  le  suggère  :  «  Et  là,  ils  louaient  le  Père  de  tous,  » 

en  lisant  :  yesêbehou  la'aba  kwellcmou  au  lieu  de  kivellômou 
yesameyou'  aba,  que  porte  C. 

a  Lat.  et  SI.  :  «  Le  père  de  tous.  y>  Cette  leçon  est  préférable 
à  celle  de  Eth. 

b  Lat.  et  SI.  :  a.  et  son  (SI.  :  le)  fds  Bien-Aimé;  »  ils  omet- 
tent :  «  le  Christ.  » 

c  Lat.  et  SI.   unissent  dans   une  même    phrase  les  v.   18-20  : 

18.  Bien  que  le  nom  du  Christ  ne  se  trouve  pas  dans  Lat.  et  SL, 

ni  en  cet  endroit  ni  aux  autres  passages  où  Eth.  l'admet  (ix,  5,13, 

17  ;  X,  7)  Charles  pense  qu'il  est  primitif.  Il  appartient  tout  au  moins, 
dit-il,  au  texte  dont  s'est  servi  l'auteur  de  la  Lég.  gr.,  car  celui-ci 
reproduit  textuellement  l'Ascension,  x,  7  (Lég.  gr.  :  n,  7)  :  «  mon  Sei- 

gneur et  Christ  ».  11  ne  me  paraît  pas  non  plus  que  le  mot  Christ  doive 

être  systématiquement  rayé  de  VAscension  ;  il  n'y  a  pas  de  raison 
sé.'-ieuse  à  faire  valoir  contre,  puisque  l'auteur  est,  sans  contredit, 
un  chrétien.  La  raison  invoquée  par  Dillmann  que  le  nom  du  Bien- 

Aimé  n'est  connu  d'aucune  chair  ne  me  paraît  valable  que  pour  ix, 
5,  parce  que  les  deux  parties  de  ce  verset  présentent  une  contradic- 

tion flagrante.  — Ce  passage  est  un  des  plus  importants  pour  la  théo- 
logie de  VAscension,  les  trois  personnes  divines  y  sont  nettement 

distinguées  et  sont  l'unique  objet  des  louanges  célestes. 
19-20.  Les  angrs  du  sixième  ciel  sont  «  très  brillants  et  glorieux 
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21.  Et  alors,  quand  je  fus 

dans  le  sixième  ciel,  j'esti- 
mai ténèbres  la  lumière  que 

j'avais  vue  dans  les  cinq 

cieux  *.  22.  Et  je  me  réjouis, 
et  je  louai  celui  qui  a  donné 

de  telles  lumières  ̂   à  ceux 

qui  attendent  sa  promesse  ̂ . 

23.  Et  je  demandai  à  l'ange 
qui  me  conduisait  ^  de  ne 

plus  retourner  ^  désormais 
dans  le  monde  charnel. 

24.  Je  vous  dis,  en  vcrilé, 

ô  Ezéchias  et  Yôsâb,  mon 

fils,  et  Michée  «,  qu'il  y  a  ici 
beaucoup  de  ténèbres, 

25.  Et  l'ange  qui  me  con- 

21.  et  quando  eram  in 
sexto  celo,  existimabam  lu- 

men, quod  erat  in  quinto 

celo,  tenebras  esse.  22.  Ga- 

uisus  sum  valde,  et  cantaui 

donanti  taie  gaudium  reci- 
pientibus  misericordiam  ejus, 

23-  et  rogaui  angelum  ins- 
truentcm  me,  vt  exinde  non 

reuerterer  ad  mundum  illum 

carnalcm. 

24.  Dico  autem  vobis, 

quod  multe  ténèbre  sunt  hic. 

25.  Ani^elus veroinstruens 

'  .(  :  ((  de  ne  plus  me  ramener. 

«  Tous  d'une  seule  voix  chantaient,  mais  non  d'une  voix  telle 

que  (SI.  :  celle  qu'ils  avaient)  dans  le  cinquième  ciel,  mais  dune 
autre  voix,  et  il  y  avait  (Lat.   ajoute  :  là)  une  grande  lumière.  » 

*  Lat.  et  SI.  :  0  dans  le  cinquième  ciel.  » 

b  Lat.  :  (f  une  telle  joie.  »  —  SI.  :  «  de  telles  choses.  t> 

c  Lat.  et  SI.:  «  qui  reçoivent  sa  miséricorde.  » 

<l  Lat.  et  SI.  :  et  qui  m'instruisait.  » 
6  Lat.  et  SI.  suppriment  la  triple  interjection:»  0  Kzéchias.etc.» 

et  leurs  faces  brillent  plus  que  les  rayons  du  soleil.  Ils  sont  resplen- 

diss.nnls,  ...  chantent  d'une  seule  voix...  >  Secrets  d'Hénoch,  xix,  1,  6. 
23.  Ceux  qui  attendent  sa  promesse  sont  les  chrétiens  encore 

vivants  en  ce  monde,  cf.  Actes,  i,  4. 
24.  Isaïe  ii^errompt  son  récit  pour  convier  Ezéchias  et  ses  autres 

auditeurs  à  l'admiration. 
25-26.  Les  mots  entre  crochets  ne  se  trouvent  pas  dans  Lat.  el  SI. 

Il  faut  les  considérer  comme  interpolés,  parce  qu'ils  rompent  le 

sens  général  de  la  phrase  et  que  leur  omission  rétablit  l'unité   de  ces 
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duisait  comprit  ce  que  je  pen- 

sais, et  il  dit  :  «  Si  tu  t'es 
réjouide  cette  lumière,  com- 

bien plus  te  réjouiras-tu  dans 
le  septième  ciel,  lorsque  tu 
verras  les  lumières  dans  les- 

quelles sont  le  Seigneur  et 

son  Bien-Aimé,  [d'où  j'ai  été 
envoyé,  celui  qui  sera  appelé 

fils  en  ce  monde  *.  26.  Il  n'a 
pas  été  manifesté  celui  qui 
doit  être  dans  le  monde  cor- 

ruptible,] et  les  vêtements 
aussi,  et  les  trônes  et  les  cou- 

ronnes qui  sont  disposés 

pour  les  justes,  pour  ceux  qui 
croiront  en  ce  Seigneur, 

qui  descendra  dans  votre 

forme  ;  car  la  lumière  qui 

est  là  est  grande  et  merveil- 

me  dixit  mihi.  Quod  es  ga- 
uisus  de  isto  lumine,  quanto 

magis  gaudebis  et  exultabis, 

quando  videbis  lumen  septi- 

mi  celi,  in  quo  sedet  celes- 
tis  pater,  et  vnigenitus  filius 
eius,  26.  vbi  exercitus  et 
throni  et  corone  iacent  iustis, 

*  Pour  le  v.  25,  Lat.  et  SI.  ont:  ce  Mais  l'ange  qui  m'instruisait 
me  dit  :  Puisque  tu  t'es  réjoui  de  cette  lumière,  combien  plus  tu 
te  réjouiras  et  tu  exulteras  lorsque  tu  verras  la  lumière  du  septiè- 

me ciel  (SI.  :  du  ciel  des  justes)  où  siège  le  Père  céleste  et  son 
fils  unique.  » 

versets.  La  forme  singulière   du    texte   étliiopien   au   début   du  v.  26 

suggère  cette  suppressiou  (Charles). 

26.  Sur  les  vêtements,  cf.  ix,  7.  —  Les  trônes  sont  cités  dans 

l'Apocalypse,  m,  21  ;  iv,  4  ;  dans  Hénoch,  cviii,  12.  —  Pour  les 
couronnes  cf.  I  Cor.,  ix,  25  ;  Phil.,  iv,  1  ;  I  Thess.,  ii,  19  ;  II  Tini., 

IV,  8  ;  Jacques,  i,  12  ;  I  Pierre,  v,  4  ;  Apocalypse,  passim  ;  Hermas, 

Similitudes,  VIII,  ii,  1  ;  ni,  6.  —  Les  élus  sont  les  justes,  «  ceux  qui 

croiront  »,  suivant  Marc,  xvi,  16  et  la  théologie  de  saint  Paul.  L'ob- 

jet spécial  de  la  foi  des  croyants,  c'est  le  Seigneur  fait  homme. 
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leuse  *.  27.  Mais  pour  ce  qui  27.  et  de  illo  te  non  reuerti 

est  de  ne  pas  revenir  dans  la  in  carnemtuam,  non  est  tem- 

chair,   tes  jours  ne  sont    pas  pus  expletum  veniendi  hue, 

encore    accomplis  pour    que  28.    et  audiens  hec  tristatus 
tu  viennes  ici.  »28.  Et  en  en-  sum  valde. 

tendant,  je    m'attristai  ̂ ,  et 
il  dit  :  «  Ne  sois  pas  triste  ̂   !  » 

CHAPITRE    IX 

Isaïe  dans  le  septième  ciel. 

1.  Et  il  m'éleva  dans  l'air  1-     Et    assumpsit    me    in 
du  septième  ciel,  et  de  non-  aerem  septimi  celi,  et  audiui 

veau''   j'entendis    une    voix  vocemdicentemmihi  :  Vsque 

disant  ̂   :  «   Jusqu'où    mon-  quo   volens    in   carne  vivere 
tera   celui  qui  habite    parmi  venis  hue?  Et  tinuii  valde  et 

*  Au  lieu  du  v.  26,  Lai.  et  SI.  ont  :  a  où  l'armée,  et  les  trônes 
et  les  couronnes  sont  déposés  pour  les  justes.  »  Cette  traduction 

résulte  probablement  dune  altération  de  a-olui,  v.c  vêtements  d, 
en  (TToXot,  «  armées,  troupes  »  (Gesenius). 

b  Lai.  omet  la  fin  du  verset. 

c  SI.  :  «  Ne  t'attriste  pas  et  ne  sois  pas  morose  !  » 
<*  Lat.  et  SI.  omettent  :  ce  de  nouveau.  >> 

e  Lat.  et  SI.  insèrent  le  pronom  de  la  première  personne  :  c  me 

disant.  »  Lat.  continue  .•  «Jusqu'où  viens-tu,  toi  qui  veux  vivre 
dans  la  chair  ?  » 

1.  Comme  avant  le  sixième  ciel,  Isaïe  traverse  un  air  intermédiaire; 

cf.  VIII,  t .  A  la  voix  de  l'ange,  le  prophète  a  peur,  comme  Hénoch  ar- 

rivant au  septième  ciel,  Secrets  d'Hénoch,  xx,  1.  Sur  la  voix  qui  s'op- 
pose à  l'ascension  du  prophète,  cf.  Zohar,  i,  4'',  trad.  de  Pauly,  t.  i, 

p. 23  :  c  Qui  est-ce  qui  a  introduit  dans  ce  monde  (céleste}  un  homme 

habillé  d'un  vêtement  de  ce  monde  (terrestre)  ?  > 
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les  étrangers  ̂    ?  »  Et  je  crai-  tremefactus  suni,"  2.  iterum- 
gnis  et  je  tremblai.  2.  Et  [il  que  audiui  vocera  dicentem, 

me   dit]   ̂ ,  comme   je   trem-  noliprohibereeum,  vt  intret, 

biais,  voici  que  delà  vint  une  dignus    est  enim  gloria  dei, 

deuxième  voix  ̂ ,  qui  étaiten-  hic  enim  est  stola,  3.  et  in- 

voyée  et  disait  :    «  Il  est  per-  terrogaui  angelum,  qui  erat 

mis   au  saint  Isaïe  de  monter  mecum.    Quis  est  prohibens 

ici,    car    ici    est     son    vête-  mihi  ?  et  quis  est  precipiens 

ment  ̂ .  »  3.  Et  j'interrogeai 

l'ange  qui  était  avec  moi,   et 
je  dis  :«  Quel  est   celui    qui 

"1  Charles  considère  le  mot  na/ardn,  «  étrangers  »,  comme 

corrompu,  il  le  remplace  d'après  Lat.  et  SI.  par  segd  et  trad-uit  : «  dans  la  chair.  » 

2  Ces  mots  sont  vraisemblablement  interpolés,  ils  contredisent 

la  suite  du  verset  et  manquent  d'ailleurs  dans  Lat.  el  SI. 

*  Lat.  et  SI.  présentent  un  texte  légèrement  différent:  i(  Et  de 

nouveau,  j'entendis  une  voix  (SI.  :  une  autre  voix)  disant:  ...  » 

Charles  corrige  Eth.  d'après  ce  texte  de  Lat.  et  SI.  et  remplace 

les  mots  «  de  là  vint  une  deuxième  voix  »  par  ;  «  de  là  j'entendis 
une  deuxième  voix.  »  Cette  correction  ne  paraît  pas  nécessaire. 

b  Lat.  :  «  Ne  l'empêche  pas  d'entrer,  car  il  est  digne  de  la 

gloire  de  Dieu.  »  — SI.  :  «  Xempêchez  pas  qu'il  entre,  il  est  digne 
de  Dieu.  »  Puis  les  deux  versions  continuent  comme  Eth.  :  «  car 

ici  est  (son)  vêtement.  y> 

2  Si  au  lien  de  mettre  entre  crochets  les  mots  «  il  me  dit  »,  on  les 

conserve,  comme  a  fait  Dillmann,  on  a  une  mise  en  scène  un  peu  dif- 

férente :  la  même  voix  qui  proteste  d'abord  contre  l'ascension  du 
prophète  lui  annonce  ensuite  qu'un  ordre  venu  d'ailleurs  lui  permet 
de  monter  encore  ;  voici  la  traduction  de  Dillmann  :  Et  dixit  mihi, 

quant  trépidas  factus  sum  :  ecce  illinc  alia  vox  venit  einissa  et  dicit. 

11  est  plus  naturel,  étant  donné  le  verset  3,  d'admettre  qu'Isaïe  en- 
tendit lui-même  les  deux  voix.  —  De  là  est  erroné,  il  faudrait  :  d'en 

haut  . 
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m'a   empêché  ̂ ,  et   quel    est  mihi  ascendere  ?  4.  et  dixit 

celui  qui  m'a  permis  de  mon-  mihi   prohibens  est,  qui  est 
ter   2  ?»  4.  Et  il  médit  :  Celui  super  cantantes  angelos  sexti 

qui  t'empêchait  est  celui  qui  celi,    angélus,    5.     et  preci- 
préside  à  la  louange  du  sixiè-  piens  est  filiusdei,  et  nomen 

me  ciel  ̂   ̂,   5.  et    celui   qui 

1  B  omet  :  «  et  quel  est  celui  qui  m'a  empêché  ?  » 

2  Littéralement  :  «  celui  qui  s'est  tourné  vers  moi  pour  que  je 
monte.  »  Charles  y  a  reconnu  une  mauvaise  traduction  de  ÈTrtTpÉ-wv, 
a  celui  qui  accorde  ».  Cf.  Lég.  gr.,  ii,  24. 

2  Cette  traduction  a  été  proposée  par  Charles,  qui  corrige  dîbéhû 
en  dtba  ;  Dillmann  traduisait  :  a  celui  sur  qui  est  la  louange...  d 

c'est-à-dire  :  «  celui  auquel  incombe  la  louange.  »  On  peut  ad- 
mettre la  traduction  de  Charles,  que  supporte  Lég.  gr.,  ii,  2ii 

(6  âçETTwi;  èTTt),  do  même  que  Lat.  et  SI. 

a  Lat.  et  SI.  :  «  C'est  l'ange  qui  est  à  la  tête  des  anges  (SI. 

omet  :  anges)  chanteurs  du  sixième  n'xA.  n 

4.  Celui  qui  préside  à  la  louange  dit  sixième  ciel  doil  être  un 

ange  du  septième  ciel,  d'après  viii.  7. 
5.  Les  mots  placés  entre  crochets  me  paraissent  interpolés  à 

cause  de  leur  contexte  immédiat  ;  on  répugne  à  croire  qu'un  auteur 
aurait  écrit  là  le  nom  du  Chritt  pour  ajouter  une  ligne  plus  loin 

qu'il  était  impossible  aux  mortels  de  connaître  ce  nom.  Dillmann  en 
a  pris  prétexte  pour  exclure  toutes  les  insertions  des  noms  de  Jésus 

ou  de  Christ  dans  l'Ascension,  c  est  peut-être  exiger  trop  de  logique. 
Charles  s'était  rangé  tout  d'abord  au  jugement  de  Dillmann  ;  l'exa- 

men de  Lég.  gr.,  ii,  37,  l'a  fait  revenir  sur  celle  première  décision, 
Ce  passage  de  Lég.  gr.  reproduit  Ascension,  x,  27,  et  ajoute  les 
mots  «  en  ce  monde  >  qui  se  trouvent  ici  ;  Charles  en  conclut  que 

l'auteur  de  la  Lég.  avait  ix,5  dans  l'état  où  nous  le  possédons.  Les 
mots  «  en  ce  monde  d  sont  si  faciles  à  trouver  lorsqu'on  parle  du 
nom  de  «  Jésus  o  donné  quelque  part  au  Fils  de  Dieu  que  l'argu- 

ment me  parait  faible.  Quand  bien  même  Lég.  gr.  aurait  connu  ces 

mots,  on  n'est  pas  tenu  pour  cela  de  les  croire  primitifs.  La  distinc- 
tion proposée  par  Charles  entre  le  nom  céleste  et  le  nom  terrestre 

du  Bien-Aimé,  d'après  Apocalypse,  xix,  2  (?),  est  hors  de  cause  en  ce 
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t'a  permis  ̂ ,    cest    ton    Sei-     eius  non  potes  audire,  donec 
gneur,     [le        Seigneur     du     de  carne  exibis, 

monde,    le   Seigneur    Christ 

qui  sera  appelé   dans  le  monde  Jésus  ̂ J  mais  son  nom  ̂   tu 

ne  peux   entendre,    jusqu'à   ce    que  tu  sois    monté  ̂    hors 
de    cette  chair.  » 

6.    Et  il  me    fit    monter  *=  6.  quando  nos  ascendimus 
dans  le  septième  ciel,  et  je  in  septimum  celum,  vidi  ibi 
vis  là  une  lumière  merAeil-  lumen  mirabile  et  inenarra- 

leuse  ̂   et  des  anges  sans  bile  et  angelos  innumerabi- 
nombre.  7.  Et  là  je  vis  tous      les,  7.  etiustos  vidi  quosdam 

1  Cf.  supra ^  p.  173,  note  ̂ . 
2  Interpolation  de  Eth.,  qui  ne  se  trouve  ni  dans  Lat.  ni  dans 

SI.,  mais  cf.  infra  et  Lég.  gr.,  ii,  37  :  «  mon  Seigneur  et  Christ, 
qui  sera  appelé  Jésus.  » 

a  Lat.  :  «  Et  celui  qui  ordonne  est  le  Fils  de  Dieu,  et  son 

nom...  ))  — SI.  :  «  Et  celui  qui  t'ordonne  est  ce  Fils  de  Dieu,  et 
son. nom...  » 

b  Lat.  et  SI.  :  «  jusqu'à  ce  que  tu  sortiras.  » 
c  Lat.  et  SI.  :  «lorsque  nous  montâmes.  » 
'^  Lat,  et  SI.  ajoutent  :  «  et  inénarrable.  » 

passage.  Encore  une  fois,  ce  n  est  pas  pour  un  motif  théologique 

mais  à  cause  du  contexte  immédiat  qu'il  faut  regarder  ces  mots  com- 
me ajoutés  par  un  interpolateur  au  texte  originaL 

6.  Cf.  VIII,  16  ;  Secrets  d'Hénoch,  xx,  1  :  «  Et  ces  hommes...  me 
portèrent  au  septième  ciel,  et  je  vis  là  une  très  grande  lumière,  et 
toutes  les  troupes  ardentes  des  grands  archanges,  etc.  »  Cf.  Hénoch, 
Lxxi,  4,  5,  8. 

7-9.  Le  septième  ciel  des  Secrets  d'Hénochet  du  Testament  de  Lévi 
ne  contient  pas  d'élus.  —  Tous  les  justes  antérieurs  à  Isaïe  jouis- 

sent déjà  de  la  béatitude  et  louent  Dieu  avec  les  anges,  pourtant  il 

leur  reste  quelque  chose  de  plus  à  recevoir.  Charles  pense  que  les 

Tctements  d'en  haut  sont  les  corps  glorieux.  Il  n'est  pas  facile  de 

savoir  au  juste  ce  que  l'auteur  et  ses  contemporains  entendaient  par 
ces  vêtements  de  gloire.  Hénoch  reçoit  ce  vêtement,  que  Dieu  appelle 
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les  justes  qui  (furent)  depuis  9.  exutos  stolis  carnalibuset 

le  temps  d'Adam  ;  8.  et  là,  existentes  in  stolis  excelsis, 
je  vis  le  saint  Abel  et  tous  et  erant  in  gloria  magna 

les  justes  ;  9  et  là,  je  vis  Hé-  stantes,  10.  sed  in  thronis 
noch  et  tous  ceux  qui  sont  suis  non  sedebant,  corone 

avec  lui,  qui  sont  dépouillés  autemglorie  non  erant  super 
des  vêtements  de  la  chair,  et  eos. 

je  les  vis  dans  leurs  vête- 

ments d'en  haut,  et  ils  étaient  comme  les  anges  qui  se  tien- 

nent là  dans  une  grande  gloire  '^.  10.  Mais  ils  n'étaient 
pas  assis  sur  leurs  trônes,  et  leurs  couronnes  ^  de  gloire 

n'étaient  pas  sur  eux. 

11.  Et  j'interrogeai  l'ange  ll.Etinterrogauiangelum, 
qui  était  avec  moi  '^  :  «  Pour-  ot  dixi.  Quare  slolas  rece- 
quol   ont-ils    reçu    les   vête-      perunt  ?  et  thronoset  coronas 

*  Lat.  ot  SI.  combinent  les  v.  7-9  en  une  phrase  :  a  Et  je  vis 
certains  justes  dépouillés  (SI.  :  sortant)  des  vôtements  charnels 
et  se  trouvant  dans  des  vêtements  sublimes,  et  ils  se  tenaient 
dans  une  grande  gloire.  » 

b  Lat.  :  «  les  couronnes.  » 

<=  Lat.  et  SI.  omettent:  a  qui  était  avec  moi,  »  mais  ajoutent: 
«  et  je  dis.  » 

«  le  vêtement  de  ma  ;,'loiie,  >  bien  qu'il  doive  redescendre  sur  tirrc 
pour  instruire  sa  postérité,  Secrets  d' Hénoch,  xxii,  10.  Ce  vêlement 
paraît  encore  moins  être  un  corps  spirituel  dans  Apocalypse,  iv,  4  ; 

VI,  11;  VII,  9,  13,  14  ;  Hermas,  Similitudes,  VIII,  ii,  3.  Peut-être 

l'cst-il  seulement  dans  IV  Esdras  (latin),  ii,  39,  45,  et  Uénoch,  lxii, 
15.  —  Lég.  gr.,  H,  27,  mentionne  Abel,  Seth,Iareth  et  Hénoch,cf.  ..<5- 
cension,  ix,  28.  —  Comme  les  anges,  expression  qui  se  trouve  dans 

Matth.,  XXII,  30  ;  Luc,  xx,  34-36  ;  Hénoch,  li,  4  ;  civ,  4  ;  Apocalypse 
syriaque  de  Baruch,  li,  5,  10  ;  mais  ces  divers  passages  concernent 

l'état  des  justes  après  le  jugement,  cf.  viii,  15. 
10.  Sur  les  trônes  et  les  couronnes,  cf.  note  de  viii,  26  ;  dans 

Apocalypse,  iv,  4,  les  vieillards  sont  dojàen  possession  de  leurs  cou- 
ronnes et  de  leurs  trônes. 
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ments,  et  ne  sont-ils  pas  sur     glorie  non  receperunt  ?  12- 

les  trônes   et   avec  les   cou-     13.    dixitque  mihi    angélus, 

rennes  ^  ?  »  12.  Et  il  me  dit  :     non  receperunt  modo,  donec 

«  Ils    n'ont    reçu    encore    ni     filius  hic  primum  istos  intro- 
les  couronnes   ni    les  trônes     ducet    thronos    et    coronas, 

de  gloire, cependant  ils  voient 

et  ils  savent  auxquels  d'en- tre eux  seront  les  trônes  et  à 

qui  lescouronnes  ^,  jusqu'à  ce 
que  descende   le    Bien-Aimé 
sous  la  forme  où  tu  le  verras  descendre.  13.  En  vérité,  il 

descendra  dans  le  monde  ̂   à  la  fin  des  jours,  le  Sei- 

gneur qui  sera  appelé  Christ  après  qu'il  sera  descendu,  et 

^  B  :  ̂   Ils  voient  et  ils  connaissent  leurs  trônes  elles  couron- 
nes. » 

^  B.  C  omettent  :  «  dans  le  monde.  » 

a  Lat.  :  (<  et  nonl-ils  pas  reçu  les  trônes  et  les  couronnes  de 
gloire  ?  ))  —  SI.  :  (f  et  ne  reçoivent-ils  pas  les  trônes  de  gloire  et 
les  couronnes  ?  » 

12.  Il  semblerait  que  les  justes  recevront  leurs  trônes  et  leurs 

couronnes  lorsque  le  Bien-Aimé  descendra  ;  le  v.  18  porte  à  croire 

qu'ils  les  recevront  seulement  à  l'ascension  du  Christ.  C'est  aux 
jours  qui  s'étendent  de  la  mort  de  Jésus  à  sa  résurrection  que  la 
croyance  catholique  a  fixé  l'entrée  des  justes  de  l'Ancien  Testament 
dans  le  paradis, 

13.  A  la  fin  des  jours,  expression  bien  connue  pour  désigner  les 

temps  messianiques  :  Isaïe,  ii,  2  ;  Daniel,  ii,  28  ;  x,14  ;  Actes,  ii,  17  ; 

Hermas,  Similitudes,  IX,  xii,  3  :  tn  èo-xâftov  twv  Tifiepàiv  -zf^ç  (juvreXeîa; 

(pavepb;  ÉYévîTO.  Lég.  gr.,  ii,  25,  s'inspire  de  ces  deux  versets.  Dill- 

mann  considère  comme  interpolée  l'expression  c  qui  sera  appelé 
Christ  î,  mais,  bien  que  ces  mots  fassent  défaut  dans  Lat.  et  SI., 
nous  les  avons  maintenus  avec  Charles,  cf,  viii,  18  ;  ix,  5. 
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qu'il  sera  devenu  semblable  à  quando  erit  in  specie  vestra, 

votre  forme  *,  et  qu'on  croira  14.  et  princeps  mundi  illius 

qu'il  est  chair  et  homme  ^  a  extendet    manum     suam    in 
14.  Et  le  Dieu  de  ce  monde 

étendra  sa  main  sur  son  fils  ̂  

^  B  :  a.  comme  tu  verras,  »  au  lieu  de  :  «  semblable  à  votre 
forme.  » 

2  Charles  estime  que  le  texte  des  trois  manuscrits  est  fautif 
dans  les  v,  12  et  13.  Il  aurait  été  corrompu  par  le  dcplaceraent 

de  la  proposition  :  «  cependant  ils  voient  et  ils  savent  auxquels 

d'entre  eux  seront  les  trônes  et  à  qui  les  couronnes.  »  Il  la  re- 

porte donc  au  milieu  du  v.  13  et  traduit,  en  s'inspirant  de  SI.  : 
«  Et  il  me  dit  :  Ils  ne  reçoivent  pas  les  couronnes  et  les  trônes 

de  gloire,  jusqu'à  ce  que  le  Bien-Aimé  descende  dans  la  forme  dans 
laquelle  tu  le  verras  descendre  ;  il  descendra,  dis-je,  dans  le 
monde  aux  derniers  jours,  le  Seigneur  qui  sera  appelé  Christ. 

Néanmoins,  ils  voient  et  savent  à  qui  seront  les  trônes  et  à  qui 

les  couronnes  lorsqu'il  sera  descendu  et  aura  été  f.iit  dans  votre 

forme,  et  ils  penseront  qu'il  est  chair  et  homme.  » 

3  Ce  texte  résulte  d'une  correction  de  Dillraann  adoptée  par 

Charles,  'edô  dîba  nalcdû  au  lieu  de  baeda  nalcdu  des  ma- 
nuscrits :  «  étendra  par  la  main  de  son  lils,  d 

a  Pour  les  V.  12  et  13,  Lat.  porte  :  a  Et  l'ange  me  dit:  Ils 

n'ont  pas  reçu  à  l'instant  (les  trônes),  jusqu'à  ce  que  ce  Fils 
introduise  d'abord  ces  trônes  et  couronnes,  lorsqu'il  sera 
dans  votre  apparence.  »  —  En  face  de  ce  texte  certainement 
corrompu,  SI.  présente  une  leçon  meilleure  :  a  Et  il  me  dit  :  Ils 

ne  les  reçoivent  pas  maintenant,  jusqu'à  ce  que  descende  da- 
bord  ce  Fils  de  Dieu  ;  cependant,  ils  savent  de  qui  sont  leurs 

trônes  et  de  qui  les  couronnes,  lorsqu'il  descendra  et  sera  dans 
votre  apparence.  » 

14.  f.e  dieu  de  ce  monde,  c'est-à-dire  Satan  ;  mais   il   faut  proba- 
blement corriger  la  leçon  de  Elh.    amlàk  en  male'ak,  par   une  sim- 

42 
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(de    Dieu),   et  ils   porteront  filiiim    dei,  et    occidet  illum 

leursmainssurlui,etilslesus-  et  suspeudet    illum  in  ligne 

pendront  au  bois  sans  savoir  et  occidet  nesciens,  qui  sit, 

qui  il  est  -  ̂ .  15.  Et  ainsi,  il  15.  etdescendet  ininfernum, 
cachera  sa  descente  aux  deux  et   eum    desertum    ponet    et 

mêmes  comme  tu  verras,  afin 

^  B  omet  :  «  et  ils  le  suspendront  au  bois,  sans  savoir  qui  il 

est.  »  Charles  fait  à  ce  propos  une  ingénieuse  conjecture  d'après 
Lat.  et  SI.  :  il  suppose  que  le  vaoiyâivaredù,  <(  ils  étendront  »,  a 

rendu  un  texte  grec  £xt£voj<t!,  comme  dans  la  version  éthiopienne 

de  II  Rois,  vi,  7,  et  Ecclésiastique,  xxxiv,  18,  alors  qu'il  y  avait 

primitivement  ■/.Tevoj'jt,  «;  ils  tueront  »  ;  c'est  pourquoi  il  trans- 
pose ce  membre  de  phrase  après  :  «ils  le  suspendront  au  bois,  » 

et  supprime  «  leurs  mains  sur  lui,  »  comme  addition  consécutive 

à  la  corruption  du  texte,  d'où  la  traduction  suivante  pour  le  v. 
14  :  a  Et  le  dieu  de  ce  monde  étendra  sa  main  contre  le  Fils, 

et  ils  le  crucifieront  sur  un  arbre  et  le  tueront,  ne  sachant 

pas  qui  il  est.  » 

*  Lat.  :  «  Et  le  prince  de  ce  monde  étendra  sa  main  sur  le  Fils 
de  Dieu,  et  il  ie  tuera  et  le  suspendra  au  bois,  et  il  le  tuera,  ne 

sachant  pas  qui  il  est.  »  —  SI.  :  «  Et  le  prince  de  ce  monde ,  à  cause 
de  son  Fils,  étendra  ses  mains  sur  lui,  et  ils  le  suspendront  au 

bois,  et  il  le  tuera,  ne  sachant  pas  qui  il  est.  » 

pie  transposition  de  Valeph,  et  traduire  avec  Lat.  et  SI,  :  «  Et  le 

priace  de  ce  monde...  »  cf.  x,  29.  —  Sur  l'ignorance  des  démons  vis- 
à-vis  de  l'Incarnation,  cf.  I  Cor.,  ii,  7,  8  :  «  Nous  prêchons  la  sa- 

gesse de  Dieu,  mystérieuse  et  cachée  ...  qu'aucun  des  princes  de  ce 
siècle  n'a  connue,  car,  s'ils  l'eussent  connue,  ils  n'auraient  pas  cru- 

cifié le  Seigneur  de  gloire,  s  Cf.  aussi  Luc,  xxni,  34. 

15.  Les  anges  ont  ignoré  l'Incarnation  au  moment  où  elle  s'accom- 

plissait, ils  ne  l'ont  connue  qu'à  l'Ascension,  cf.  xi,  23.  C'est  la  doc- 
trine des  Pères,  jusqu'à  saint  Augustin  ;  cette  doctrine  s'appuyait 

particulièrement  sur  le  texte  d'Éphésieus,  m,  10  ;  cf.  Turmel,  His- 
toire delà  théologie  positive  jusqu  au  concile  de  Trente,  190^,  p.  119. 
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que  ne  soit  pas  manifesté  qui  omnes  visiones  inferni,  16.  et 

il  est  *.  16.  Et  lorsqu'il  aura  apprehendet  principem  mor- 

dëpouillé  l'ange  de  la   mort,  tis,etdepredatum  eumponet, 
il  montera  le  troisième  jour  et  conterret   omnes  virtutes 

a  Lat.  et  SI.  ont  un  texte  tout  différent  de  Eth.  :  «  Et  il  des- 

cendra dans  l'enfer,  et  il  le  rendra  désert,  (lui)et  toutes  lesvisions 

(^,pavT-i<7[ia-:a)  de  l'enfer.))  —  SI.  :  «  Et  il  descendra  dans  l'enfer, 
et  la  vision  sera  rendue  nue  et  déserte,  j) 

^  Lat.  :  a  Et  il  saisira  le  prince  de  lamort,et  illedépouillera,  et 
il  brisera  toutes  ses  puissances,  et  il  se  lèvera  le  troisième 

jour.  »  —  SI.  :  «  Et  il  saisira,  captif,  le  prince  de  la  mort,  et  il 
brisera  toute  sa  puissance,  et  il  se  lèvera  le  troisième  jour.  » 

16.  Lorsqu'il  aura  dépouillé  l'ange  de  la  mort  ;  allusion  à  la  des- 
cente du  Christ  dans  les  limbes  pour  y  délivrer  les  âmes  des  justes. 

L'ange  delà  mort  est Sammaol  dans  toute  la  théologie  juive,  cf.  Je^^ish 

Encyclopedia,  t.  x,  p.  665  sq.,et  lnlrod.,p.21  sq.  C'est  à  Sammaél  que 
Michaël  réclame  le  corps  de  Moïse,  d;ins  la  tradition  juive  dont  Jude, 

9,  se  fait  l'écho.  Clément  d'Alexandrie  Siioxite  (Ad umbratio  in  epistola 
Judse,  P.  G.,  t.  IX,  col.  733)  que  V Assomption  de  Moïse  affirmait  lamê- 
me  croyance,  cf.  aussi  Origène,  Ilîpî  àp/wv,  III,  n,  l,P.C,t.  xi,  col.  303. 
Dans  le  milieu  chrétien,  ange  de  la  mort,  Sammaël  et  diable  iinireni 

par  se  coufoadre.  —  On  trouvera  les  premières  réiérenccs  des  Pères 
à  la  descente  du  Christ  aux  enfers,  dans  Turmel,  La  descente  du 
Christ  aux  enfers,  Coll.  Science  et  Religion,  n.  342.  Caïus,  dans  le 

cinquième  des  fragments  trouvés  par  Gwynn,  appliquait  à  la  descente 
du  Christ  aux  enfers  le  texte  de  Matth.,  xii,  29  ;  selon  cette  interpré- 

tation, l'enfer  est  la  maison  de  «  l'homme  fort  >,  et  c'est  le  Christ  qui 
pénètre  dans  cette  maison  .iprès  avoir  lié  le  diable.  Cf.  Texte  und 

Untersuchungen ,  t.  vi,  fasc.  3,  p.  125.  Il  y  a  dans  notre  texte  l'idée  d'une 
violence  faite  au  démon,  tout  comme  dans  l'explication  de  Caïus.  — // 

montera  In  troisième  jour  :  il  montera  du  Schéol,  c'est-à-dire  qu'il 
ressuscitera.  Actes,  m,  15,  etc.  —  Il  demeurera  en  ce  monde  5i5 
jours  :  cette  donnée  contredit  la  tradition  des  Actes,  i,  3,  où  il  est  dit 

que  le  Seigneur  ressuscité  ne  passa  que  40  jours  sur  terre.  Lat.  et 
SI.  omettent  ces  mots,  qui  dérivent  de  la  spéculation  gnostique  (545 
jours  ou  18  mois  sont  la  moitié  des  trois  ans  de  vie  publique)  ; 
saint   Irénée   attribue   cette   opinion  aux  valentiuiens  et  aux  ophites. 
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et  demeurera  en  ce  monde  eiiis,  et  surget  tertia  die  17. 

545  jours  ̂ .  n.  Alors,  mon-  habens  quosdam  iustos  se- 

teront  avec  lui  beaucoup  de  cum,  et  mittet  suos  predica- 

justes  dont  les  âmes  n'ont  tores  in  vniuersum  orbem 
pas  reçu  ̂   leurs  vêtements  terrarumetascendetincelos; 

jusqu'à  ce  que  soit  monté  le  18.  tune  récipient  isti  thronos 

Seigneur  Christ  et  qu'ils  suos  et  coronas, 
soient    montés    avec  lui    ̂ . 

18.  Alors  donc,  ils  recevront  leurs  vêtements  ^  et  leurs 

trônes  et  leurs  couronnes,  lorsqu'il  sera  monté  dans  le 
septième  ciel  ̂ . 

^  B  supprime  la  négation  :  «  ont  reçu.  » 

a  Lat.  et  SI.  omettent  :  «  et  il  demeurera  en  ce  monde  545  jours.  » 
b  Lat.  et  SI.  :  «  ayant  avec  lui  quelques  justes,  et  il  enverra 

ses  prédicateurs  dans  toat  le  globe  terrestre,  et  il  montera  dans 
les  cieux  (Si.  :  il  montera  de  nouveau  dans  les  cieux).  » 

c  Lat.  etSl. omettent:  «leurs  vêtements,  »  comme  danslesv. 9-12. 

*1  Lat.  et  SI.   omettent   à  partir  de  :   «lorsqu'il   sera  monté.  » 

Adversus  hxreses,  I,  in,2;xxx,  14,  P. G.,  t. vu,  col. 469.  Il  est  possible 

que  cette  donnée  n'appartienne  pas  au  texte  original  de  VAscension, 
elle  aurait  été  ajoutée  sur  un  manuscrit  grec  interpolé  par  un  gnos- 

tique.  Cf.  aussi  l'explication  de  Dillmann,  Introd.,  p.  53. 

17.  Suivantle  texte  éthiopien, c'est  seulement  au  jour  de  l'Ascension 
que  le  Christ  est  escorté  des  justes;  suivant  Lat.  et  SI.,  «  il  se  lèvera 

le  troisième  jour,  ayant  avec  lui  quelques  justes,  »  par  conséquent 

au  jour  de  la  Résurrection.  —  Ces  hommes  qui  n'ont  pas  reçu  leurs 

vêtements  ne  peuvent  être  d'après  Charles  que  des  hommes  impar- 

faitement justes  {imperfectly  rigkteous),  puisqu'il  est  dit  dans  le 
texte  éthiopien  de  ix,  7,  que  tous  les  justes  sont  déjà  au  septième 

ciel  en  possession  de  leurs  vêtements,  et,  suivant  Lat.  et  SI.  (ibid.), 

que  certains  hommes  au  moins  jouissent  déjà  de  la  béatitude.  Tous 

les  justes  ou  quelques  privilégiés  seulement  sont-ils  dans  le  ciel, 
les  divergences  des  versions  ne  permettent  pas  de  le  décider  ;  les 

vues  eschalologiques  de  l'auteur  manquent  certainement  de  net- 
teté, cf.  Introd.,  j).  30  sq. 
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19.  Et*  je  lui  dis  ce  que  je  19.  et  post  hec  verba  dixi 
lui   avais    demandé    dans    le  illi,    de    quo  te    interrogaui 

troisième  ciel  ̂ .  20.  Et  il  me  in  primo   celo,   20.    ostende 

dit  1  :  «   Tout  ce    qui  se  fait  mihi,  hoc  enim  mihi  promi- 

dans  ce  monde-là  est  connu  sisti.21.  Adhuc  me  loquente 

ici,  »    21.    Et  tandis  que  je  secum,  eccc  quidam  angélus 

parlais  encore  avec  lui,  voici  de   astantibus  gloriosior  du- 

qu'un  des  anges  qui  se  tien-  centeme  omnibusque  angelis 
nent(là),  beaucoup  plus  glo-  22.  et  ostendit  mihi  librunv 

rieux  que  la  gloire  de  l'ange  et   aperiens  dédit  eum  mihi, 

qui   m'avait   fait  monter   du  et  vidi  scripturam  non  sicut 
monde  %  22.  me  montra  des  istius  seculi,  et  legi  eam,  et 

1  Charles  estime  que  les  mots  «  Et  il  médit  »  appartiennent 

à  un  texte  corrompu,  il  préfère  la  leçon  de  Lat.  et  SI.  :  «  njoiitre- 
moi  comment...  »  Mais  il  faut  noter  contre  cette  opinion  que 

Lég.  gr.,  II,  '.iO,  met  dans  la  liouche  du  Seigneur  et  non  dans 

celle  d'Isaïe  ce  qui  est  attribué  ici  à  l'auge  conducteur  ;  elle  n'a. 
donc  pas  lu  les  mots  «  montre-moi  >. 

*  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  «  après  ces  paroles.  » 

^  Lat.  et  SI.  :  «  Ce  sur  quoi  je  t'ai  interrogé  dans  le  premier 

ciel,  montre-le-moi,  car  tu  me  l'as  promis  (SI.  :  car  tu  m'as  pro- 
mis là  de  me  montrer  comment  ce  qui  se  passe  dans  ce  monde 

est  connu  ici).  »  Après  ces  mots,  Lat.  et  SI.  passent  au  v.  21. 

c  Lat.  et  SI.  :  «  plus  glorieux  (SI  :  beaucoup  plus  glorieux)  que- 
raon  conducteur  et  que  tous  les  anges.  » 

19-20.  Isaïe  avait  demandé  comment  les  choses  de  la  terre  sont 

connues  dans  le  ciel,  vu,  37. 
21.  Secrets  d  Ilénoch,  xxii,  11,  12,  offre  une  semblable  mise  en 

scène  :  «  Et  le  Seigneur  appela  un  de  ses  archanges,  Vretil,  qui  était 
plus  sage  que  les  autres  archanges...  Et  le  Seigneur  dit  à  Vretil  : 

Apporte  les  livres,  et  donne  à  lire  à  Ilénoch,  et  intcrprète-lni  les 
livres.  »  Cf.  Lég.  gr. ,  ii,  30-32. 

22.  Les  livres  sur  lesquels  sont  écrits  les  actes  des  hommes  sont 
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livres  ̂    *  et    les    ouvrit,    et  ecce  actus  hierusalem  erant 

les    livres   étaient  écrits,    et  ibi  scripti,  et  omnium  homi- 

06  n'était  pas  comme  des  li-  num  opéra  erant  ibi,  de  qui- 
vres  de  ce  monde.  Et  il  me  bus  et  ego  eram.  23.  Vidi  in 

(les)  donna  et  je  les  lus '^j  et  veritate,    quia  nihil  abscon- 
voici  :  les  actes   des  enfants  ditur  in  septimo  celo,  quod 

d'Israël  *^  y  étaient  écrits,  et  est  in  mundo  factum,  et  in- 
aussi  les  actes  de  ceux  que  tu  terrogaui  angelum.  Quis  est 

<C  ne  >>    connais    pas  -,     ô  iste    preeminens    omnes  an- 

raon  fils  Yôsâb '^  !  23.   Et  je  gelos  in  gloria  sua?  Et  res- 

^  A  insère  une  première  fois  à  cet  endroit  ce  qui  est  exprimé 

un  peu  plus  loin  ;  «  et  ce  n'était  pas  comme  des  livres  de  ce monde.  » 

2  Les  manuscrits  portent  :  «  que  tu  connais.  »  Il  faut  restituer 

la  négation.  Charles  corrige  même  d'après  SI.  et  rétablit  la 
première  personne  :  «  que  je  ne  connais  pas.  »  Cette  première 

personne  convient  peu  à  l'interjection  «  ô  mon  fils  Yôsâb  !  »  que 
Lat.  et  SI.  ont  supprimée. 

^  Lat.  et  SI.  :  «  un  livre.  » 

^  Lat.  et  SI.  :  «  et  (r)ouvrant,  il  me  le  donna,  et  je  vis  l'écritu- 
re (SI.  :  les  écrits),  non  comrae(celle)  de  ce  siècle,  et  je  la  lus.  » 

c  Au  lieu  de  «  les  actes  des  enfants  d'Israël,  »  Lat.  et  SI.  ont  : 
«  les  actes  de  Jérusalem.  » 

^  Lat.  :  «  et  les  œuvres  de  tous  les  hommes  étaient  là,  desquels 

j'étais,  moi  aussi.  »  —  SI.  :  «  et  je  vis  les  œuvres  de  certains 

hommes  que  je  n'ai  pas  connus.  » 

cités  plusieurs  fois  dans  la  Bible  :  Psaumes,  lvi,  9  ;  Isaïe,  lxv,  6  ; 

Apocalypse,  xx,  12-15,  etc.  On  trouvera  une  note  détaillée  sur  les 

livres  célestes  dans  François  Martin,  Le  livre  d'Hénoch,  1906,  note 
eurxLvii,  3,  p.  97  sq.  Basset  remarque  que  ce  livre  des  actions 
humaines  est  connu  de  la  tradition  musulmane,  Coran,  xvii,  73; 

i.xxxrii,  9-19  ;  Lxxxiv,  7  sq.  —  Hénoch  reçoit,  lui  aussi  communication 
des  (tablettes  du  ciel,  »  cf.  Hénoch,  lxxxi,  1,  2  ;  xciii,  2. 

23.  Lat.  et  SI.  ajoutent  quelques  lignes  qui  donnent  le  nom  de 

l'ange  préposé  aux  livres  célestes,  c'est  Michacl,   le  grand  intermé- 
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dis  :  «En  vérité,  il ̂   n'y  arien  pondens  dixit  mihi.  Iste  est 
de  ce  qui  se  fait  en  ce  monde  magnus  angélus  michael  de- 

qui  soit  caché   dans  le  sep-  precans  semper  pro  huniani- 
tième  ciel  ̂ .  »  tate  et  humilitate. 

24.  Et  je  vis  là  beaucoup  24.    Vidi    stolas   multas  et 

de  vêtements  déposés,  beau-  thronos  et  coronas  iacentes, 

coup  de  trônes  et  beaucoup  25.  et   dixi  angelo.   Iste  sto- 

de    couronnes    ^.    25.  Et   je  le  et  corone  quibus  seruan- 

dis  à  l'ange  :  «  De  qui  sont  <=  tur  et    throni?  26.    Et  dixit 
ces   vêtements,    (ces)  trônes  mihi.      Istas    coronas    multi 

et  (ces)  couronnes  ?  »  26.  Et  ammittunt    de     illo    mundo 

il  me  dit  :  «  Ces  vêtements, 

il   y  a   beaucoup  (d'hommes)  de   ce  monde   qui   les   rece- 

1  Dans  Z^,  il  y  a  seulement  :  «  beaucoup  de  vêtements  et  beau- 
coup de  couronnes.  »  Cette  omission  est  due  à  un  homoioteleuton. 

*  Lat.  et  SI.  :  c  Je  vis  en  vérité  qu'il...  » 

b  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  «  Et  j'interrogeai  lange  :  Quel  est  cet 
(ange)  qui  dépasse  tous  (SI.  omet  :  tous)  les  anges  dans  sa  gloire? 

Et,  répondant,  il  me  dit:  Celui-ci  (SI.  :  cet  ange  éminent)  est  le 

grand  ange  (SI.  :  archange)  Michael  qui  prie  toujours  pour 

l'humanité  (  Lat.  ajoute  :  et  l'huiiiilité).  » 
«  Lat   et  SI.  :  «  Pour  qui    sont  réservés...  >> 

diaire  entre  Dieu  et  les  hommes,  qui  apparaît,  surtout  daus  les  livres 

d'origine  juive,  comme  protecteur  d'Israël.  Dans  Y  Apocalypse  grec- 
que de  Baruch,  xi-xv,  il  va  aux  portes  du  cinquième  ciel  pour  re- 

cueillir les  bonnes  actions  des  hommes  que  les  anges  inférieurs  ap- 

portent dans  des  corbeilles,  Michael  est  le  grand-prêtre  céleste, 
Lueken,  Michael,  p.  30  sq.  îl  offre  à  Dieu  les  prières  des  justes,  on 

peut  dire  qu'il  prie  toujours  pour  l'humanité  ;  sur  la  prière  de 

Michael,  cf.  Lueken,  ibid.,  p.  41.  Cette  mention  de  Michael  n'appar- 
tient probablement  pas  au  texte  original  de  Y  Ascension  ;  les  Abyssins 

ont  trop  de  dévotion  à  cet  archange  pour  l'avoir  omis  dans  le  texte. 
26.  Ln  foi  aux  paroles  du  Christ  et  en  sa  croix,  l'observation  des 

ordres  qu'il  aura  donnés  sont  les  clefs  du  ciel  ;  cette  puissance  de  la 
croix  rappelle    spécialement    la    doctrine    de   saint    Paul.    Dans    les 
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vront  ̂    en  croyant  aux  pa-      credentes  verbaiilius,  dequo 
rôles  de  celui  qui  sera  nom-      loculus  sum  tibi. 

mé  ̂ ,  comme  je  te  l'ai  dit,  et 
ils  les  observeront  2  et   croiront   en  elles  s,  et  ils  croiront 
en  sa  croix  ;  ces  choses  ̂ ^  pour  eux  sont  préparées. 

27.  Et  je  vis  un  (être)  de-  27.   Et   conuersiis  vidi  do- 

bout,  dont  la  gloire  dépas-  minum  in  gloria  magna,  et 
sait  (celle)  de  tous,  et  sa  expaui  valde,  28.  et  appro- 

gloire   était  grande  et   mer-     pinquauerunt  ad  eum  omnes 

^  Charles  considère  comme  interpolé yessaway, «qui  sera  nom- 
mé ».  Cette  expression  manque  dans  Lat.  et  Si.  Toutefois, 

Charles  ne  donne  aucune  raison  pour  cette  suppression,  sauf  le 

texte  IX,  5,  produit  par  Dilimann  ;  il  suffît  de  voir  la  note  que 
nous  avons  donnée  sur  ix,  5. 

^  B  :  n  et  ils  garderont  ses  commandements.  » 

^  B  et  C  :  «  en  lui,  »  c'est-à-dire  le  Seigneur. 

*  A  porte  :  'alla,  «  mais  »;  B  porte  'ella,  «  ceux  qui  ».  Charles 
combine  les  deux  leçons  et  lit  :  'elld,  «  ces  choses  >.  Cf.  Dili- 

mann, p.  63. 

a  Lat.  et  SI.  ont  exactement  le  contraire  de  Eth.  ;  Lat.  : 

«  Ces  couronnes,  beaucoup  de  ce  monde  qui  croient  aux  paroles 

de  celui  dontje  t'ai  parlé,  les  perdent,  »  —  SI.  :  «  Beaucoup  de  ce 

monde  qui  croient  à  cette  parole  dontje  t'ai  parlé,  sont  privés  de 
ces  vêtements.  » 

Secrets  d'IIénoch,  qui  sont  d'origine  juive,  le  paradis  est  promis  à 
ceux  qui  auront  fait  diverses  bonnes  œuvres. —  Le  Lat.  et  le  SL  ont 

changé  complèlcment  le  sens  de  ce  verset,  l'ange  répond  au  prophète 
que  certains  lldèles  seront  privés  de  la  récompense  qui  les  attendait 

au  ciel.  La  phrase  rappelle  m,  21,  25.  Cette  leçon  causée  par  l'inser- 
tion maladroite  d'uuc  négation  ne  vaut  pas  celle  du  texte  éthiopien. 

27.  Peut-être,  en  disant  que  le  Bien-Aimé  se  tenait  debout,  l'auteur 
veut-il  marquer  qu'il  ne  siégera  sur  le  trône  de  Dieu  qu'après  son 
Ascension,  cf.  x,  14.  Le  Fils  de  Dieu  aurait  à  recevoir  un  complé- 

ment de  gloire,  tout  comme  ces  justes  qui  sont  revêtus  de  leurs  ré- 

tementa  cl  oui  un  trône,  mais  ne  peuvent  encore  s'y  asseoir,  ix,  10,  12. 
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veilleuse  ̂ .  28.  Et  lorsque  iusti  et  adorauerunt  eum  vna 
je  le  vis,  tous  les  justes  que  voce  cantantes,  et  erat  vox 

j'avais  vus,  et  les  anges  sicut  illorum,  29.  et  michael 

aussi  que  j'avais  vus  *  vin-  appropinquans  adoraiut,  et 
rent  auprès  de  lui,  et  Adam  cum  eo  omnes  angeli  adora- 
et  Abel  et  Seth  et  tous  uerunt  et  cantaueriint.30.  et 

les  justes  s'approchèrent  en 

avant  -,  et  ils  l'adorèrent  et  le  louèrent  tous  dune  seule 

voix  •»,  et  moi  aussi,  je  chantai  avec  eux,  et  ma  louange 

était  comme  la  leur  ̂ .  29.  Et  alors,  tous  les  anges  s'appro- 
chèrent et  adorèrent  ̂   et  chantèrent.   30.    Et  je  fus  trausfi- 

^  B  omet  :  «  que  j'avais  vus.  » 
2  B  omet  :  «  en  avant.  » 

^  Lat.  et  SI.  :  ((  Kt  m'étant  retourm-,  je  vis  le  Seigneur  dans 
une  grande  gloire,  et  je  tremblai  beaucoup,  » 

b  Lat.  et  SI.  abrègent  ce  verset  :  «  Et  tous  les  justes  (SI.  a- 

joute  :  que  je  vis)  s'approchèrent  de  lui  et  l'adorèrent  en  chantant 
d'une  seule  voix.  » 

•=  Lat.  :  ((  El  la  voix  était  comrae(celie)  de  ceux-là,  »  — SI,  :  «  et 

celui-là  (le  Seigneur)  était  semblable  à  ceux-ci,  et  la  gloire  de 

ceux-ci  était  comme  (celle)  de  ceux-là.  »  Au  lieu  de  «gloire  »,  il 

faudrait  «  louange,  »  c'est  probablement  le  même  mot  qui  se 
trouvait  dans  l'original  pour  les  deux  sens. 

''Lat.  et  Si,;  «Et  Micbaël  s'approcliant  adora,  et  avec  lui 
tous  les  anges  adorèrent,.,  » 

28.  Les  justes  adorent  le  Christ  avant  les  anges,  sans  doute  à 

cause  de  leur  dignité  plus  éininente,  cf.  vu,  22,  etc.  —  Adam  et  Abel 
ont  été  mentionnés,  ix,  7. 

30.  Même  corrigé  d'après  la  note,  ce  verset  demeure  singulier, 

puisqu'on  a  dit  déjà  qu'Isaïe  se  transformait  de  ciel  en  ciel,  vu,  25. 
Héuocli  devint  aussi  comme  un  ange,  lorsque  Michaël  l'eut  oint  de 
l'huile  sainte  et  revêtu  du  vêtement  de  la  gloire  du  Seigneur,  Secrets 

d'Hénoch,  xxii,  10  :  «  Et  je  me  considérais  moi-même,  et  j'étais 
comme  un  de  ces  (êtres)  glorieux.  »  Cf.  Hénoch,  lxxi,  11, 
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guré  *,  et  je  devins '^  comme  transfiguravi  me  iterum,  et 

un  ange  ̂ .31.  Et  alors,  l'ange  fuisicut  angeli,  31.  tune  di- 
qui  me  conduisait  me  dit  :  xit  mihi  angélus  qui  me  du- 

ce Adore  celui-ci^  1  »  Et  cebat  :  Hune  adora  et  canla, 

j'adorai,  et  je  chantai.  et  adoraui  eum  et  cantaui, 

32,  Et  l'ange  ̂   me  dit  :  32.  et  dixit  mihi  angélus, 
((  Celui-ci  est  le  Seigneur  qui  me  ducebat  Iste  est  do- 
de  toutes  les  splendeurs  que  minus  omnium  gloriarum, 
tu  as  vues.    »  quas  vidisti. 

33.  Et  tandis  qu'il  parlait  -  33.  Et  vidi    alium  glorio- 
encore  ^,  je  vis  un  deuxième  sissimum     similem    eius    in 

^  Les  manuscrits  portent  :  «  Et  il  fut  transfiguré,  et  il  devint,  » 
Charles  préfère  la  première  personne,  qui  se  trouve  dans  Lat.  et 
SI.  Le  sens  est  ainsi  plus  satisfaisant;  pourtant,  il  est  noté  au  v.  33 
dans  le  texte  des  manuscrits  que  nous  avons  rejeté,  que  la 

«  gloire  »  du  Saint-Esprit  ne  se  transfigure  pas  dans  les  mêmes 
circonstances.  Le  texte  de  ces  versets  paraît  altéré. 

2  Les  manuscrits  portent  :  «  tandis  que  je  parlais.  »  Il  vaut 

mieux  corriger  comme  Charles  l'a  fait  d'après  SI.  et  le  v.  précé- dent. 

*  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  «  de  nouveau,  » 
b  Lat.  :  «  comme  les  anges,  » 
c  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  «  et  chante  !  » 
^  Lat.  ajoute  :  «  qui  me  conduisait,  » 

6  Lat.  omet  :  «  Et  tandis  qu'il  parlait  encore.  » 

33.  Le  Saint-Esprit  est  semblable  au  Bien-Aimé,  Hiéracas  l'avait 
remarqué  dans  notre  texte  ;  comme  Un,  il  est  adoré  successivement 

par  les  justes  et  les  anges  ;  il  participe  donc,  au  même  degré  que  lui, 

aux  prérogatives  de  la  divinité  ;  mais  il  se  tient  à  gauche,  c'est-à- 

dire  que,  des  deux,  il  est  le  moins  digne.  Dans  les  Secrets  d'/Iénock, 
XXIV,  1,  Gabriel  se  tient  à  gauche  de  Dieu,  il  occupe  donc  dans  ce 

livre  juif,  la  place  de  choix  laissée  au  Saint-Esprit  dans  l'Ascension. 

Sur  l'identité  possible  de  Gabriel  avec  l'ange  de  l'Esprit,  cf.  note 
sur  m,  16,  et  Introd.,  p  14. 
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(être)  glorieux  ̂   "  qui  lui  était 

semblable  ^,  et  les  justes 

s'approchèrent  de  lui,  et  ils 
adorèrent  et  chantèrent,  et 

moi-même  je  chant;ii  avec 

eux,  et  ma  gloire  ̂   ne  fut  pas 
transformée  selon  leur  as- 

pect <=.  34.  Et  alors  d,  les 

anges  s'approchèrent  et  l'a- 
dorèrent   °.  35.  Rt  je   vis  le 

omnibus,  et  iusti  appropin- 

quaueruut  ad  eum  et  adora- 
uerunt  eum  et  cantauerunt, 

et  ille  cantabat  eum  eis,  et 

non  transfigurauit  se  in  visu 

illorum  34.  ciim  eis,  et  ve- 

nerunt  angeli  et  adorauerunt 

eum,  et  ego  adoraui  eum  et 
cantaui.  35.  Et  iterum  vidi 

alium    in    gloria  magna,  36. 

^  B  :  (.(.  une  deuxième  gloire.  » 

^  Les  manuscrits  ont,  comme  Lat,  et  SI.  :  «  sa  gloire,  »  Mais 

le  Saint-Esprit  n'a  pas  à  se  transformer  ;  en  conséquence,  nous 
avons  suivi  la  correction  de  Charles.  Isaïe  aurait  participé  à  la 

gloire  des  anges,  mais  non  à  celle  des  justes  ;  c'est  pourquoi  il 
est  dit  au  v.  37  qu'il  ne  put  regarder  Dieu,  non  plus  que  les  an- 

ges, tandis  que  les  élus  le  pouvaient. 

*  Lat.  et  SI.  :  <<  très  glorieux.  y> 

^  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  ft  en  tout.  » 
<=  Lat.  et  SI.  :  «  et  il  chantait  avec  eu 

pas  selon  leur  aspect.  » 

<1  Lat.   ajoute  :   «   avec    eux.  »  —  SI. 
de  :  «  alors.  » 

«  Lat.  ajoute  :    a  et  je  l'adorai  et  je  chantai.  y>  —  SI.  :   «  Et 

l'ange  me  dit:  Adore-le  et  chante.  Et  je  l'adorai  et  je  chantai.  » 

et  il   ne  se  transligura 

((  avec  lui,  »     au   lieu 

35-36.  Ces  versets  étaient  employés  par  1  hérétique  Hiéracas,  dans 

sa  doclrine  sur  le  Saint-Esprit,  cf.  S.  Epiphnne,  Hérés.,  lxvii,  3, 

P.  G.,  t.  XLii,  col.  176,  Bo"j)-ETai  81  tT|V  T£).£t'av  a-iToû  ff-jorao-tv  ;Tot£îa6at 

«710  Toû  'AvaêaTtxoû  'Ilffai'ou,  St,6£v  wç  âv  tm  'AvaêaTtxôJ  ),£Yop.E'vw  D.Eyev 

âx£Ïff£  OTt  "ESeiÇ^  [AOi  ô  ayy£Xo;  TtEpl  TtâvTwv  è(i7rpoa-6év  jiou,  xat  eSeiÇe  (loi  xaî 

eÎTiE'  Ttç  èo-Tt,  ô  èv  lz\\à  toO  0£oû  ;  Kal  zx-kol'  Su  oISa;,  xyp!£.  Aéfei'  Oyroç 

èffTiv  ô  'AyaTCiriTÔi;.  Kaî  t^ç  èartv  ô  a^Xo;  ô  8(xoto;  a-jTw  i\  àpiOTEpwv  éXôtov  ;  Kal 

elua  "Su  ytvwoxEcç,   TOuréffTi    to   aytov  nv£Tj[j.a  tô  XaXoûv  êv  aol  xal  èv  toîç 
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IX,  35-37 
Seigneur  et  un  second  ange      et  ambulans  interrogaui  an- 

gelum,  quis  est  ?  et  dixit 
mihi  adora  eum.  Iste  enim 

est  angélus  sancti  spiritus 

loquens  in  te  et  in  omnibus 
ustis. 

et  ils  se  tenaient  debout  ̂  

36.  mais  le  second  que  je 

vis  était  à  gauche  de  mon 

Seigneur.  Et  je  demandai  ^  : 

«  Qui  est  celui-ci  ?  »  Et  (l'an- 
ge) me  dit  :  «  Adore-le,  car, 

c'est  l'ange  de  l'Esprit-Saint 
qui  (est)  sur  toi,  et  qui  a 

parlé  *  aussi  dans  les  autres 

justes  ̂ .  )) 
37.    Et,   les  yeux  de  mon 

esprit   étant  ouverts,   je   vis 
37 .  Et  post  hcc  alia  quidem 

ineuarrabilis     et    ineffabilis 

1  Charles  préfère  corriger,    en   adoptant  le  présent  :  «  et  qui 

parle.  » 

a  Lai.  et  SI.  :  «  Et  de  nouveau,  je  vis  un  autre  dans  une  grande 
gloire.  » 

b  Lat.  et  Si.  omettent  le  début  du  verset,  puis,  Lat.  :  (C  Et  en 

marchant,  j'interrogeai  l'ange.  »  —  SI.  :  ((  Etj'interrogeai  l'ange 
qui  marchait.  »  Cf.,  sur  «  l'ange  qui  marchait,  »  Hénoch ,  xi.,  8, 
par  exemple. 

c  Lat.  et  SI,  :  ((  qui  parle  en  toi  et  en  tous  les  justes.  ); 

Tcpoçrjatî.  Kal  tjv  (fr^uVi,  ojxoiov  tw  'X^(aLT.r-.ù).  Charles  analyse  cette  cita 
tion  au  point  de  vue  critique:  elle  représente  selon  lui  un  texte  plus 
ancien  que  Eth.  et  que  Lat.  et  SI.  Ce  texte  contient  des  détails  qui 

se  trouvent  séparément  dans  Eth.  ou  Lat.  et  SI.  Ainsi,  l'ange  est  à 

gauche,  comme  dans  Eth.,  et  on  dit  du  compagnon  d'Isaïe  qu'il  mar- 
che, comme  dans  SI.,  en  substituant  ^repiTîaTwv  à  la  leçon  peu  correcte 

itcp{  TrivTtov  qui  se  trouve  dans  la  Patrologie  de  Migne.  —  Qui  est 
sur  toi  et  quia  parlé  dans  les  autres  justes,  cf.  par  exemple:  Actes, 
VI,  10;  Habacuc,  ii,  1  ;  Zacharie,  i,  9,  13,  etc.,  IV Esdras,  v,  15. 

37.  Isaïe  est  admis  à  voir  Dieu  le  Père,  comme  Hénoch  lorsqu'il 
est  ravi  au  septième  ciel,  Secrets  d' Hénoch,  xx  sq.  Cf.  Isaïe,  vi,  1. 
Mais,  après  avoir  aperçu  cette  splendeur,  Isaïe  ne  peut  en  fixer  l'éclat 
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une  grande  gloire,  et  alors,  reuelabatur  gloria,  quani  ego 

moi,  je  ne  pus  (la)  regarder  ̂ ,  apertis     oculis   n^ei    spiritns 

ni  l'ange  qui  était  avec  moi,  non  poteram  videre,  nec  qui 

ni  tous  les  anges  que  j'avais  me  ducebat  angélus,   neque 
vus   adorer    mon    Seigneur,  omnes  angeli,  quos  videram 

38.  Cependant  je  vis  les  jus-  adorantes  dominum.38,  nisi 

tes   regarder  avec  une  gran-  tantummodo    iustos   vidi    in 

de  puissance  ̂   la    gloire  de  gloria      magna     aspicientes 

cet  (être)  ̂ .  gloriam, 
39.  Et  mon  Seigneur,  ainsi  39.  el  appropinquauit  pri- 

*  Lat.  et  SI.  :  <.<  Et  après  cela,  était  révélée  une  autre  (SI.  : 
certaine  autre)  gloire  inénarrable  (Lat.  ajoute  :  ineffable)  que  je 
ne  pouvais  voir  avec  les  yeux  ouverts  de  mon  esprit.  » 

b  Lat.  et  SI.  :  «  en  une  grande  gloire.  » 
c  Lat.  omet  :  «  de  cet  (t'iiv).  » 

Les  anges,  eux  non  plus,  ne  peuvent  regarder  cette  gloire.  Cf.  Ilénoch, 
XIV,  2t  :  c  Pas  un  ange  ne  pouvait  entrer  dans  cette  maison  et  voir 

la  face  du  Glorieux  et  du  Magnifique,  et  aucun  être  de  chair  ne  pou- 

vait le  regarder.  »  —  Une  grande  gloire,  cf.  x,  16  ;  xi,  3*2.  Cette  ex- 
pression se  trouve  aussi  dans  HénocJi,  xiv,  30,  où  elle  désigne  Dieu. 

38.  Alors  que  les  anges  ne  peuvent  regarder  Dieu  face  à  face, 
cette  faveur  est  accordée  aux  élus,  cf.  Matth.,  v,  8;  Apoc,  xxii,  4: 
c  Ses  serviteurs  le  serviront  et  verront  sa  face.»  JJénoch,  xiv,  23: 

c  Les  saintetés  des  saints...  ne  s'éloignaient  pas  pendant  la  nuit  et 
ne  se  scparitient  pas  de  lui.  >  Dans  la  théologie  talmudique,  les  anges 
sont  également  inférieurs  aux  saints  sous  ce  rapport,  ils  ne  peuvent 

voir  Dieu,  tandis  qu'il  est  permis  à  ceux-ci  de  le  contempler.  La 
Mechiza  ou  habitation  de  Dieu  au  ciel  est  distincte  de  celle  des  justes, 

et  celle-ci  est  séparée  du  lieu  où  habitent  les  anges  ;  les  saints  peu- 

vent s'avancer  jusqu'au  portique  de  l'habitation  divine  et  là  entendre 
la  voix  de  Dieu  ;  les  anges  les  interrogent  sur  les  manifestations  de 

Dieu  dont  ils  ne  jouissent  pas  directement,  Talmud  de  Jérusalem, 
Schahbat,  vi,  8  ;  cf.  Weber,    Jïidische  Théologie,  p.  163. 

39.  Le  Seigneur  et  l'ange  de  l'Esprit  s'approchent  d'Isaïe  pour  le 
réconforter  ;  cf.  Hénoch,  xiv,  2i  :  «  Et  s'élant  approché  de  moi,  un 

des  saints  m'éveillaetme  fit  lever  et  approcher...  ;»  Secrets  d  Hcn^ck, 
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quel'angedel'EspritjS'appro-  muni  dominus  meus  etange- 
chade  moi,  etil  dit  :  «  Regar-  lus  specialis,  40.  et  adora- 

de,  puisqu'il  t'est  donné  de  uerunt  eum  et  cantauerunt 
voir  Dieu;  et,  à  cause  de  toi,  secundo  insimul,  41.  tune 

(ce)  pouvoir^  est  donné  à  omnesiustiadorauerunteum, 

l'ange  qui  est  avec  toi  ̂ .  40.  42.  et  cum  eis  Michael  et 
Et  je  vis  que  mon  Seigneur  angeli  omnes  adorauerunt  et 

adorait,  ainsi  que  l'ange  de  cantauerunt. 
l'Esprit,  et  ils  2  louaient  Dieu 

tous  deux  ensemble  ^.  41.  Et  alors  tous  les  justes  s'appro- 

chèrent et  adorèrent  ̂   ̂,  42.  et  les  anges  s'approchèrent  et 
adorèrent,  et  tous  les  anges  chantèrent  ^  ̂. 

^  B  :  «  le  pouvoir  d'arriver  ici.  > 

^  B  et  C  ont  à  tort:  «  Et  je  vis  qu'il  adora  mon  Seigneur  et  l'ange 
de  l'Esprit.  »  —  A  ajoute  au  mot  «.  Esprit  »   l'adjectif  «  saint  ». 

^  B  ne  fait  des  versets  41  et  42  qu'un  seul  verset  :  «  Et  alors 
tous  les  justes  et  les  anges...  » 

*  C  abrège  ce  verset  en  :  «  Et  les  anges  chantèrenl.  » 

^  Pour  le  v.  39,  Lat.  et  SI.  :  ce  Et  mon  Seigneur  et  l'ange  d  e 

l'Esprit  [spiritualis  corrompu  en  specialis)  s'approcha  d'abord 
(SI.  ajoute  :  d'eux),  » 

b  Lat,  :  «  Et  ils  l'adorèrent  et  louèrent  en  second  lieu  {secundo 

par  erreur  pour  duo)  ensemble.  y>  -, —  SI,  :  «  Et  ils  l'adorèrent 
et  louèrent  eux  deux  également.  » 

•^  Lat.  :  «  Alors  tous  les  justes  l'adorèrent.  »  —  SI.  :  «  Et 
alors  tous  les  justes  adorèrent.  » 

^  Lat.  et  SI.  :  «  Et  avec  eux,  Michaël  et  tous  les  anges  adorè- 
rent et  chantèrent,  » 

XXI,  3-5,  où  Gabriel  est  envoyé  pour  chercher  Hénoch.  Isaïe  avait 

reçu  de  l'ange  la  promesse  qu'il  verrait  Dieu,  vu,  8  ;  vin,  8. 
40.  Le  Fils  et  le  Saint-Esprit  adorent  le  Père  ;  cette  idée  d'un  hon- 

neur rendu  au  Père  par  les  deux  autres  personnes  de  la  Sainte  Tri- 

nité existait  encore  chez  Origène  lorsqu'il  les  identifiait  aux  Séra- 
phins chanteurs  du  Trisagion,  cf.  Homélie  I  et  IV  sur  Isaïe,  P.  G., 

t,iu,col.  221,  231, 

42.  Sur  l'addition  de  Lat.  et  SI.,  cf.  ix,  23. 
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CHAPITRE  X 

Isaïe,  dans  le  septième  ciel,  voit  le  Fils  de  Dieu  descendre 

sur  terre  de  ciel  en  ciel. 

1.  Et  j'entendis   alors   les  1.     Postea    andiui    vocem 

voix  et  les  hymnes    que  j'a-  ibi,  et  canticum  quod  audiui 
vais  entendues  dans  chacun  in  sexto  celo,  ascendebat  et 

des    six    cieux  ̂ ,  que   j'avais  audiebatur   in   septiino  celo, 
entendues  tandis  que  je  mon-  2.     et   omnes     glorificabant 

tais  là    -  *.  2.  Et  toutes  (ces 

voix  et  ces  hymnes)  s'adres- 
saient à  cet    (être)    glorieux 

1  Littéralement  :  «  dans  les  cieux  des  six  cieux.  » 

^  En  face  de  la  leçon  de  .1,  qui  a  élv  adoptée  dans  la  traduction, 

B  porte  un  texte  mutilé  que  Charles  corrige  d'après  le  Lat.  et 
traduit  :  «  que  j'avais  entendues  dans  chacun  des  six  cieux,  mon- 

tant et  étant  entendues  là.  »  //  et  Cont:  «  il  montait,  »  tandis 

que  ,t  seul  porte  la  première  personne. 

*  Lat.  :  «  Ensuite,  j'entendis  la  voix,  lik,  et  le  cantique  que 

j'entendis  dans  le  sixième  ciel  montait  et  était  entendu  dans  le 

septième  ciel.  >  — SI.  :  «...  et  les  cantiques  que  j'entendis  dans 
le  ciel,  montant  dans  le  sixième  ciel.  » 

1-2.  Après  avoir  entendu  les  anges  dans  chacun  des  six  cieux, 

Isaïe  perçoit  dans  le  septième  ciel  tout  le  concert  des  louanges  qu'ils 
adressent  à  Dieu,  cf.  vu,  16  sq.  —  Cet  (être)  glorieux:  Dieu  est  dé- 

signé de  la  même  façon  dans  Ilénoch,  xiv,  21  :  u  la  face  du  Glorieux 

et  Magnifique.  »  —  11  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  les  mots  c  dont 
je  ne  pouvais  voir  la  gloire,  »  puisque  Isaïe  avait  reçu  la  faculté  de 
voir  Dieu,  ix,  39  ;  cf.  cependant  ix,  37  ;  Lég.  gr.,  n,  37. 
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dont  je  ne  pouvais  voir  la 

gloire  ̂ .  3.  Et  moi  même, 

j'entendais  et  voyais  sa  lou- 
ange. 4.  Et  le  Seigneur 

et  l'ange  de  l'Esprit  en- 
tendaient et  voyaient  tout. 

5.  Et  toute  la  louange  qui 

était  envoyée  des  six  cieux  ̂  

non  seulement  s'entendait 

mais  se  voyait.  6.  Et  j'en- 

tendis l'ange  qui  me  condui- 
sait, et  il  dit  <^  :  «  Celui-ci 

est  celui  qui  est  le  plus  élevé 

de  ceux  qui  sont  élevés  **, 
celui  qui  habite  dans  le 

monde  saint  ̂   et  repose  par- 

mi les  saints  ̂ ,  celui  qui  sera 

lllui 
cuius    ego    gloriam X,  2-6 

non  poteram  videre,  5.  et 
omnium  sex  celorum  can- 

ticum  non  solum  audieba- 

tur,  sed  videbatur,  6.  et  dixit 

milii  angélus,  hic  est  viuus 
vnus  eternus  in  excelsa  eter- 

nitate  viuens,  et  in  sanctis 

requiescens,  cuius  nec  no- 
men  nec  visionem  possumus 

»  Lat.  et  Si.  :    «  Et  tous  glorifiaient   celui   dont  je  ne  pouvais 

voir  la  gloire.  »  Puis  Lat.  et  SI.  font  défaut  jusqu'au  v.  5. 
b  Lat.  et  SI.  :  «  Et  le  cantique  de  tous  les  six  cieux...  y> 

c  Lat   et  SI.  abrègent  :  «  Et  l'ange  me  dit.  ">> 
^  Lat.  :  «  Celui-ci  est  le  seul  vivant  éternel 

est  le  seul  éternel.  » 

6  Lat.  :  «  qui  vit  dans  l'éternité  élevée.  »  - 
le  siècle  élevé.  »  Même  mot  original  :  a-oV;. 

'  Lat.  et  SI.  ont  un  texte  plus  court  :  «  qui  est  loué  (Si 

>  —  SI.  :  «  Celui-ci 

SI.  :  <L  qui  vit  dans 

chan- 

3-5.  Sa  louange,  c'est-à-dire  la  louange  qui  s'adresse  à  Dieu  ;  cette 
louange  est  de  telle  nature  que  la  vue  et  l'ouïe  la  perçoivent  égale- 

ment. Saint  Paul  ne  inenlionne  que  les  «  paroles  ineffables  »,  II  Cor., 
xii,  4. 

6.  La  terminologie  employée  pour  désigner  Dieu  rappelle  vi,  8,  qui 

a  subi  l'influence  de  Isaie,  lvii,  15  ;  cf.  note  sur  vi,  8.  —  C'est  seu- 

lement par  l'Esprit-Saint  que  les  justes  peuvent  nommer  le  Père, 

Galalcs,  iv,  6  :  «  Dieu  a  envoyé  l'Esprit  de  son  Eils  dans  nos  cœurs, 
criant:  Abba  (Père).  » 
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appelé     par     l'Esprit-Saint,  sufFerre,  qui   est  laudatus  a 
clans   la    bouche  des  justes,  sancto  spiritu   in  ore  sanc- 

Père  du  Seigneur  *.  »  torum  iustorum. 

7.  Et  ̂   j'entendis  la  voix  ̂   7.  Et  post  hec  audiui  vo- 
du    Très-Haut,    le    Père   de  cem  eterni  dicentem  domi- 

mon  Seigneur,  disant  à  mon  no  filio,    8.  Exi  et  descende 

Seigneur  le  Christ  qui   sera  de  omnibus  celis,    et  sis    in 

appelé    Jésus  "^   :   8.    «    Sors,  mundo  et  vade  vsque  ad  an- 

^  A  et  C  :  Ci  les  paroles.  » 

té)  par  TEsprit-Saint  dans  la  bouche  des  justes,  »  Lat.  ajoute  un 
deuxième  terme  qui  est  un  doublet  évident:  a...  des  saints 

justes.  )) 

a  Lat.  et  SI.  ajoutent  cette  proposition  :  «  dont  nous  ne  pou- 
vons supporter  ni  le  nom  ni  la  vision  (SI.  :  ni  le  don).  » 

b  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  a  après  cela.  » 

c  Lat.  et  SI.  :  o...  la  voix  de  l'Eternel  disant  au  Seigneur  Fils.  » 

7.  Lég.  gr.,  11,  .'}/,  a  transcrit  litlériilement  sauf  l'addition  de  deux 
mots  :  «  disant  à  mon  Seigneur  et  Clirist,  qui  sera  appelé  Jésus  en  ce 

monde.  »  Charles  pense  que  les  mots  ajoutes  c  en  ce  monde  »  ont 

été  empruntés  au  texte  de  VAscension,  ix,  5  ;  cf.  note.  Lég.  gr.,  ii, 

37-42,  suit  d'une  façon  générale  Ascension,  x,  7-20. 
8.  Le  Schéol  paraît  être  le  séjour  des  morts  en  général,  il  y  a  pour 

les  damnés  un  lieu  plus  profond,  qui  est  Ilaguat.  Cf.  sur  le  Schéol 

une  noie  de  François  Martin  dans  le  /.ùre  d'IIénoch,  1906,  p.  59. 
Le  Schéol  et  Hagual  tontsous  terre,  il  faut  le  conclure  de  la  place 

qu  ils  occupent  dans  la  présente  énuméralion.  —  L'ange  du  Schéol  est 
lange  de  la  mort  (ix,  16),  que  le  Christ  doit  vaincre,  auquel  il  ravira 

les  âmes  des  justes.  Cet  ange  est  donc  un  gardien  des  morts,  il  a 

pour  compagnons  un  certain  nombre  d'anges  geôliers,  x,  10.  Ces  an- 

ges ne  sont  pas  chargés  de  châtier,  comme  doit  le  faire  'AttoXXjwv, 

qui  préside  aux  tourments  des  réprouvés,  Apocalypse,  ix,  11.  C'est 

Sammaël  qui  mériterait  le  mieux  le  titre  d'ange  de  la  mort,  puisque 

c'est  lui  qui  tue  les  hommes  par  son  poison,  Introd.,  p.  22  ;  mais 
Sammaël  réside  au  firmament  et  non  pas  dans  le  Schéol.  De  toute 

Façon,  l'auteur  entend  parler  du  chef  des  anges  déchus,  considéré 

comme  maître  absolu  dans  le  royaume  des    morts.  —  lingual,  c'est-à» 

13 
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X.  8-10 
et  descends  tous  les  cienx, 

puis  tu  descendras  au  firma- 
ment et  à  ce  monde  ̂ ,  jus- 

qu'auprès de  Fange  qui  est 
dans  le  Schéoltu  descendras; 

néanmoins,  tu  n'iras  pas 

jusqu'à  Hagual  ̂ .  9.  Et  tu  te 
transformeras  selon  la  forme 

de  tous  ceux  qui  sont  dans 

les  cinq  cieux  "^  ̂,  10.  et  tu 
veilleras  à  te  transformer 

selon  la  forme  des  anges  du 

firmament  et  aussi  des  anges 

qui   sont    dans    le  Schéol    •=. 

gelum,  qui  est  in  infernum, 
9.  transfigurans  te  secundum 
formam  illorum,  11.  et  non 

cognoscent  te,  neque  augeli 

neque  principes  seculi  illius  : 
12.  et  iudicabis  principem 

illius  seculi  et  angelos  eius 
et  mundi  rectores  13.  ideo 

quia  negauerunt  me  et  dixe- 
runt,  nos  sumus  et  sine  no- 
bis  nemo  est.  14.  Posteavero 

non  transfigurabis  te  per 

celos  in  magna  gloria  ascen- 
densetsedebis  adextrismeis, 

1  Au  lieu  de  :  ce  au  firmament  et  à  ce  monde,  y>  B  :  n  lu  descen- 
dras du  firmament  de  ce  monde,  »  et  C:  «  tu  descendras  le  fir- 

mament de  ce  monde.  » 

~  B  :  (k  selon  la  forme  de  tous,   excepté  dans  les  cinq  cieux.  » 

a  Lat.  et  SI   :  «  Sors  et   descends  de  tous   les    cieux,   et   sois 

dans  le  monde,  et  va  jusqu'à  l'ange  qui  est  dans  l'enfer.  » 
^  Lat.  et  SI.  :  «  te  transfigurant  selon  la  forme  de  ceux-là.  ï 
c  Le  verset  10  marque  dans  Lat.  et  SI. 

dire  a  perdition,  lieu  de  perdition  »,  répond  au  grec  'Auoô/eta  et  à 
l'hébreu  'ahaddon.  Ce  lieu  inférieur  au  Schéol  est  le  séjour  propre 

des  damnés,  où  les  anges  révoltés  et  les  pécheurs  seront  punis  d'un 
même  châtiment  :  Job,  xxvi,  6  ;  xxviii,  22  ;  Prov.,  xv,  11  ;  Ps.  i.xxxviii, 

12  ;  ce  même  lieu  est  appelé  «  abîme  »  dans  Apoc,  xx,  1-3. 
9-10.  La  transformation  du  Fils  est  décrite  dans  les  v.  20-31.  On 

ne  dit  pas  qu'il  devint  semblable  aux  anges  du  Schéol;  aussi  Charles 
considère-t-il  ces  derniers  mots  du  v.  IC  comme  interpolés.  Ils  sont 

au  moins  d'une  authenticité  douteuse,  car  si  le  Christ  va  aux  enfers 

pour  chercher  les  âmes,  il  lui  faut  conserver  quelque  chose  du  carac" 
1ère  divin.  L'auteur  ne  semble  pas  voir  d'impossibililé  à  ce  que  le 
Fils  de  Dieu  se  transforme  en  ange  de  Satan,  cf.  x,  i9-31. 
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11.  Et  qu'aucun  des  anges  15.  tune  adorabunt  te  prin- 
de  ce  monde  ne  sache  que  tu  cipes  et  virtutes  et  omnes 

es  avec  moi  le  Seigneur  des  angeli  et  omnia  inicia  celo- 

sept  cieux  et  de  leurs  anges  ̂ ,  rum  et  terre  et  iufernorum. 

12.  et  qu'ils  ne  sachent  pas 

que  tu  es  avec  moi,  jusqu'à  ce  que  j'aurai  appelé  à  haute 
voix  les  cieux,  leurs  anges  et  leurs  lumières  au  sixième 

ciel  "*,    afin  que  tu   juges    et    que  tu  anéantisses   les  prin- 

^  Nous  avons  adopté  pour  le  début  de  ce  verset  les  transposi- 
tions et  les  corrections  de  Charles.  Le  texte  des  manuscrits  est 

altéré  ;  dans  son  état  actuel,  il  ne  paraît  pas  donner  un  sens 

acceptable  ;  il  faudrait  traduire  le  texte  de  A  et  C  :  «  El  qu'ils  ne 
sachent  pas  que  tu  es  avec  moi,  lorsque  par  la  voix  des  cieux 

j'aurai  appelé  et  leurs  anges  et  leurs  lumières,  lorsque  j'aurai 
fait  grand  au  sixième  ciel,  afin  que  tu  juges  ...  »  Le  texte  de  B 

résulte  probablement  d'une  correction  :  «  lorsque,  par  la  voix 

des  cieux,  je  t'aurai  appelé  toi  et  leurs  anges  et  leurs  lumières, 
lorsque  je  t'aurai   fait  grand  au  sixième  ciel,  et  tu  anéantiras...  » 

a  Lat,  et  SI.  :  «  Et  ni  les  anges  ni  les  princes  de  ce  monde  ne 
te  connaîtront.  » 

11.  Sur  l'iguorauce  des  auges  au  sujet  de  1  lucarnation,  cf.  I  Cor., 
II,  8  ;  Éph.,  m,  10-12,  et  les  interprétations  que  les  Pères  ont  données 
de  ces  passages.  Dans  le  traité  de  saint  Irénée,  récemment  découvert 

en  arménien,  sur  la  Démonstration  de  la  prédication  apostolique, 

n.  84,  il  eet  dit  que  les  anges  ignoraient  l'Incarnation,  «  parce  que  le 
Verbe  est  descendu  d'une  manière  invisible  aux  créatures.  »  —  Le 
Fils  est,  au  même  titre  que  le  Père,  Seigneur  de  tous  les  cieux  et  de 
leurs  anges. 

13.  Ps.  L,  4  :  «  (Dieu)  crie  vers  les  cieux  en  haut  et  vers  la 

terre  pour  juger  son  peuple.  »  La  mission  de  juge  est  attribuée  au 

Fils,  comme  dans  Matth.,  xxiv,  xxv  ;  Marc,  xiii  ;  Luc,  xxi,  27.  —  Au 
lieu  de  les  princes,  il  vaut  mieux  lire  le  prince  de  ce  monde  et  ses 

anges  (Charles).  L'expression  suivante  «  les  dieux  de  ce  monde  >  me 
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ces  et  les  anges  et  les  dieux  de  ce  monde  et  le  monde  qui 

est  dominé  par  eux  ̂   ̂.  13.  Car  ils  m'ont  nié,  et  ils  ont  dit  : 
«  Nous  seulement,  et  hors  de  nous  personne  ̂ .  »  14-  En- 

suite, des  dieux  -  de  la   mort  tu    monteras  ̂   à  ta  place  ̂ ,  et 

1  Au  lieu  de  :  «  le  monde  qui  est  dominé  par  eux,  »  .i  :  «  et  le 

monde  qui  est  d'eux,  et  que  tu  règnes,  y) 
2  Charles  corrige  'amdlekta,  «  les  dieux  »,  en  malaekta,  «  les 

anges  »  :  des  anges  de  la  mort. 

3  B  donne  pour  le  début  du  verset  :  a.   Et  après  que  tu  seras 

mort  et  que  tu  seras  ressuscité,  tu  monteras...  » 

a  Lat.  et  SI.  ont  pour  ce  verset  un  texte  très  court,  Lat.  :  «  Et 

tu  jugeras  le  prince  de  ce  siècle  et  ses  anges  et  ceux  qui  dirigent 

le  monde.  »  —  SI.  :  «  Et  tu  jugeras  le  prince  et  ses  anges  et  le 

monde  dominé  par  eux.  » 

b  Lat.  et  SI.  ont  exprimé  le  verbe  substantif,  qui  en  éthiopien 

est  resté  sous-entendu  ;  Lat.  :  «  Nous  sommes,  et  sans  nous,  il 

n'y  a  personne.  »  —  SI.  :  a  Nous  sommes,  et,  hors  de  nous,  il 

n'y  a  personne  autre.  » 
c  Au  lieu  de  ce  membre  de  phrase,  SI.  :  «  Mais  quand  tu  seras 

paraît  un  doublet  de  celle-ci,  car  il  y  a  peu  de  di£Férence  en  éthiopien 

entre  le  mot  prince  et  le  mot  dieu  (cf.  p.  177),  Si  on  n'admet  pas 
cette  explication,  on  pourra  croire  que  1  auteur  appelle  «  dieu  de  ce 
monde  »  le  démon,  appelé  de  la  même  façon  dans  II  Cor.,  iv,  4,  Ou 

encore  on  pensera  que  l'auteur  voulait  parler  des  idoles,  dieux  des 
nations  jugés  par  Dieu,  Exode,  xii,  12  ;  Judith,  m, 13.  Cette  interpré- 

tation pourrait  revendiquer  pour  elle  Lég.  gr,,  ii,  38  :  a  en  ce  monde 
dominé  depuis  longtemps  par  les  idoles  et  ceux  qui  les  adorent.  » 

13.  Cette  parole  est  celle  de  tous  les  révoltés  contre  Dieu,  celle 
de  Béliar,  iv,  6  ;  toutefois,  dans  IV  Esdras,  elle  est  attribuée  à 

Dieu  [IV  Esdras  éthiopien,  iv,  6)  :  «  En  ce  jour,  j'ai  pensé  que  j'étais, 
moi,  et  pas  d'autre.  >  —  Les  esprits  mauvais  et  les  démons  sont 
adorés  comme  des  dieux,  Ilénoch,  xcix,  7, 

14.  Dieux,  ou  anges  de  la  mort,  gardiens  du  Schéol,  cf.  x,  8,    10. 
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tu  ne  te  transformeras  pas  de  ciel  en  ciel,  mais  tu  monte- 

ras dans  la  gloire,  et  tu  t'assiéras  à  ma  droite.  15.  Alors, 

les  princes  et  les  puissances  de  ce  monde  t'adoreront  *.  )> 

16.  J'entendis  cette  Grande  16.  Et  audiui  magna  gloria 
Gloire  ̂   donner  des  ordres  precipiendo  domino  meo, 

à  mon  Seigneur  '-.  17.  Et  17.  et  tune  exiuit  dominas 

ainsi,  lorsqu'il  sortit  du  sep-  de  septimo  cclo  et  descen- 
tième ciel,  je  vis  mon  Sei-  dit  in  sextum  celum,  18.  et 

gneur  dans  le  sixième  ciel  ̂ .  angélus  instniens  me  dixit 

18  Et  l'ange  qui  m'avait  mihi.  Intellige  et  vide,  quid 
conduit  depuis  ce  monde  est  transfîguratio  eius  et  des- 

était avec  moi,  et  il  me  censio  ?  19.  Cum  viderunt 

dit  '^  :  «  Comprends,  ô  Isaïe,      eum   angeli,    laudauerunt  et 

1  Au  lieu  de  :  «  cette  Grande  Gloire,  »  .1  :  «  celui  de  la  grande 

gloire,  >  c'est-à-dire  :  «  ce  très  glorieux,  o 
*  A  ajoute  :  «  depuis  le  septième  ciel.  » 

élevé  déterre,  ensuite,  tu  ne  te  transfigureras  pas  à  travers  les 

cieux  ...  »  —  Lat.  omet  complètement  les  premiers  mots  et 
commence  :  «  Mais  ensuite,  lu  ne  te  transfigureras  pas  à  travers 
les  deux,  » 

^  Lat,  :  o;  Alors  t'adoreront  les  princes  et  les  puissances  et 
tous  les  anges  et  toutes  les  principautés  (ip/a:  =  inicia)  des 

cieuxet  de  la  terre  et  des  enfers,  s»  — SI,  :  «  Et  alors  t'adore- 
ront les  princes  et  les  puissances  et  les  anges  et  chacune  de 

leurs  principautés  dans  les  cieux  et  sur  la  terre  et  dans  les  en- 
fers. » 

b  Lat.  et  SI,  :  «  Et  alors,  le  Seigneur  sortit  du  septième  ciel  et 
descendit  dans  le  sixième  ciel,  » 

<=  Lat.  et  SI.  :  «  Et  l'ange  qui  m  instruisait  me  dit  (SI.  :  ditV  » 

15.  L'addition  de  Lat.  et  SI.  rappelle  Philippieus,  ii,  10.  —  Sur 
l'adoration  du  Christ  par  les  anges,  cf.  Hébreux,  i,  6. 

16.  Lég.  gr.,  II,  4L  —  Cette  Grande  Gloire, supra,  ix,  37. 
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et  vois,  afin  de  connaître  ̂   la     glorificauerunt     eum,      non 

transformation  du   Seigneur      enim  transfigurauit   se  in  fi- 

et  sa  descente*.  »   19.  Et  je      gura   eorum,  et  ego   cantaui 

vis  *>,   et  lorsque    les   anges      cum  eis, 

l'aperçurent,  alors,  ceux  qui 

étaient  dans  le  sixième  ciel  '^  le  glorifièrent  et  le  louèrent, 

car  il  ne  s'était  pas  transformé  à  l'image  des  anges  qui 

étaient  là  «^î  et  ils  le  glorifièrent®,  et  je  (le)  glorifiai  avec 
eux. 

20.  Et  je  vis  f,  lorsqu'il  20.  cum  descendisset  in 
descendit  dans  le  cinquième  quintum  celum,  ibi  statim 

ciel,  et  qu'il  se  transforma  transfigurauit  se  secundum 
dans  le  cinquième    ciel  §  se-      formam    angelorum  illorum, 

"^  A  ei  C  :  «afin  que  lu  voies...  »  Charles  corrige,  d'après  Lat. 
et  SI.,  la  leçon  de  ̂   et  C,  il  traduit  :  «  vois  comment  apparaî- 

tra la  transformation...  » 

*  Lat,  et  SI.  :  «  Comprends  et  vois  (vSl.  :  Isaïe)  quelle  est  sa 
transformation  et  sa  descente.  » 

b  Lat.  et  SI.  omettent  :  «  et  je  vis.  » 

<5  Lat.  et  SI.  omettent  :  «  ceux  qui  étaientdans  le  sixième  ciel.  » 

^  Lat.  et  SI.  ont  seulement  :  «  à  leur  image.  » 

o  Lat.  et  SI.  omettent  :  «  et  ils  le  glorifièrent.  » 
^  Lat.  et  SI.  omettent  cette  formule  comme  au  v.  19. 

g  Lat.  :  «  là,  il  se  transfigura  aussitôt.  »  —  SI.  :  «  et  il  se 
transfigura...  » 

19.  Bien  que  se  trouvant  dans  le  septième  ciel,  Isaïe  se  joint  aux 

chants  que  font  entendre  les  anges  du  sixième  ciel,  sans  doute  à  cause 
de  cette  étroite  union  entre  les  deux  derniers  cieux  dont  témoigne 

VIII,  7  ;  c'est  pour  la  même  raison  que  le  Bien-Aimé  ne  se  transfor- 
me pas  en  traversant  le  sixième   ciel  ;  cf.  Lég.  gr.,  ii,  41. 

20.  Lég,  gr.,  II,  42,  Après  avoir  mentionné  le  passage  du  FiLs  de 
Dieu  au  travers  du  cinquième  ciel,  Lég.  gr.  résume  en  peu  de  mots 

la  fin  du  chapitre  et  termine  ainsi  la  vision  d'Isaie  pour  donner  en- 
suite le  récit  de  sa  mort. 



X,  20-24 ASCENSION    D  ISAIE 199 

Ion  l'aspect  des  anges  qui 
(étaient)  là  ̂ ,  ils  ne  le  glori- 

fièrent pas  ̂',  car  son  aspect 
était  comme  le  leur.  21.  Et 

alors,  il  descendit  dans  le 

quatrième  ciel,  et  il  se  trans- 

forma selon  l'aspect  des  an- 
ges qui  (étaient)  là  <=.  22.  Et 

lorsqu'ils  le  virent,  ils  ne  le 
glorifièrent  pas  ̂   et  ne  le 
louèrent  pas,  car  son  aspect 

était  semblable  à  leur  aspect. 
23.  Et  je  vis  de  nouveau, 

lorsqu'il  descendit  dans  le 

troisième  ciel,  et  qu'il  se 
transforma  selon  la  forme 

des  anges  qui  (étaient)  dans 
le  troisième  ciel.  24.  Et  ceux 

qui  gardent  la  porte  du  ciel 

et  non  cantauerunt  ei  et  non 

adorauerunt  eu  m,  erat  enim 
forma  sicut  illorum.  21.  Et 

descendit  in  quartum  celum, 

et  apparuit  illi(s)  secundum 
formam  illorum,  22-  et  non 

cantauerunt  ei,  erat  enim  for- 
ma sicut  illorum.  23-  Venit 

autem  in  tcrtium  celum, 

25-28.  et  in  secundum  et  in 

primum  transfigurans  se  in 
siugulos  eorum.  Ideo  non 
cantabant  ei,  nec  adorabant, 

apparebat  enim  illis  similis 
eorum,  ostendebat  enim  ca- 
racterem  per  singulos  celos 

custodibus  portarum. 

*  Lat.  et  SI.  ont  seulement  :  a  de  ces  anges-là.  » 
^  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  «  et  ils  ne  ladortrent  pas.  » 
c  Lat.  et  SI.  :  «  et  il  leur  apparut  selon  leur  forme.  » 
«1  Pour  le  début  du  verset,   Lat.   et  SI.  ont  :  «  Et  ils  ne   lui 

chantèrent  pas.  » 

24.  Au  troisième  ciel,  le  Seigneur  est  obligé  de  donner  le  mot  de 
passe,  à  cause  du  passage  des  cieux  supérieurs  aux  cieux  inférieurs, 

VII,  24-27  (  DU  1  manu).  La  porte  du  ciel  n'avait  pas  été  meutiouuée  lorsque 
le  prophète  montait  :  il  n  y  en  a  pas  dans  les  Secrets  d'IIcnoch,  mais 
il  y  en  a  dans  V Apocalypse  grecque  de  Baruch,  ii,  m,  iv,  xi.  —  Il  y  a 
des  anges  pour  garder  les  portes  du  ciel,  comme  il  y  en  a  dans  les 

Secrets  d'Hénoch  pour  garder  les  réserves  de  la  neige,  v,  1,  ou  le 
jardin  du  troisième  ciel,  viii,  8.  —  Mot  de  passe,  le  terme  éthiopien 
peut  signifier  «  mot  de  passe  »  ou  c  passeport  »  ;  le  Lat.  porte  carac- 
ter,  et  Bonwetsch  a  traduit  le  slave  par  signa. 
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<leniandèrent  le  mot  de  passe,  et  le  Seigneur  le  donna, 

pour  ne  pas  être  reconnu  ̂ ,  et,  lorsqu'ils  le  virent,  ils  ne  le 
glorifièrent  pas  et  ne  le  louèrent  pas,  car  son  aspect  était 

comme  leur  aspect.  25.  Et  je  vis  ̂   de  nouveau,  lorsqu'il 
■descendit  dans  le  deuxième  ciel,  et,  là  encore,  il  donna  un 

mot  de  passe  ̂ ,  car  ceux  qui  gardaient  la  porte  (le)  de- 
mandaient et  le  Seigneur  (le)  donnait.  26.  Et  je  vis,  lors- 

qu'il fut  rendu  semblable  à  la  forme  des  anges  qui 
{étaient)  dans  le  second  ciel,  ils  le  virent  et  ne  le  louèrent 

pas,  car  son  aspect  était  comme  leur  aspect.  27.  Et  je  le 

vis  encore,  lorsqu'il  descendit  dans  le  premier  ciel,  et,  là 
aussi,  il  donna  le  mot  de  passe  à  ceux  qui  gardaient  les 

portes,  et  il  se  rendit  semblable  à  la  forme  des  ang<'s  qui 
(étaient)  à  gauche  de  ce  trône  ;  et  ils  ne  le  glorifièrent 

ni  ne  le  louèrent,  car  son  aspect  était  comme  leur  aspect  *. 

2S.  Mais  pour  moi,  personne  ne  m'interrogea  à  cause  de 
.l'ange  qui  me  conduisait   ''. 

*  B  omet  depuis  le  début  du  verset. 
2  B,  C  :  ({  Et  je  le  vis.  » 
3  B  ajoute   :  (f  pour  ne  pas  être  reconnu.  » 

a  Lat.  et  Sl.au  lieu  des  v.  23-27  ont  un  texte  très  court:  «  Mais 

il  vint  dans  le  troisième  ciel  etdans  le  second  et  dans  le  premier, 

se  transfigurant  à  chacun'd'eux.  C'est  pourquoi,  ils  ne  (Lat.  ajoute 
lui)  chantaient  ni  ne  l'adoraient,  car  il  (Lat.  ajoute  :  leur)  appa- 

raissait senildable  à  eux  ;  il  montrait  en  effet  le  caractère  (SI.  : 

les  signes)  aux  gardiens  des  portes  à  travers  chaque  ciel,  » 
b  Lat.  et  SI.  omettent  le  v.  28. 

27-29.  Le  Fils  de  Dieu  se  rend  semblable  aux  anges  de  gauche, 

■dans  le  premier  ciel  et  le  firmament.  On  ne  parle  pour  le  ûrmament 

aii  de  portes,  ni  d'anges  chargés  de  garder  l'entrée  ;  le  Seigneur 
donne  le  mot  de  passe  aux  anges  de  gauche.  Pour  la  description  du 
firmament,  cf.  vu,  9-12, 
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29.  Et  de  nouveau  il  des-  29.     Descendit    autem   in 

cendit  dans  le  firmament,  où  firmamentum  et  ibi  dédit  si- 

habite  le  prince  de  ce  mon-  gna,  et  forma  erat  eius  sicut 

de,  et  il  donna  le  mot  de  illorum,  et  non  glorificaue- 

passe  à  ceux  de  gauche,  et  runt  eum,  et  non  cantave- 

son  aspect  (était)  comme  le  runt  ei,  30.  et  descendit  ad 

leur,  et  là,  ils  ne  le  louèrent  angelos,  qui  crant  in  hoc 
pas,  mais,  par  envie,  ils  lut-  aère  sicut  vnus  ex  eis  31. 

taient  l'un  contre  l'autre  \  et  non  dédit  eis  signum  et 
car  il  y  a  là  un  pouvoir  de  non  cantauerunt. 

mal   et    des    rixes   pour   des 

riens  ̂   a  3Q  Rtje  vis  lorsqu'il  descendit  et  se  rendit  sem- 

blable aux  anges  de  l'air,  et  il  fut  lui-même  comme  l'un 

d'entre  eux  b.  31.  Et  il  ne  donna  pas  de  mot  de  passe  '^,  car 
ils  se  volaient  et  s'opprimaient   l'un   l'iuitrc  ̂ . 

^  B  :    «  mais    ils    étaient  envieux   l'un  do  l'autre,    et   ils    lut- 
taient. D 

2  B  omet  :  «  pour  des  riens.  » 

3  Eth.    est    soutenu   par  Lég.  gr.,  11,  9  :  «  car  chacun  voulait 

voler  et  opprimer  l'autre.  » 

^  Lat.  et  SI.  suppriment  toutes  les  particularités  :  «  Or,  il  des- 
cendit dans  le  firmament  (SI.  ajoute  :  où  habite  le  prince  de  ce 

siècle)  el  là,  il  donna  les  signes  (SI.  :  le  signe),  et  sa  forme  était 

comme  la  leur,  el  ils  ne  le  glorifièrent  pas  (SI.  omet  :  le)  et  ils 

ne  lui  chantèrent  pas.  y) 

b  Lat.  et  SI.  :  «  Et  il  descendit  vers  les  anges  qui  étaient  dan.«; 

cet  air  (SI.  :  les  anges  de  cet  air),  comme  l'un  deux.  - 
c  Lat.  et  SI.  n'ont  pas  la  fin  du  verset,  mais  Lat.  :  ((  et  ils  ne 

chantèrent  pas.  )?  —  SI.  :  «  car  ils  ne  l'interrogèrent  pas.  » 

30-31.  Les  anges  de  l'air  soûl  formellement  distingués  ici  des  an- 

ges du  firmament,  tandis  qu'ils  ne  sont  pas  cités  dans  la  première 
description  du  monde  céleste,  vu,  9.  Ces  anges  n'ont  pas  d'organisa- 
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CHAPITRE    XI 

Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  . 

1.    Et  après   cela,  je  vis,  1.   et  post  hec  dixit  niih  i 

et  l'ange  qui  parlait  avec  moi,  angélus.     Intellige      Ysaia  s 

qui  me  conduisait,  me  dit  '''  :  fili    Amos.    la    hoc    missu  s 
«  Comprends,    ô    Isaïe,    fils  sum  a  deo    orania    tibi    os  - 

d'Amos,  car  c'est  pour  cela  tendere,   nec    enim    ante  te 

que  j'ai   été  envoyé   du   Sei-  quis  vidit,nec  post  te  poterit 
gneur  '^  !  »  2.  Et  moi,  je   vis  videre,  quod  tu  vidisti  et  au- 

^  Lat.  et  SI.  :  c  Kt  après  cela  l'ange  me  dit.  » 
b  Lat.  :  «  Dieu.  »  —  SI.  :  «  Seigneur.  »  Puis,  Lat.  et  SI. 

ajoutent  :  «  pour  te  montrer  toutes  choses.  Car  personne  n'a  vu 

avant  toi,  et  personne  ne  pourra  voir  après  toi  ce  que  (l'édition 
de  Venise  porte  q,  quod  ou  qiiem,  «  ce  que  »  ou  «  celui  que  »  ; 

SI.  :  comme)  tu  as  vu  et  entendu.  Et  je  vis  ua  être  semblable  à 

un  fils  d'homme,  et  habitant  avec  les  hommes,  et  (SI.  omet  :  et) 
dans  le  monde.  »  Lat.  et  SI.  omettent  les  v.  2-18. 

tion  comme  ceux  des  différents  cieux,  ce  sont  les  esprits  qui  errent 
dans  ratmosphère  pour  nuire  aux  hommes,  Ephésiens,  ii,  2.  Absor- 

bés qu'ils  sont  par  leurs  querelles,  on  peut  passer  sans  attirer  leur 
attention,  et  par  conséquent  sans  avoir  à  leur  donner  le  mot  de 

passe. 

2.  Sur  l'authenticité  du  passage  2-22,  cf.  Introd.,  p.  46  sq.  —  De 
la  famille  du  prophète  David  ;  la  Nativité  de  Marie,  ch.  i,  dit  que 

Joachim  était  de  la  tribu  de  Juda,  et  qu'il  prit  pour  femme  Anne,  fille 

d'Achar,  qui  était  de  la  même  tribu  que  lui,  de  la  tribu  de  Juda, 
de  la  race  de  David.  Le  Protévangile  de  Jacques^  x,  dit  aussi  de  Marie 

qu'elle  était  de  la  tribu  de  David  ;  saint  Ignace,  Ad  Ephesios,  xviii,  2  , 
saint  Justin,  saint  Irénée,  Tertullien  affirment  la  même  tradition.  Di- 
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encore  une  femme  de  la  fa-     disti.  Et  vidi  similemfiliiho- 

mille    du    prophète     David,     minis,  et  cum  hominibus  ha- 
dont  le  nom   était  Marie  ;  et     bitare  et  in  mundo 

elle  était  vierge,  et  elle  était 

fiancée  à  un  homme  du  nom  de  Joseph,  un  artisan,  lui 

aussi  de  la  race  et  de  la  famille  ̂   de  David  le  juste,  de 
Bethléhem  de  Juda,  3.  et  il  entra  en  possession  de  son 

lot  '•.  Et  lorsqu'elle  fut  fiancée,  elle  se  trouva  enceinte,  et 
Joseph  Tartisan  voulut  la  renvoyer.  4.   Et  Tange   de    TEs- 

^  B  omet  :  «  et  de  la  famille,  o 

•  B,  C  :  (.(  son  lot  ■»  (à  lui)  ;  A  :  (à  elle'. 

vers  textes  du  Nouveau  Testament  supposent  le  même  fait  sans  l'ex- 
primer formellement  :  Luc,  i,  32,  69  ;  Actes,  n,  30  ;  Rom.,  i,  3-4  ; 

II  Tira.,  II,  8.  Les  autres  détails  sont  tirés  de  saint  Matthieu  :  Joseph 

etMarieontà  Bethléhem  leur  habitation  ordinaire,  il  semble  que 

l'auteur  ait  totalement  ignoré  les  détails  donnés  par  saint  I^uc. 
3.  Et  il  entra  en  possession  de  son  lot  :  Dillmann  et  Charles  citent 

le  Protévangile  de  Jacques,  ix,  1  :  Kal  v.izvt  ô  Upej;  tw  'Iwtt,?*  <j-j 

XExXripojia'.  Ti-v  TrapOî'vov  Kupioy  TrapaXxosrv  Et;  Tr,pT,(Ttv  èaurtii.  Suivant  le 

Protévangile  de  Jacques,  Marie  n'aurait  pas  été  fiancée  à  Joseph, 
mais  elle  lui  aurait  été  confiée  par  le  grand-prêtre  afin  qu'il  gardât 
sa  virginité.  Notre  auteur  conserve  sur  ce  point  la  tradition  évangé- 

lique  :  Matth.,  i,  18  ;  Luc,  i,  27  ;  ii,  4.  —  A  propos  du  mot  <  lot  », 

Basset  remarque  :  «  Allusion  à  un  trait  conservé  par  les  évangiles 

apocryphes  :  le  sort  aurait  désigné  Joseph  pour  être  l'époux  de 
Marie  ;  »  Protévangile  de  Jacques,  viii-x  ;  Histoire  fie  Joseph  le  char- 

pentier, 4  ;  Évangile  de  la  nativité  de  la  Vierge,  7-8  ;  Histoire  de  la 
nativité  de  Marie,  8. 

4k.  Langé  de  l'Esprit  :  selon  toute  vraisemblance,  il  s'agit  de 

l'archange  Gabriel,  qui  est  le  messager  ordinaire  de  tout  ce  qui  con- 

cerne l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  cf.  Introd.,  p.  14  et  la  note 

de  III,  16.  Les  événements  sont  racontés  d'après  Matth.,  i,  19, 

20  ;  les  divers  traits  de  l'histoire  évangélique  ont  été  repris  et  am- 

plifiés par  les  récits  apocryphes  de  l'enfance.  —  //  garda  Marie  :  cf. 

Protévangile  de  Jacques,  ix,  3  ;  xiii,  1;  xiv,  2.  —  //  n'y  eut  personne  : 
dans  le  Protévangile  de  Jacques,  xv-xvi,  Joseph  ne  répond  rien   aux 
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prit  ̂   apparut  en  ce  monde,  et  après  cela  Joseph  ne  la 

renvoya  pas,  et  il  garda  Marie,  mais  il  n'y  eut  personne 

à  qui  il  révélât  cette  affaire.  5.  Et  il  n'approcha  pas  de 

Marie,  et  il  la  garda  comme  une  vierge  sainte,  bien  qu'un 
enfant  fût  dans  son  sein.  6.  Et  il  ne  demeura  pas  avec 

elle  (pendant)  deux  mois. 
7.  Et  après  deux  mois  de  jours,  Joseph  se  trouvait  dans 

sa  maison  -,  ainsi  que  Marie  son  épouse  ̂ ,  mais  tous 
les    deux  seuls  ;  8-   et  il   arriva,  comme   ils   étaient  seuls, 

'  B  :  «  de  l'Esprit-Saint.  » 
-  B,  C  :  «  la  maison.  » 

^  C  a  écrit  «  épouse  »,  mais  dans  A  ce  mot  a  été  gratté  pres- 
que entièrement,   et  B  porte  :  «  fiancée.  » 

questions  que  lui  pose  le  gr.ind-prètre  au  sujet  de  la  situation  de 
Marie  (Charles). 

7.  Le  temps  que  Joseph  passa  en  compagnie  de  Marie  avant  la  nais- 
sance de  Jésus  est  de  six  mois  dans  le  Protévangile  de  Jacques,  xiii  ; 

dans  cet  apocryphe  et  dans  la  Nativité  de  Marie,  on  suppose  que  Jo- 

seph a  été  retenu  par  son'  travail  hors  de  sa  maison  pendant  un  cer- 
tain temps  ;  à  son  retour,  il  constate  la  situation  de  Marie,  cf.  Nativité 

de  Marie,  x.  L'auteur  de  V Ascension  ayant  supposé  que  Joseph  et 
Marie  sont  de  Bethléhem,  ne  fait  aucune  allusion  au  recensement  ni 

au  voyage  que  raconte  saintLuc,  ni  à  la  caverne  dont  parlent  la  plupart 

des  récits  de  la  Nativité  de  Jésus  en  s'inspirant  de  Luc,  ii,  7.  Cf.,  par 
exemple,  Protévangile  de  Jacques,  xviii.  Il  est  naturel  que  tout  se 
passe  dans  la  maison  de  la  sainte  Famille. 

8-10.  La  naissance  de  Jésus  est  racontée  d'une  façon  si  extraordi- 

naire qu'on  pourrait  croire  au  docétisme  de  l'auteur  ;  néanmoins,  il 
me  semble  que  son  récit  est  seulement  inspiré  par  le  désir  d  exprimer 

aussi  catégoriquement  que  possible  la  naissance  virginale.  —  Le  Pro- 

tévangile de  Jacques  et  les  ouvrages  qui  s'en  sont  inspirés  parlent 
d'une  grande  clarté  qui  remplit  la  grotte,  ils  font  naître  l'enfant  pen- 

dant que  Joseph  est  parti  pour  chercher  une  sage-femme.  On  trouve 
dans  la  tradition  juive  (Wùnsche,  .(4«s/5/ae/s  Ze/</7*rt//en,  1907,  p.  16), 

un  récit  de  la  naissance  d'Abraham  qui  ressemble  fort  à  l'histoire  du 
Protévangile  de  Jacques. 
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que  Marie  regarda  alors  de  ses  yeux  et  vit  un  petit  enfant, 

et  elle  fut  eflfrayée.  9.  Et  après  qu'elle  fut  effrayée,  son  sein 
se  trouva  ̂   comme  précédemment,  avant  qu'elle  eût  conçu. 

10.  Et  lorsque  son  époux  Joseph  lui  dit  :  «  Qu'est-ce  qui 

t'a  effrayée  ?  »  ses  yeux  s'ouvrirent,  et  il  vit  l'enfant  et  il 
loua  le  Seigneur,  car  le  Seigneur  était  venu  dans  son  lot  ̂ . 
11.  Et  une  voix  s'adressa  à  eux  :  «  Ne  dites  celte  vision  à 

personne  !  »  12.  P't  une  rumeur  courut  dans  Belhléhem  au 

sujet  de  l'enfant  ;  13.  il  y  en  eut  qui  dirent  :  «  La  vierge 
Marie  a  enfanté  avant  qu'il  y  eût  deux  mois  qu'elle  fût  ma- 

riée '.  »  14.  Et  beaucoup  dirent  :  «  Elle  n'a  pas  enfanté, 

et  il  n'est  pas  monté  de  sage-femme,  et  nous  n'avons  pas  en- 
tendu les  cris  des  douleurs.  »  Et  tous  furent  aveuglés  à 

son  sujet  (de  l'enfant),  et  tous  le  connaissaient  ^,  mais  ils 
ne  savaient  pas  d'où  il  était. 

15.  Et  ils  (Joseph  et  Marie)  le  prirent,    et   ils    allèrent  à 

^  B,  C  :  a  elle  trouva  son  sein.  » 

-  Au  lieu  de  :  «  car  le  Seigneur  était  venu  dans  son  lot.  d  fJ  : 
«  carie  Seigneur  viendra  dans  les  deux.  » 

'  Dans  A  et  B,  ce  mot  a  été  plus  ou  moins  effacé,  un  lecteur 

ayant  cru  que  ce  terme  s'opposait  au  dogme  de  la  conception 
virginale. 

*  C  :  «  et  tous  ne  croyaient  pas  en  lui.  » 

11.  Dans  le  Protévangile  de  Jacques^  xx,  4,  ces  paroles  sont  dites  à 

Salomé  (une  sage-femme  ?)  :  «  N'annonce  pas  les  choses  merveilleuses 
que  lu  as  vues.  » 

14.  Dans  le  Protévangile  de  Jacques,  xix,  une  sage-femme  se  rend 
auprès  de  Marie  et  rend  témoignage  de  sa  virginité,  —  Ce  verset  a 
inspiré  les  .4cfMs  Pétri  Vercellenses,  xxiv  :  Et  aller  propheta  dicit 
honorificatum  patrem  :  Neque  voceni  illius  audivimus  neque  obstetrix 

subit,  (Charles).  —  Ils  ne  savaient  pas  d'où  il  était,  cf.  Jean,  vu,  72  : 
«  Celui-ci,  nous  savons  d'où  il  est,  mais  le  Christ,  lorsqu'il  viendra, 

personne  ne  saura  d'où  il  est.  » 
15.  L'auteur  omet  la  fuite  en  Egypte  (saint  Matthieu)  et  la  présen- 
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Nazareth  de  Galilée  ̂ .  16.  Et  j'ai  vu,  ô  Ézéchias  et  Yôsâb, 
mon  fils  !  —  et  je  le  dis  aussi  aux  autres  prophètes  qui  sont 

là  —  qu'il  a  été  caché  à  tous  les  cieux  et  à  tous  les  prin- 

ces et  à  tous  les  dieux  de  ce  monde  ".  17.  Et  je  vis  :  à 
Nazareth,  il  tétait  comme  un  enfant  3,  et  il  était  selon  la 
loi  commune,  pour  ne  pas  être  connu. 

18.  Et  lorsqu'il  eut  grandi,  19.   et    non     cognouerunt 
il   accomplit  de  grands  mi-     eum. 
racles    et  des  prodiges  dans 

le  pays  d'Israël  et  h  Jérusalem.  19.  Et»,  après  cela,  l'étran- 

ger lui  porta  envie  et  excita  contre  lui  les  enfants  d'Israël, 
(qui)  ne  savaient  qui  il  était,  et  ils  le  livrèrent  au  roi,  et 

on  le  crucifia,  et  il  descendit  vers  l'ange  (du  Schéol)  *. 

"1  B  omet  :  ((  de  Galilée.  » 
2  Au  lieu  de  :  «  et  à  tous  les  dieux  de  ce  monde,  »  5  :  ce  et  à 

ce  qui  est  de  ce  monde.  » 
3  B  répète  :  <L  et  selon  la  loi,  il  tétait.  » 
^  jff  et  C  :  ((  et  ils  le  firent  descendre  auprès  des  anges.  »  11 

faut  évidemment  sous-entendre  :  «  du  Schéol,  »  d'après  x,  10. 

talion  au  Temple  (saint  Luc)  ;  le  départ  de  la  sainte  Famille  pour 
Nazareth  suit  immédiatement  la  naissance,  cf.  v.  17. 

16.11  V  a  une  connexion  très  étroite  entre  ce  verset  et  S.  Ignace, 

Ad  Ephesios,xi\,  1  :  Kal  £).a6Ev  -rbv  açiycv-OL  tov  atcôvoç  toÛtou  tj  TrapÔevt'a 

Mapîa;  v.al  ô  TOX£-bç  aytr,;.  ô[xotw;  y.al  ô  ôivaxo;  to-j  K-jpt'o-j.  Charles  estime 
que  V Ascension  a  été  dans  ce  cas  la  source  de  saint  Ignace  ;  on  sent 
bien  dans  V  Ascension  que  tout  a  été  organisé  pour  que  le  démon 

ignore  l'Incarnation,  x,  8-xi,  19  ;  au  contraire,  dans  la  lettre  de  saint 

Ignace,  les  mots  cités  ne  sont  qu'un  détail,  quelque  chose  d'ac- 
cessoire, avancé  en  passant.  L'origine  de  cette  croyance  est  dans 

les  épîlres  de  saint  Paul,  II  Cor.,  m,  7,  8,  et  Éph.,  ii,  10-12.  Cf.  note 
sur  X,  11. 

19.  L'étranger,  c'est-à-dire,  l'ennemi,  Satan.  —  L'ange  du  Schéol 
cf.  IX,  8.  Lég.  gr.,  II,  39,  a  imité  ce  passage,  mais  en  joignant  les 
deux  premiers  mots  du  verset  suivant,  ce  qui  donne  :  «  tu  descendras 

aussi  vers  l'ange  de  l'enfer  à  Jérusalem  »  (Charles).  Cf.  ix,  14;  x, 
14  ;  Luc,  xxm,  34. 
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20.  Dans  Jérusalem,  donc,  je  le   vis   suspendre  au   bois, 

21.  et  (je  vis)  aussi  qu'après  le  troisième  jour  il  ressuscita 
et  demeura  des  jours  ̂   *. 

22.  Et  l'ange  qui  me  con- 
duisait, me  dit  :  «  Com- 

prends, ô  Isaïe  !  »  Et  je  vis 

lorsqu'il  envoya  les  douze 

disciples  ~  et  qu'il  monta. 
23.  Et  moi,  je  le  vis,  et 

il  fut  dans  le  firmament^, 

et  il  ne  se  transforma  pas 

selon  leur  forme  ,  et  tous 

les  iinges  du  firmament  et 

Siitan  le  virent,  et  ils  ado- 

rèrent ^.  24.  Et  il    y    eut  là 

23.  Et  vidi  ascendentem 

in  firmamentum  qui  non 

erat  secundum  formam  trans- 

figurans  se.  Et  videntes  om- 
nes  angeli,  qui  erant  super 

firmamento,  expauerunt  et 

adorantes  24.  dicebant.  Quo- 
modo     ascendisti    in   medio 

1  6^  :  ((  quarante  jours  .» 
2  5  «  lorsque  le  Seigneur  envoya  ses  douze  disciples. 
^  B  omet  :  «  et  ils  adorèrent.  > 

•»  Au  lieu  des  versets   19-22,  Lat.  et  SI.  ont  seulement  ;  «  Et 

ils  ne  le  connurent  pas.  »  Puis,  ils  passent  au  v.  23. 

*>  Lat.  et  SI.  :  a.  Et  je  le  vis  monter  dans  le  firmament.  » 

c  Lat.   et  SI.  :  «  et  il  (Lat.  :  qui)  ne  se  transfigurait  pas  selon 
leur  (Lat.  omet  :  leur)  forme.  » 

21.  Cf.  iK,  16,  où  il  est  dit  que  le  Seigneur  demeura  545  jours  après 

sa  résurrection,  peut-être  ce  nombre  se  trouvait-il  également  ici 

(Dillmann)  ;  le  chiffre  traditionnel  reproduit  par  C  est  éU-anger  à 
l'auteur  de  l'Ascension. 

22.  La  mission  des  apôtres  est  mentionnée  m,  17  ,  et  ix,  17,  dans 

Lat.  et  SI.  —  Les  douze,  cf.  iv,  3. 
23.  Satan  et  les  anges  du  firmament  adorentle  Fils  de  Dieu  ;  dans 

les  Secrets  d  liénocli,  ni  les  auges  déchus  du  deuxième  ciel  ni  les 

Grigori  du  cinquième  ne  louent  le  Seigneur.  L'attitude  de  Satan  en 
face  du  Christ  rappelle  un  peu  Job,  i,  6;  ii,  1. 
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une  grande  tristesse,  ils  di-  ostri  domine  ?  et  non  co- 

saient  ̂   ;  «  Comment  notre  ̂   gnouimus  regem  glorie  ? 
Seigneur  est-il  descendu  sur 

nous  '^,  et  n'avons-nous  pas 
reconnu  la  gloire  [qui  était 

sur  lui]  ̂,  que  nous  voyions 
se  trouver  sur  lui  depuis  le 
sixième  ciel  ̂   ?  » 

25.    Et   il  monta  dans    le  25.   Et  primo  celo  glorio- 

deuxième  ciel  •=,    et   il  ne  se      sior  ascendebat  et  non  trans- 

^  B  omel  :  ((  notre.  » 

2  Charles  corrige  d'après  Lat.  et  SI.  :  «  au  milieu  de  nous.  » 
A  supprimer  comme  doublet. 

^  Lat.  et  SI.  abrègent:  «  Et  en  le  voyant,  tous  les  anges  qui 
étaient  sur  le  firmament  furent  épouvantés,  et  ils  disaient  en 
adorant:  Comment...  » 

^  Lat.  :  «  Comment  es-tu  monté  {ascendisti  est  une  faute  pour 

descendisti)  au  milieu  de  nous,  Seigneur,  et  n'avons-nous  pas 
reconnu  le  roi  de  gloire  ?  v)  —  SI.  :  ce  Comment  le  Seigneur  nous 

a-t-il  été  caché  au  milieu,  et  n'avons-nous  pas  reconnu  le  roi  de 
gloire  ?  » 

c  Lat.  et  SI.  :  a  Et  il  montait  plus  glorieux,  du  premier  ciel.  » 

25-28.  Ascension  du  Christ  à  travers  les  cieux. 

25.  L'omission  du  premier  ciel  porte  à  croire  qu  un  verset  a  été 

perdu,  probablement  par  homoioteleuton  ;  peut-être  faudrait-il  l'in- 
sérer avant  les  mots  «  ils  adorèrent  j  du  v.  23  ;  on  supprimerait  ainsi 

l'adoration  du  Christ  par  Satan,  qui  est  tout  à  fait  singulière.  Dill- 
mann  propose  de  reconstituer  de  la  façon  suivante  :  Et  in  primuin 
cxlum  gloriosior ascendit  et  non  transfigurahat  se,  porto  omnes  angeli 

adoraverunt  et  glorificarunt  dicentes  :  quomodo  Dominas  noster  des- 
cendit nec  intellexiinus,  e  sexto  cselo  ?  Le  mot  «  sixième  »  désigne- 

rait alors  le  septième  ciel  qui  n'est  plus  que  le  sixième  quand  on 
compte  depuis  le  premier  ciel.  Lat.  et  SI.  ne  présentent  pas  un 

texte  meilleur,  car  ils  disent  du  premier  ciel  ce  que  Etb.  dit  du  se- 
cond, puis  omettent  le  second  ;  leur  texte  résulte  probablement 

d'une  correction. 
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transforma  pas,  mais  tousles 
anges  qui  sont  à  droite  et  à 

gauche  et  le  trône  qui  est 
au  milieu  d'eux  '  ̂  26.  l'ado- 

rèrent et  le  louèrent,  et  ils 
dirent  :  «  Comment  notre  2 
Seigneur  nous  a-t-il  été  ca- 

ché 3  quand  il  est  descendu, 
et  n'avons-nous  pas  com- 

pris b  ?  „  27.  Et  de  même, 
il  monta  dans  le  troisième 
ciel,  et  ils  le  louèrent  et 
parlèrent  de  même  ;  28.  et 
dans  le  quatrième  ciel,  et 
aussi  dans  le  cinquième,  ils 
parlèrent  de  la  même  ma- 

nière 4.  29.  Mais  il  n'y  eut 
qu'une  gloire,  et  ensuite  il  n 
je   vis,    lorsqu'il   monta  dans 

figurabat  se.  Porro  omnes 

angeli  26.  adorauerunt,  et 

cantauerunt  dicentes.  Quo- 

modo  transisti  per  nos  domi- 

ne ?  et  non  vidimus,  neque 
adorauimus  te  ?  27-30.  Ita 

ascendit  in  secundum  ce- 

lum  et  in  tertium  et  in 

quartum  et  in  quintum  et  in 

sextum    31.    vsque    ad    om- 

e  se  transforma  pas.  30.  Et 

le  sixième   ciel,  et    ils  lado- 

^  Au  lieu  de:  «  le  in rune  qui   est   au  milieu  d'eux,  »  .1,    C  :  a  le trône  au  milieu,  lui-même.  » 

^  B  omet  :  <f  notre.  j> 

^  B,  C  :  «  était-il  cache.  » 

*  B  omet  :  «  de  la  même  manière,  d 

^  Lat.  :  «  Or,  tous  les  anges  adorèrent  ...  >.  —  SI.  :  «  Mais  tous 
les  anges  et  de  droite  et  de  gauche,  et  celui  qui  est  assis  sur 
le  trône  du  milieu  l'adorèrent...  » 

^  Lat.  et  SI.  :  «  Comment  es-tu  passé  à  travers  (SI.  ;  près  de) 
nous,  Seigneur,  etn'avons-nous  pas  vu  (SI.  :  connu)  et  ne  t'avons- nous  pas  adoré  ?  » 

29.  Dans    tout  le  cours  do  son  ascensioD,  le  Christ  fait  resplendir sa  gloire  qui  est  la  gloire  même  de  Dieu. 14 
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rèrent    et    le    glorifièrent  ̂ ,  nés     celos,     et     glorie    sue 
31.  mais  dans  tous  les  cieux,  coniungebat  se. 

la  louange  s'accroissait  ^. 
32.    Et  je  vis   comment  il  32.     Quando     ascendit   in 

monta  *^  dans  le  septième  ciel,  septimum     celum,    cantaue- 
et  tous  les  justes  et  tous  les  runt  ei  omnes  iusti,  et  omnes 

anges  ̂    le    glorifièrent.    Et  angeli    et   omnes      virtutes, 

alors,  je  le    vis    s'asseoir    à  quas  non  potui   videre.   33. 
droite   de  la  Grande  Gloire,  Angelum    mirabilem  vidi  se- 
cellcdontje  vous  ai  dit  que  je  dere  a  sinistris  eius,   34.  qui 

n'avais  pu  regarder  son  éclat,  dixit     mihi,    sufficit  tibi  y- 

33.  Et  je  vis  aussi  l'ange  de  saia.  Vidisti  enim  quodnemo 
l'Esprit-Saint  ̂     s'asseoir     à  alius  vidit  carnis  filius,  quod 

*Lat.  et  SI.  présentent  pour  les  v.  27-30  un  texte  très  abré- 
gé :  «  II  monta  ainsi  dans  le  second  ciel  et  dans  le  troisième  et 

dans  le  quatrième  et  dans  le  cinquième  et  dans  le  sixième.  » 
b  Lat,  a  un  texte  corrompu,  Mais  SI.  suit  Eth.,  qui  donne 

ici  la  vraie  leçon. 

c  Lat.  et  SI.  :  o:  Quand  il  monta.  » 

^  Lat.  ajoute  :  «  et  toutes  les  puissances  que  je  n'avais  pu 
voir.  ))  Puis  il  omet  la  fin  du  verset.  —  SI.  ajoute  seulement  :  «  et 

toutes  les  puissances,  »  puis,  d'accord  avec  Eth.  :  a  Et  alors  je  le 
vis  s'asseoir  à  droite  de  la  Grande  Gloire  que  je  n'avais  pu  voir.  » 

e  Lat.  :  ((  Je  vis  un  ange  admirable  s'asseoir  à  sa  gauche.  » 
Charles  soupçonne  une  erreur,  mirabilem  ^our  spiritualem. 

31.  Tandis  que  l'éclat  du  Bien-Aimé  reste  constant,  les  cantiques 
des  anges  sont  de  plus  en  plus  parfaits,  cf.  vu,  13-o7. 

32.  Le  Christ  s'assoit  à  la  droite  du  Père,  cf.  x,  14  ;  Ps.  cix,  1  ; 
Mallh.,  XXII,  44;  xxvi,  64  ;  Marc,  xiv,  62  ;  Luc,  xxii,  69  ;  Actes,  vu, 
55  ;  Rora.,  VIII,  34  ;  Éph.,  i,  20  ;  Col.,  m,  1  ;  Hébr.,  i,  3  ;  viii,  1  ; 

x,  12  ;  XII,  2  ;  I  Pierre,  m,  22.  —  La  Grande  Gloire,  cf.  ix,  37  ;  x,  16. 
33.  Cf,  IX,  36,  où  le  Saint-Esprit  est  à  gauche  du  Fils.  Dans  les 

Secrets  d'Hénoch,  xxiv,  1,  c'est  Gabriel  qui  siège  à  la  gauclie  de  Dieu: 
«  Hénoch,  assieds-loi  à  ma  gauche  avec  Gabriel.  »  Sur  les  relations 

à  établir  entre    Gabriel  et  l'ange  de  l'Esprit,  cf.  note  sur  m,  16. 
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gauche.   34.  Et  cet  ange  me  née  ocuius   vidit,    nec  auris 

dit  * '^  :  ((  Isaïe,  filsd'Amos,je  audiuit,  nec  in  cor  hominis 
te  rends  libre  -  ̂,  [c;ir  ce  sont  ascendit,    quanta  preparauit 

de  grandes  choses]  ̂   c^  t^  as  deus    omnibus     diligentibus 

contemplé  ce   que  n'a   cou-  se.   35.    Dixitque    mihi     re- 
templéàucunfilsde  lachair '^,  uertere  in  stolam   tuam,  do- 

1  .1  et  B  ont  za  au  lieu  de  ze,  il  faudrait  donc  les  traduire  : 

«  Et  l'ange  qui  me  dit.  » 

2  Charles,  au  lieu  de  «je  le  rends  libre,  »  c'est-à-dire  a  je  te 
laisse  aller,  »  propose  de  corriger  et  de  lire  avec  Lat.  :  «  il  te 

suffit.  »  Dillraann  proposait  déjà  de  traduire  :  «  qu'il  te  suffise  !  » 
3  Interpolation  probable  ;  ces  mots  font  défaut  dans  Lat.  et  SI. 

et  rompent  la  suite  de  la  phrase. 

a  Lat.  :  «  qui  me  dit.  »  —  SI.  :  «  et  il  me  dit.  » 
b  Lat.  et  SI.  :  «  il  te  suffit.  » 

<=  Lat.  et  SI.  omettent:  «  car  ce  sont  de  grandes  choses.  » 
Leur  leçon  est  préférable  à  celle  de  Etli. 

^  Lat.  et  SI.  ajoutent  :  «  ce  que  l'œil  na  pas  vu,  ce  que  l'oreille 

n'a  pas  entendu,  ce  qui  n'est  pas  monté  vers  le  cœur  de  l'homme, 
quelles  grandes  choses  Dieu  a  préparées  pour  tous  (SI.  omet: 

tous)  ceux  qui  l'aiment.  » 

34,  L'ange  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  continuellement  appelé 
<  auge  ï,  congédie  le  prophète  avec  la  mèiue  autorité  que  Dieu  ren- 

voyant Hénoch,  Secrets  d'Hénoch,  xxxvi.  —  L'addition  qui  se  trouve 
dans  Lat.  et  SI.  correspond  exactement  aux  paroles  de  saint  Paul, 

I  Cor.,  II,  9.  Origène  a  soutenu  que  l'apôtre  les  avait  empruntées  à 
l'Apocalypse  d'Elie,  mais  saint  Jérôme  s'est  insurgé  contre  cette 
hypothèse  et  y  a  vu  une  réminiscence  de  leaie,  lxiv  ;  il  dit  {/n 
Isaiani,  lxiv,  4,  P.  L.,  t.  xxiv,  col.  622)  :  Ascensio  enim  Isaix  et 

Apocalypsls  Elise  hoc  habent  testimonium.  Il  est  intéressant  de 

noter  que  le  texte  de  l'Ascension  lu  par  saint  Jérôme  s'accordait 
avec  Lat.  et  SI.,  bien  qu'ils  présentent  ici  une  leçon  plus  récente  que 
Eth. 
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XI,  35-38 

35.  Retourne  *  dans  ton  vê- 

tement jusqu'à  ce  que  tes 
jours  ̂ soient complets;alors, 
tu  viendras  ici.  w 

36.  Isaïe  vit  ces  choses,  et 

il  les  dit  *  à  tous  ceux  qui  se 
tenaient   devant     lui    et    ils 

nec  tempus  dierum  tuorum 

adimpleatur  et  tune  venies 
hue. 

36.  Hec  videns  ysaias  di- 

xit  circumstantibus  se,  etau- 

dientes     mirabilia    cantaue- 

chanlèrent  ®.    Et  il  parla  au      runt  omneset  glorificauerun* 

dantem  talem  erra- roi  Ezéchias  et  dit  ̂   :  «  Com- 

me je  les  ai  dites  '^,  37.  et  la 
consommation  du  monde 

38.    et    toute    cette   vision  «      seculi    huius,    38.    et    opéra 

aominum 

tiam  hominibus.  Et  dixit  Eze- 

chie   reffi,    37.    Consumatio 

^  Tous  les  manuscrits  portent  à  tort  :  «  Ces  choses  je  vis,  et 

ïsaïe  les  dit.  »  Dillraann  faisait  de  «  ces  choses  je  vis  »  une  affir- 

mation d'Isaïc  à  la  fin  de  son  récit  ;  la  correction  de  Charles 
soutenue  par  Lat.  et  SI.  paraît  préférable. 

2  Ici  encore,  B  et  C  ont  par  erreur  la  première  personne  : 
«  et  je  dis.  » 

*  l^al.  et  SI.  ajoutent  en  tète  du  verset  :  «  Et  il  me  dit.  » 

^  Au  lieu  de  «  tes  jours,  y>  Lat.  et  SI.  ont;  (f  le  temps  de  tes 

jours.  )) 

<=  Lat.  et  SI,  :  «  En  voyant  cela,  Isaïe  (le)  dit  à  ceux  qui  l'en- 
touraient, et  entendant  ces  (Lat.  :  des)  choses  admirables,  ils 

chantèrent  tous  (SI.  omet:  tous)  et  glorifièrent  le  Seigneur  (SI.: 

(Dieu),  qui  donne  aux  hommes  une  telle  grâce.  » 

^  Pour  la  seconde  partie  du  verset,  Lat.  et  SI.  ont  seulement  ; 
«  Et  il  dit  au  roi  Ezéchias.  » 

e  Au  lieu  de  «  et  cette  vision,  »  Lat.  :  «  et  les  œuvres.  » 

35.  Ton  vêlement,  c'est-à-diro  ton  corps.  —  Sur  les  jours  à  accom- 
plir, cf.  VIII,  27,  et  Secrets  d'IIénock,  xxxvi,  où  une  période  de  trente 

jours  est  Hxée  au  patriarche. 

36-38.  Isaic  coufîrinc  par  une  attestation  solennelle  la  vérité  de  son 

récit.  —  La  consommation  du  monde  se  rapporterait  bien  aux  événe- 
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s'accompliront  dans  les  der-  implebuntur     in    nouissimis 
nièresgénérations  ̂ .  »  39.  Et  generationibus.  39-  Et  pro- 

Isaïe  lui  fit  jurer  qu'il  ne  (les)  hibuit  eis  vt  non    annuncia- 

dirait  pas  ̂   au  peuple    d'Is-  rent  populo  israel,  necverba 

raël,  et  qu'il  ne  livrerait  pas  hec    darent    ad    scribenduni 
ces    paroles     à    un    homme  omnihomini,  40.  sed  quanta 

pour    les   transcrire.   40.  Et  intelligentur  a  rege  et  dicta 

alors,  on  les  lira  "^  ̂.  Et  vous,  in  prophetis.  Ita  et  vos  esto- 

1  Au  lieu  de  (<  dans  les  dernières  généralions,  »  £  :  «  au  der- 
nier jour.  » 

^  A  et  C  :  ((  vous  lirez  ;  »  Charles  en  prend  prétexte  pour  cor- 

riger d'après  SI.  et  traduit  en  supposant  une  lacune  :...  smc/i 
tliings  you  will  rend,  «  vous  lirez  de  telles  choses.  »  Il  est  fort 

possible  qu'il  y  ait  une  lacune  et  surtout  que  le  texte  soit  altéré; 
mais  ni  le  remaniement  de  Charles  ni  le  texte  de  Lat.  et  SI.  ne 

sont  satisfaisants. 

*  Lat.  et  SI.  :  «  et  il  leur  défendit  d'annoncer...  » 
b  Lat.    et  SI.    ont   un   texte  différent,     Lat.  :   «  Mais    quelles 

grandes   choses   seront   comprises   par  le   roi  et   dites  dans  les 

prophètes.  »  —  SI.  :  «  Mais  tout  autant  que  vous  comprenez  les 

choses  dites  par  le  roi  dans  les  prophètes,  comprenez-les  tous.  > 

menls  du  c.  iv,  cf.  iv,  1  ;  cependant,  comme  ces  mots  se  trouvent  dans 

Lat.  et  SI.,  où  les  cinq  premiers  cliapitres  n'existent  pas,  il  vaut 
mieux  croire  qu'ils  désignent  seulement  le  temps  où  le  Bien-Aimé 
doit  descendre  sur  terre.  —  Les  dernières  généralions,  cf.  ix,  31. 
39-40.  Il  y  a  une  interdiction  semblable  dans  Daniel,  xii,  4,  9  r 

c  Toi,  Daniel,  tiens  secrètes  ces  paroles,  et  scelle  le  lirre  jusqu'au 
temps  de  la  Gn.  Plusieurs  alors  le  liront,  et  la  connaissance  augmen- 

tera... Va,  Daniel,  car  ces  paroles  seront  tenues  secrètes  et  scellées- 

jusqu'au  temps  de  la  fin.  »  Hénoch,  au  contraire  ordonne  de  répan- 
dre ses  révélations,  Hénoch,  civ,  cv  ;  Secrets  d'Hénoch,  liv  ;  cf.  JV 

Esdras,   xv,  1   sq. 

çAOLlOTHeg- 



21^  ASCENSION  d'isaie  XI,  40-43 

veillez  1  a  dans  l'Esprit-Saint  tote    insancto     spiritu,     vt pour  recevoir  vos  vêtements,  recipiatis    stolas    vestras   et 
les  trônes    et  les  couronnes  thronos  et  coronas   glorie  in 
de    gloire   qui  sont  déposés  celis    iacenles,    cessauit  au- 
dans  le  septième  ciel  ̂ \  lem   loqui  et  exiuit   ab  eze- 

41.  C'est  à  cause    de   ces  chia  rege. 
visions  et  de  ces  prophéties  Explicit  visio  Ysaye   Pro- 
que      Sammaël    Satan     scia      phete. 
par   les   mains    de   Manassé 

le  prophète  Isaïe,  fils  d'Amos. 
42.  Et  toutceci,  Ézéchias  le  transmit  à  Manassé,  la  vingt- 

sixième  année  '2,  43.  Mais  Manassé  ne  s'(en)  souvint  pas, 
et  il  ne  plaça  pas  ces  choses  ̂   en  son  cœur,  mais,  en 
servant  Satan,  il  se  perdit. 

^  Le  même  mot  liallewû  peut  signifier  «  veillez  );  ou  «  soyez  », 
à  cause  de  la  défectuosité  de  l'orthographe  éthiopienne,  suivant 
qu'il  représente  la  racine  hallaiva,^  être  »,  onhallawa,  a,  veil- 

ler». II  est  curieux  que  Lat.  et  SI.  ont  l'un  «  soyez  »,  l'autre 
«  veillez   »,  comme  s'ils  avaient  traduit  un  texte  éthiopien, 

2  B  ajoute  :  ce  de  son  règne.  » 
3  5  et  C  omettent  :  «  ces  choses.  » 

^  Lat.  :  ((  soyez.  » 

^  Lat.  et  SI.  :  «  dans  les  cieux.  »  Ils  ajoutent  :  «  Et  il  cessa 
de  parler  et  sortit  de  devant  le  roi  Ezéchias.  »  Puis,  SI.  termine 

par  une  doxologie  :  «  A  lui,  notre  Dieu,  gloire,  maintenant  et 
toujours  et  dans  les  siècles  des  siècles.   Amen.  » 

41-43. Ces  versets  sont  des  addilious  rédactionnelles,  qui  résument 

en  quelques  mots  les  circonstances  historiques  de  la  vision,  et  l'effet 
qu'eut  cette  révélation  :  la  mise  à  mort  d'isaie.  Le  v.  41  répète  v,  1, 
15,  16,  et  les  v.  42-43  se  rapportent  à  i  et  ii,  1.  Lat.  et  SI.  omettent 
ces  lignes,  qui  sont  du  dernier  rédacteur. 
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Ici   se   termine   ce  qui  concerne  le  prophète  ̂   Isaïe  avec 
son  ascension  *  ~. 

■*  C  :  «  Ici  se  termine  la  vision  du  prophète...  » 
2  B  omet  toute  la  souscription. 

Lat.  :  «  La  vision  du  prophète  Isaïe  est  finie.  B 





APPENDICE 

LEGENDE    GRECQUE 

Prophétie,  Apocalypse  et  Martyre  du   saint,   du    fameux, 

et  du  plus  grand  des  prophètes,  le  prophète  Isaïe. 

CHAPITRE   P^ 

1.  II  arriva,  dans  la  vingt-cinquirme  année  qu'Ézéchias 

régnait  à  Jérusalem,  qu'il  appela  son  fils  Manassé,  âgé  de 
onze  ansjdevantle  prophète  Isaïe  et  Yasoum  2,  son  fils.  2. 
Et,  celui-ci  étant  venu,  il  lui  livra  les  paroles  de  la  pro- 

phétie que  le  bienheureux  Isaïe  lui-même  avait  vues,  et  la 

descente  et  la  sortie  du  Bien-Aimé,  du  septième  ciel  à 

l'enfer,  et  la  transfiguration  en  laquelle  il  s'était  transfi- 
guré devant  ses  disciples,  et  les  paroles  (|ue  le  roi  Ézéchias 

lui-même  avait  vues  durant  sa  maladie. 

3.  Et  lorsque  Sômnas,  le  scribe,  et  Asour  ̂ ,  l'historio- 
graphe, eurent  appris  que  le  grand  Isaïe  allait  de  Galgala 

vers  Jérusalem,  et  avec  lui  quarante  fils  de  prophètes  et 
Yasoum,  son  fils,  ils  annoncèrent  à  Ézéchias  leur  arrivée. 

4.  Le  roi  Ezéchias,  apprenant  ces  choses,   se  réjouit  d'une 

1  Cf.  Inlroducliou,  p.  39  sq. 

2  Yasoum    se    rapproche  de    la   forme    hébraïque     Yasoub,   tandis 
que  Eth.  a  Yôsàb  ou   Ydseb  par  métathèse  des  voyelles. 

3  Asour  est    pour  Asaph,    la  confusion    est   facile   dans  l'écriture 
grecque  minuscule. 
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très  grande  joie,  et,  sortant  à  la  rencontre  du  bienheureux 
Isaïe,  il  prit  sa  main  et  le  conduisit  dans  la  demeure  de 

sa  royauté  *.  5.  Et  il  ordonna  de  lui  disposer  un  siège  ;  or, 

il  ne  s'assit  pas  sur  le  siège  mais  sur  le  divan  du  roi. 
6.  Alors  le  roi  Ezéchias,  prenant  son  fils  Manassé,  le 

conduisit  au  bienheureux  prophète  Isaïe,  afin  qu'il  posât 
ses  mains  sur  lui  et  qu'il  le  bénît.  Mais  lorsque  le  grand 
prophète  Isaïe  vit  Manassé,  il  rit  sur  lui  et  dit  à  Ezéchias  : 

«  Je  ne  puis  bénir  Manassé,  qui  doit  m'infliger  de  grandes 
et  amères  tortures.»  7.  Et  Ezéchias  dit  au  saint  prophète 

Isaïe  :  «  Bénis,  ô  mon  père,  Manassé  mon  fils  1  »  8.  Mais 

(  Isaïe  )  dit  :  «  Vive  le  Seigneur  mon  Dieu,  et  son  Fils  le 

Bien-Aimé,  et  l'Esprit  qui  parle  en  moi  !  parce  que  je 
serai  délivré  de  la  vie  entre  les  mains  de  Manassé  ton  fils 

par  d'amères  tortures.  9.  Car  Satan  habitera  dans  le  cœur 
de  Manassé  ton  fils,  et  je  serai  scié  par  lui  en  deux,  delà 

tête  jusqu'aux  pieds,  avec  une  scie  de  bois  ;  et  il  détournera 

du  Dieu  vivant  beaucoup  (d'hommes)  de  Jérusalem  et  de 
Juda,  et  ils  adoreront  les  idoles.  »  10.  Ayant  entendu  cela,  le 

roi  Ezéchias  l'ut  très  affligé,  et  il  déchira  ses  vêtements,  et 
il  pleura  amèrement,  et  il  répandit  de  la  poussière  sur  sa 

tête,  et  il  se  couvrit  d'un  sac  et  de  cendre,  et  il  tomba  sur 
sa  face, comme  mort.  11.  Et  le  grand  prophète  de  Dieu, 
Isaïe,  dit  au  roi  Ezéchias  :  «  Il  ne  te  servira  de  rien  de 

pleurer  et  de  te  lamenter,  car  il  faut  que  s'accomplisse  le 
dessein  de  Satan  sur  ton  fils  Manassé.»  12.  A  cette  heure, 

le  roi  Ezéchias  eut  dessein  de  tuer  son  fils  Manassé, mais 

Sômnas,  l'historiographe,  dit  au  saint  prophète  Isaïe  :  «  Le 
roi  Ezéchias  veut  mettre  à  mort  son  fils  à  cause  de  toi.  »  13. 

Et  le  grand  Isaïe  dit  au  roi  Ezéchias  :  «  Le  Seigneur  Dieu 
et  son  Bien-Aimé  ont  rendu  vain  ton  projet,  car  cela  ne 

sera  pas  ;  il  faut  de  toute  manière  que  je  sorte  de  cette  vie 

torturé  par  les  mains  de  Manassé  ton  fils.  » 

^  C'est-à-dire  :  sa  demeure  royale,  son  palais. 
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14.  Or,  le  grand  Isaïe  creusa  la  terre  à  Jérusalem,  de  ses 
propres  mains,  et  il  trouva  une  eau  abondante,  et  il  la 

nomma  source  de  Siloam  i,  ce  qui  se  traduit  «envoyé  ». 

CHAPITRE  II 

1.  Après  cela,  le  roi  Ézéchias  ayant  fait  venir  dans  le 

palais  le  saint  prophète  Isaïe,  celui-ci  entra  chez  lui  -,  et  le 

grand  prophète  Isaïe,  s'étant  assis  sur  le  divan  du  roi,  fut 
en  extase,  et  sa  pensée  fut  ravie  de  ce  monde.  2.  Et  lorsque 

cela  eut  lieu,  Sômnas,  l'historiographe,  se  mit  à  dire  que 
le  saint  Isaïe  était  mort.  Alors  le  roi  Ezéchias  entra,  et,  lui 

prenant  la  main,  il  reconnut  qu'il  n'était  pas  mort  mais 

qu'il  avait  été  ravi,  c'est-à-dire  qu'il  était  ailleurs  (?)^, 
parce  que  le  souffle  de  vie  était  en  lui.  3.  H  passa  ainsi  dans 
son  extase,  étendu  sur  le  divan  du  roi,  trois  jours  et  trois 
nuits. 

4.  Et  lorsque  le  grand  prophète  Isaïe  eut  vu  dans  les 

cieux  les  œuvres  extraordinaires, inconcevables  et  incroya- 

bles de  Dieu  qui  aime  l'homme,  la  gloire  du  Père  et  du  Fils 

Bien-Aimé  et  de  l'Esprit,  et  l'ordre  des  saints  anges  et  leur 
disposition  en  chœurs,  et  qu'il  eut  entendu  les  paroles 
ineffables  et  mystérieuses  de  Dieu,  son  âme  retourna  dans 

son  corps.  5.  Et,  ceci  passé,  le  grand  Isaïe  convoqua  son  fils 
Yasoum  et  Sômnas,  le  scribe,  et  le  roi  Ezéchias,  et  tous  les 

assistants  qui  étaient  dignes  d'entendre  ce  que  le  saint 
prophète  Isaïe  avait  vu. 

1  Siloam  est  pom-  1  hébreu  siloalj,  qui  dérive  de  la  racine  salah^ 
envoyer. 

*  MeTa  6è  raCra  itpo(Txa>.£(7dt[A£vo;  'EÇexta;  ô  PaatAEv;  tov  âyiov  'Heratav 
Tov  irpocpr,Tr,v  sic  ta  pa<7t>Eta  eïot.XOev  npôç  aûrov..  Il  y  a  un  nominatif  ab- 

solu, comme  infra,  m,   19  ;  Ezéchias  n'est   pas    le   sujet   de  eî(T^Xeev. 
*  lieTEcrTr,. 
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6.  Il  arriva,  dit-il,  tandis  que  je  prophétisais  la  vision 
sur  Babylone,  que  je  vis  un  ange  de  Dieu,  couvert  de 

gloire  ;  et  (il  n^était)  pas  selon  l'ordre  des  anges  que  j'avais 

vus  précédemment  (l'ange  que)  je  vis  alors,  mais  il  avait 
une  gloire  plus  grande  et  plus  abondante.  1.  Et  il  me  dit  : 

«Ecoute-moi,  Isaïe  fils  d'Amos,  car  je  suis  justement  envoyé 

pour  te  porter  en  haut  jusqu'au  septième  ciel,  afin  que  tu 
voies  les  mystères  de  Dieu  et  le  Seigneur  de  gloire  et  son 

Fils,  le  Bien-Aimé.  »  8.  Et  je  me  réjouis  fort  de  ce  qu'il  m'a- 
vait parlé  avec  douceur. 

9.  Et  m'ayant  aussitôt  enlevé  ,  il  me  conduisit  dans  le 
firmament  du  ciel.  Et  là,  je  vis  Sutan  assis  dans  le  firma- 

ment du  ciel,  et  autour  de  lui  beaucoup  de  tumulte  et 

une  grande  confusion  ;  car  chacun  voulait  voler  et  oppri- 

mer l'autre,  tandis  que  celui  qui  était  assis  se  réjouissait 

fort  de  ces  méfaits.  10.  Et  je  dis  à  l'ange  de  Dieu  qui  était 

avec  moi  :«  Seigneur,  qui  est  celui  qui  se  réjouit  de  l'envie 

et  de  l'injustice  et  de  la  guerre  sans  trêve?»  11.  Et  il  me 
dit:<(  Je  ne  suis  pas  un  seigneur,  mais  je  suis  ton  compa- 

gnon. Celui-ci,  c'est  celui  qui  s'est  emparé  du  monde,  que 
fera  toml^er  de  ce  firmament  et  chassera  dans  l'abîme  de 
perdition  celui  qui  doit  descendre  des  cieux  et  fréquenter 

les  hommes  selon  notre  image,  le  Fils  de  Dieu.^) 
12.  Et  de  nouveau  il  me  conduisit  dans  le  premier  ciel, 

et  là  je  vis  un  trône  au  milieu  du  ciel,  et  des  anges  de  Dieu 

se  tenant  à  droite  et  à  gauche  et  chantant  d'une  voix  inces- 

sante. 13.  Et  je  dis  à  l'ange  de  Dieu  qui  était  avec  moi  :«A 
qui  cet  hymne  est-il  adressé  ?  ))  Et  il  me  dit  :  «  Cet  hymne 

est  adressé  à  la  gloire  et  à  l'honneur  du  Dieu  grand  et  in- 
compréhensible   qui    est  assis   dans  le  septième   ciel.» 

14,  Et  ensuite,  il  me  conduisit  de  la  même  façon  au 

deuxième  ciel,  et  je  vis  là  un  trône  au  milieu  du  ciel  et  des 

(êtres)  incorporels  de  droite  et  de  gauche,  chantant  ce 

Dieu  grand  et  incompréhensible.  Et  le  chant  était  plus 

plein  dans  le  second  ciel  que  dans  le  premier. 



II,  15-23  LÉGENDE    GRECQUE  221 

15.  Et  après  cela,  il  m'éleva  au  troisième  ciel,  et,  là  aussi, 
je  vis  un  trône  au  milieu  du  ciel  et  une  multitude  innom- 

brable d'anges  et  d'archanges  qui  chantaient  ce  Grand  et 
Incompréhensible  ;  et  l'hymne  du  troisième  ciel  était  plus 
excellent  que  (dans)  les  autres.  16.  Et,  me  trouvant  encore 

dansle  troisième  ciel,  je  pensai  en  moi-même  etje  dis  :  «  Est- 
ce  que  quelque  chose  peut  être  connu  ici  des  œuvres  qui 

sont  faites  dans  le  monde  inférieur  par  les  hommes  mau- 

vais et  bons?»  17.  Et  l'ange  de  Dieu  qui  était  avec  moi  me 

dit  :  «J'ai  compris  ce  que  tu  méditais  en  ta  pensée,  Isaïe  ; 
laisse  à  présent,  car,  lorsque  je  t'enlèverai  au  septième  ciel, 

tu  comprendras  parfaitement  que  rien  n'échappe  au  divin 
de  ce  qui  se  passe  dans  ce  monde  corruptible.  » 

18.  Et  de  nouveau,  il  me  conduisit  au  quatrième  ciel,  et 
je  vis,  là  aussi,  au  milieu  du  ciel,  un  trône,  et,  autour  du 

trône,  des  anges  et  des  archanges  chantaient  ce  Grand  et 

Incompréhensible  et  son  Fils  unique,  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

19.  Et  ensuite,  il  me  conduisit  de  même  au  cinquième 

ciel,  et  je  vis,  là  aussi,  un  trône  au  milieu  du  ciel  et  une 

multitude  innombrable  d'anges  et  d'archanges.  20  11  y 
avait  aussi  dans  le  cinquième  ciel  des  animaux  porte-trô- 

nes ^mêlésavec  les  anges,  chantant  ce  Grand  et  Incompré- 
hensible. 

21-  Et  il  me  conduisit  au  sixième  ciel,  mais  je  ne  fus  plus 

capable  de  soutenir  l'éclat  et  les  lumières,  et  je  craignis 
beaucoup  et  je  tombai   sur  la  face. 

22.  Et  l'ange  de  Dieu  qui  était  avec  moi  me  dit  : 

«Écoute,  prophète  Isaïe,  fils  d'Amos  :  n'adore  ni  anges 
ni  archanges  ni  dominations  ni  trônes,  jusqu'à  ce  que  je 
te  (le)  dise,  »  —  et  me  saisissant  par  la  main,  il  fortifia 

l'esprit  qui  était  en  moi. 
23.  Et,  tandis  que  nous  montions  vers  le  septième  ciel, 

^  Le  grec  porte  C-o9po'vta  Çûa. 
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j'entendis  une  voix  émise  d'en  bas  qui  disait  :  «  Jusques  à 

quand  l'esprit  qui  doit  encore  habiter  dans  la  chair  mon- 
tera-t-il  ici  ?  »  Et  après  cela,  j'entendis  de  nouveau  une 
autre  voix  d'en  haut  disant  :  «Qu'il  soit  permis  au  juste  Isaïe 

de  monter  !  car  c'est  ici  qu'est  son  trône,  ici  qu'est  sa  cou- 

ronne, ici  encore  qu'est  son  lieu  de  repos.  »  24.  Et  je  dis  à 

l'ange  de  Dieu  qui  était  avec  moi  :  «  Je  t'en  prie,  quel  est 

celui  qui  m'interdit  de  monter^  et  quel  est  celui  qui  me 
permet  de  monter  ?  »  25.  Et  l'ange  qui  était  avec  moi  me 

dit  :  «  Celui  qui  t'a  interdit  de  monter  est  l'ange  qui  préside 
aux  hymnes  des  cinq  cieux,  mais  celui  qui  te  permet  de 

monter  est  le  Seigneur  de  gloire,  le  Fils  du  Dieu  vivant,  que 

tu  pourras  voir  descendre,  en  ces  jours,  des  cieux  sur  la 

terre.  Celui-là  donc,  adore-le,  le  loue  et  le  glorifie. » 

26.  Et,  comme  il  me  conduisaitauseptième  ciel,  j'entendis 
une  autre  voix  me  dire  :  «  Affermis-toi,  Isaïe,  filsd'Amos  !  » 

Et  aussitôt  l'Esprit  qui  parle  en  moi,  me  fortifia.  27.  Et  je  vis 
làtouslesjustes  depuis  Adam  :  le  juste  Abel  et  le  juste  Seth, 

le  juste  lareth  et  le  juste  Hénoch,  et  tous  ceux  qui  sont  nés 

de  ces  justes.  28.  Et  je  vis  qu'ils  adoraient,  et  je  tombai 
moi  aussi  avec  eux  et  j'adorai  et  je  me  relevai  sur  mes 

pieds.  29.  Et  lorsqu'ils  eurent  rendu  l'adoration  qui  est 

due,  le  Seigneur  s'assit  à  droite,  et,  m'appelant,  il  me  dit  : 

«  Ecoute,  Isaïe  fils  d'Amos,  et  sache  qu'aucun  des  hommes 
n'est  monté  ici,  et  que  personne  autre  devant  retourner 

dans  le  vêtement  de  la  chair  n'a  vu  ce  que  tu  as  vu.  »  30.  Et 
ensuite,  il  me  donna  un  livre  dans  les  mains,  et  il  me  dit  : 

«  Reçois  ceci  et  lis  (  la  réponse  )  à  ce  que  tu  méditais  dans 

le  troisième  ciel,  en  montant  ici,  et  sache  que  rien  n'échappe 
des  actions  qui  se  font  en  ce  monde,  mauvaises  ou  bonnes.  » 

31.  Et  je  pris  le  livre  et  je  lus,  et  voici  :  en  lui  était  le 

registre  complet  de  tous  les  hommes  de  siècle  en  siècle, 
des  bons  et  des  méchants,  et  jusque  de  leurs  pensées.  32. 

Et  ayant  lu  le  livre,  je  dis  :«  Vraiment,  Seigneur,  rien 

n'est  caché  ici  de  ce   qui  se  fait  en  ce   monde.  » 



II,  33-41  LÉGENDE    GRECQUE  223 

33.  Et  ensuite  le  Seigneur  me  parla  ainsi  :  «  Retourne 

derechef,  Isaïe,  dans  le  vêtement  de  ta  chair,  car  il  faut  que 

tu  accomplisses  le  temps  de  ta  vie  dans  le  monde  corrup- 
tible. »  34.  Et  moi,  je  le  priai  en  disant  :  «  Seigneur,  ne  me 

renvoie  pas  dans  ce  monde  vain.  »  Mais  répondant  de  nou- 

veau, il  me  dit  :  «  Va  là  !  car  le  temps  de  ta  vie  n'est  pas 
encore  rempli.  »  35.  Et  je  tombai  à  ses  pieds  en  (le)  priant 

de  ne  pas  me  renvoyer  dans  le  monde.  Et  le  Seigneur  ajou- 

tant encore  (une  parole)  me  dit  :  «  Pourquoi  pleures-tu, 
Isaïe,  voici  ta  place,  voici  ton  trône,  voici  ta  couronne,  et 

voici  tous  tes  vêtements  que  je  t'ai  préparés.  36.  Car  tu  dois 
monter  ici,  ̂ rès  avoir  consommé  le  martyre  par  le  lot  du 
bois,  car  les  méchants  te  scieront  avec  une  scie  de  bois,  et 

ils  te  partageront  en  deux  de  la  tête  aux  pieds.» 

37.  Et  comme  cela  m'était  dit,  j'entendis  la  voix  du  Dieu 
grand  et  exalté.  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  dont 

je  n'avais  pu  voir  la  gloire,  disant  à  mon  Seigneur  et  Christ, 
qui  sera  appelé  Jésus  en  ce  monde  :  38.  «  Sors,  mon  enfant, 
et  descends  silencieusement  de  ciel  en  ciel.  Tu  descendras 

aussi  en  ce  monde,  dominé  depuis  longtemps  par  les  idoles 

et  ceux  qui  les  adorent,  ceux  qui  m'ont  renié  et  qui  ont  dit  : 
Nous  sommes  dieux,  et,  en  dehors  de  nous,  il  n'y  a  pas 

d'autre  dieu.  39.  De  même,  tu  descendras  aussi  vers  l'ange 
de  l'enfer,  ii  Jérusalem,  cependant  tu  n'arriveras  pas  jus- 

qu'à t'achever.  40.  i'^t,  lorsque  ru  auras  été  mis  à  mort  par 
eux,  tu  monteras  ici  :  alors  tu  t'assoiras  à  ma  droite,  et  tous 
les  anges,  les  archanges,  les  trônes,  les  dominations,  les 
principautés,  les  puissances  et  toutes  les  vertus  des  cieux 

t'adoreront,  et  toutes  les  armées  des  cieux  sauront  que  tu 
es  avec  moi  Seigneur  de  ces  sept  cieux  et  de  toute  (leur) 
armée.» 

41.  Voilà  ce  que  j'entendais  de  la  Grande  Gloire  qui 
parlait  à  mon  Seigneur  et  Christ.  Et  après  cela,  le  Seigneur 
descendit  du  septième  ciel,  et  il  alla  dans  le  sixième  ciel, 

et  là,  toutes  les  puissances  des  cieux  glorifièrent,  louèrent, 
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adorèrent  le  Seigneur.  42.  Et  je  vis  que  le  Seigneur  sortit 
du  <^  sixième  >  ciel,  et  alla  dans  le  cinquième  ciel  ;  là,  on 

ne  glorifia,  ni  on  ne  chanta,  ni  on  n'adora,  car  son  aspect  était 
comme  le  leur,  car  il  devint  ange  parmi  les  anges,  archange 

parmi  les  archanges  et  puissance  parmi  les  puissances.  43. 
Et  il  traversa  ainsi  en  silence  les  autres  cieux  Tun  après 

l'autre,  en  cette  forme,  et  il  descendit  en  ce  monde  terres- 

tre et  mortel,  avec  l'approbation  du  Père,  comme  le  Sei- 
gneur lui-même  seul  (le)  voulut.  )> 

CHAPITRE   111 

1.  Le  roi  Ezéchias  mourut  et  fut  réuni  à  ses  pères,  et 

Mauassé  son  fils  prit  possession  de  son  royaume.  2.  Or,  le 

roi  Manassé  ne  se  souvint  pas  des  préceptes  de  son  père, 
mais  il  les  oublia  tous.  Et  il  abandonna  le  culte  de  Dieu,  et 

il  fit  suivant  sa  propre  volonté  des  idoles  d'or  et  d'argent, 
et  il  servit  Satan  et  ses  anges  et  ses  puissances.  3.  Et  il  dé- 

tourna toute  la  maison  de  son  père  du  culte  et  de  ladora- 
tlon  de  Dieu.  Et  ils  servirent  le  diable  et  ses  anges  avec  les 

idoles  profanes  et  impures,  et  la  sorcellerie  et  l'impudicité 
et  les  enchantements  et  la  divination  et  le  mensonge  se 

multiplièrent  parmi  eux,  ettous  ceux  qui  vivaient  pieusement 

selon  Dieu  étaient  persécutés.  4.  Alors  donc,  le  grand  Isaïe 

prophétisa  sur  la  ville  de  Jérusalem  en  disant  :  «  Voici  ce 

que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Cette  ville  aimée  et  choisie  sera 
livrée  aux  mains  de  Salmauasar,  roi  deBabylone,  et  le  roi 
Manassé  et  sa  femme  et  ses  fils  et  ses  officiers  seront  em- 

menés captifs  à  Babylone.  » 

5.  Et  lorsque  Melchias,  le  faux  prophète,  entendit  le 

grand  Isaïe  prophétiser  ces  choses  et  parler  sur  Jérusalem 

et  ceux  qui  l'habitaient,  il  dit  au  roi  Manassé  :  6.  «  O  roi, 
Isaïe  prophétise  des  (choses)  dures  et  très  terribles  sur 
Jérusalem  et  toutes  les  villes  de  Juda,  en  disant  que  cette 
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ville  sera  livrée  aux  mains  de  Babylone,  et  que  le  roi  Ma- 
nassé  et  sa  femme  et  son  fils  et  tous  ses  officiers  seront 

emmenés  captifs  à  Babylone  dans  des  chaînes  et  des  cages, 
et  que  le  roi  Manassé  sera  prisonnier  dans  la  maison  des 

Babyloniens,  »  7.  Alors,  rempli  d'une  grande  émotion  et 
de  colère,  le  roi  Manassé,  après  avoir  entendu  ces  choses, 

ordonna  au  faux  prophète  Melchias  d'arrêter  le  grand  Isaïe, 

parce  qu'il  avait  prophétisé  sur  Jérusalem  des  choses  ter- ribles et  dures. 

8.  Mais  le  grand  prophète  Isaïe  s'était  retiré  de  Jérusalem, 

parce  qu'il  ne  supportait  pas  de  voir  l'iniquité  <'t  l'orgie 

qui  s'y  commettaient,  et  l'adoration  et  le  culte  de  Satan.  Et, 
étantparti,  il  s'était  établi  auprès  de  Bethléh«m.  9.  Mais,  là 

aussi,  il  y  avait  beaucoup  d'iniquité  ;  c'est  pourquoi,  s'en 
étant  écarté  de  nouveau,  il  demeura  dans  une  montagne, 

lieu  tranquille  et  pur,  glorifiant  sans  cesse  Dieu  qui  aime 

l'homme.  Et  non  seulement  lui  (Isaïe)  mais  aussi  le  pro- 
phète Michée  et  Ilabacuc  et  Yasoum,  son  fils  (d  Isaïe),  et  le 

vieil  Anne  ̂   et  beaucoup  d'autres  parmi  les  croyants  mon- 
tèrent dans  les  cieux  -. 

10.  C'est  donc  là  enfin  qu'étant  montés,  les  faux  pro- 
phètes Melchias  et  Becheiras  saisirent  le  saint  prophète 

Isaïe.  11.  Et  l'ayant  conduit  au  roi  Manassé,  (celui-ci  )  lui 
dit  :  «  Isaïe,  pourquoi  prophétises-tu  des  choses  mauvaises 
sur  Jérusidem  et  sur  moi  et  sur  mes  enfants  ?  »  12.  Et  le 

grand  prophète  Isaïe  dit  à  Manassé  :  «  Roi,  je  ne  pri>phé- 
tise  pas  de  choses  mauvaises  sur  cette  ville,  mais  je  dis  ce 

qui  doit  lui  arriver.  13.  Car,  vive  le  Seigneur  mon  Dieu,  et 

son  Fils  bien-aimé,  et  l'Esprit  qui  parle  en  moi  !  cette 

ville  magnifique  et  grande  sera  livrée  aux  mains  d'hommes 

pécheurs  et  éhontés,  à  cause  de   l'iniquité  du  peuple   qui 

1.  C'est-à-dire  Auaiiie,  cf.  ii,  9. 

2.  Il  faut  viaisemblablement  rétablir  «  montagnes  »  =  powoC,-, 

au  lieu  da  oùpavoy;  écrit  souvent  par  abréviation  ojvou;. 
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l'habite,    et  toi,  ô  roi  Mannssé,   ils  t'emmèneront  captif  à 
Babylone  dans  des   chaînes  et  des  cages.  » 

14.  Alors,  violemment  irrité  des  paroles  amères  qu'il 
avait  entendues,  le  roi  Mimasse  ordonna  que  le  saint  Isaïe 
fût  scié  immédiatement  avec  une  scie  de  fer.  15.  Cela  se 

fit  aussitôt,  mais  bien  qu'il  lût  scié  pendant  de  longues 
heures,  le  fer  ne  le  touchait  aucunement.  16.  Alors,  le  saint 

prophète  Isaïe  dit  à  Manas^é  :  «  O  roi,  sache  que  j'ai  reçu 

pour  ma  part  d'être  scié  avec  une  scie  de  bois,  et  autrement 
cela  est  impossible.  »  Alor-,  le  roi  Manassé  ordonna  de  le 

scier  avec  une  soie  de  bois.  17.  Et,  tandis  qu'on  le  sciait, 
le  faux  prophète  Melchias  se  tenait  près  de  son  visage, 

disant  :  «  Dis  :  Je  n'ai  pas  prophétisé  ces  choses  au  sujiH  de 
Jérusalem,  et  ces  tortures  seront  écartées  de  toi.»  18.  Kt  le 

saint  Isaïe  lui  dit  :  a  Anathème  à  toi,  faux  prophète 

Melchias,  diable  !  Car,  vive  le  Seigneur  mon  Dieu  et  vive 

l'Esprit  qui  jiarle  en  moi,  Jérusalem,  cette  ville  grande 
et  spacieuse,  sera  complètement  dévastée,  et  Manassé  el  ses 

enfants  et  sa  femme  et  ses  officiers  et  le  peuple  de  cette 

ville  seront  emmenés  captifs  à  Babylone.  »  19.  Et,  tandis 

que  le  bienheureux  Isaïe  disait  ces  choses,  ils  le  scièrent 

en  deux' avec  une  scie  de  bois. 
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ADDITIONS    ET   CORRECTIONS 

P.  14-15,  Sur  le  caractère  d'ange  attribué  au  Saint-Esprit,  on 
peut  remarquer  la  survivance  de  cette  idée  juive  dans  at-Tabari 

(f  923),  dont  le  texte  paraît  fortement  imprégné  de  traditions 

raidraschiques  (trad.  Zotenberg,  t.  i,  p.  15)  ;  «  Les  Juifs  se  réu- 

nirent, et  ils  tirèrent  du  Pentateuque  des  questions  pour  les 

adresser  à  notre  prophète  (Mohammed)...  L'une  de  ces  questions 

était  l'histoire  des  gens  de  la  caverne  ;  une  autre,  l'histoire  de 

l'archange  qu'on  appelle  Rouh.  o  Cet  ange  Rouh  (Esprit)  rappelle 

singulièrement  l'ange  de  l'Esprit  que  nous  trouvons  dans  Y  Ascen- sion. 

P.  28.  Harnack,  depuis  la  découverte  du  fragment  grec  de 

de  Y  Ascension,  admet  qu'il  s'agit  de  la  mort  de  saint  Pierre,  il 
dit  à  ce  propos  dans  les  Sitzungsberic/ite  der /iôniglic/i  preussis- 

clien  Akadeinie  der  Wissenschaftcn  zu  Berlin,  1900,  p.  084-986  : 
Das  ist  immerhin  ein  unverdcluliclies  Zeugniss  fiir  dcn  Tod  des 

Petrus  in  Rom  unler  Nero  ;  wie  hocli  es  zu  werthen  ist,  liàngt  aber 

von  der  Entscheidung  der  Frage  ab,  wenn  iinsere  Apokalypse  ver- 
fasst  ist.  In  dieser  Ilinsiclit  hat  uns  der  neue  Fund  keine  neuen 

Aufsc/i Hisse  gebrac/it  ;  er  unterstiirtzt  also  auc/i  niclitdic  abenteuer- 

liche  Hypothèse  wir  hatten  hier  ein  gleichzeitiges  Zeugniss. 

En  deux  mots,  Harnack  reconnaît  qu'il  s'agit  ici  du  martyre  de 
saint  Pierre  à  Rome,  mais  il  maintient  ses  conclusions  anté- 

rieures sur  la  date  de  Y  Ascension. 

P.  35,  lig.  5,  Le  parchemin  en  question  est  une  mince  bande  de 

peau  qu'on  plaçait  au  milieu  du  cahier  pour  empêcher  le  papy- 

rus de  se  couper  sous  l'action  du  fil  de  la  reliure. 
P.  30,    lig.  20,  au  lieu  de  meniis,  lire  mentis. 

L'édition  de  Venise  ne  se  trouve  pas  seulement  à  Munich  et 
à  Copenhague  ;  la  Bibliothèque  Vaticane  en  possède  deux 

exemplaires  ;  l'un  d'eux  est  coté  prima  raccolta,  V,  1512;  l'autre 
exemplaire,  incomplet,  appartient  au  fondsBarberini  où  il  porte  la 

cote  Z),  VI,  120. 

La  première  page  de  ce  petit  volume  (mm.  155  X  103)  porte  le 
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sommaire  suivant  (nous  y  ajoutons  l'indication  du  folio  où  com- 
mence chacune  des  oeuvres  contenues)  : 

Opéra  nuper  in  liicem  prodeuntia. 

(f"  2  v"  )  Liber  gratis  spiritualis  Visionurn  et  Revelationum  Béate 
Mechtildis  Virginis  devotissinie  ad  Fidelium  Institutionein. 

(f°  136)  Evangelium  B.  Nicodemi  de passione  Christiac  descensu 
eius  ad  Inferos.  Testimonio  Charini  et  Leutii  resurrectorum  (cette 

partie  a  été  retranchée  dans  Barber,  D,  Vf,  120). 

(fo  155)  Epistola  Lentuli  ad  Romanos  de  Persona  et  effigie  et 
moribus  C/iristi,  que  sola  comperta  est  in  Annalibus   Romanorum. 

(f°  155  v")  Visio  mirabilis  Ysaie  Prophète,  que  tam  divine  Trini- 

tatis  Arcltana  quam  generis  liumani  redemptioneni  manifestât  ad- 
i'crsus  Hebraicam   Caliginem. 

(î°  160  v°).  Visio  Sancti  Alberti  Episcopi  Agrippinensis  de  octo 
Regulis    Vite   meritoriis  humane  a  Christo  sibi  in  missa    revelatis. 

(fo  161  v°)  Preclarum  EritJiree  Sibille  Vaticiniuni  ab  Excidio  Tro- 

jano  usque  ad  seculi  consummationem  in  Orthodoxe  fidei  Testimo- 
nium. 

Quand  nous  avons  découvert  ces  exemplaires  de  l'édition  de 
Venise,  la  mise  en  pages  de  notre  travail  était  déjà  faite.  Nous 

avons  tenu  cependant  à  reproduire,  aussi  fidèlement  que  possible, 

la  célèbre  édition,  de  préférence  aux  copies  plus  ou  moins  corri- 

gées de  Dillmann  et  de  Charles  ;  nous  avons  seulement  résolu 

les  abréviations,  qui  sont  très  nombreuses. 

P.  59.  Schiirer,  dans  son  compte-rendu  de  l'ouvrage  de  Char- 

les (dans  Theologische  Literaturzeitung,l90i,Y*-  169-171),  trouve 
les  opinions  de  Dillmann  plus  vraisemblables  en  ce  qui  concerne 

les  chap,  i  et  xi,  2-22. 

P.  66.  Apocalypse  de  Paul  (fin  du  iv"'  siècle)  n.  49,  Tischen- 
dorf,  Apocalypses  apocryphse,  p.  67  :  Trois  hommes  viennent  dans 

le  ciel  au-devant  de  l'apôtre  et  le  premier  dit  :  èy^  eîtii  'Haaiac  ov 

ê'7rpYia-£v  Mava(7(TYi<;  èv  |-jXîvw  irpt'ovi.  Le  texte  latin  publié  sous  le  titre  de 
Visio  Paul i  dans  Tcxts  and  Studies,  t.  ii,  fasc.  3,  p.  40  :  Ego  sum 

Esayas  oui  secuit  Manasses  caput  serra  linnea  (  =  lignea). 

P.  72.  Fabricius,  dans  son  Codex  pseudepigraphus  Vcteris 

Testamenti,  Hamburg  et  Leipzig,  1713,  p.  1086-1100,  a  réuni 

beaucoup  de  témoignages  patristiques  et  talmudiques  sous  le 

litre  Esai.T    Apocrypha    èpa^ii;,   Ascensio    sii'c    'Av*gaTiy.6/.  Il   n'y 
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parle  point  du  texte  publié  dans  l'édition  de  Venise,  et  pourtant 
il  en  mentionne  l'existence  dans  sa  Bibliotheca  latina  mcclix  et 

infirme  setatis,  Padoue,  1754,  tome  v,  p.  64,  à  propos  de  sainte 
Mechtilde  :  Exstant  et  editiones  Mechtildls  visionum  Lipsix  et  in 

Belgio  et  cum  Evangelio  Nicodemi,  Lentuîi  Epistola,  Visione  Isaiœ 

Prophetse,  S.  Alberti  Episcopi  Agrippinensis  et  Sibylhe  Erithrseœ 
vaticinio  Venet.  1522.  8.  tum  Colonise... 

P.  74.  La  mort  d'isaïe  a  inspiré  plusieurs  des  recueils  arabes 

intitulés  Qissas  al-anbi'a  (histoires  des  prophètes),  sous  l'in- 

fluence du  récit  de  at-Tabari.  Dans  le  ras.  Borgiano  arabo  IG'j 
(olim  K.  V.  7),  on  trouve  une  légende  intitulée  :  «  Histoire 

d'isaïe  et  de  Sédécias  (Sadiqah)  et  de  l'approche  de  Senna- 
chérib  vers  Jérusalem.  »  La  confusion  entre  Sédécias  et  Ezé- 

chias  se  trouve  là  comme  dans  un  passage  du  C/ironicon  Pas- 
cale, que  nous  avons  signalé  dans  la  note  sur  ii,  12,  p.  97.  Le 

récit  de  la  mort  d'isaïe  dans  cette  légende  est  très  voisin  d'at- 
Tabari,  Iblis  y  est  remplacé  par  ï^aitan. 

P.  81.  (Bibliographie,  traductions.)  Flemming,  dans  Edgar 

Hennecke,  Ncutestamentlichc  Apokryphcn,  Tubingen  et  Leipzig, 

1904,  p.  292-305. 

P.  81.  (Bibliographie,  travaux  divers.)  Fabricius,  Codex pseu- 
dcpigraplius  Vctcris  Tcstnmenti,  Hamburg  et  Leipzig,  1713, 

p.  1086-1100. 
P.  83.  Harnack,  Silzungsbcric/ite  dcr  kôniglich  preussisclien 

Akademic  zu  Berlin,   1900,  p.  984-986, 

Schiirer,  Theologische  Literaturzcilung,  1901,  p.  169-171. 
Marucchi  0.  dans  .\no\'o  Bulleltino  di  arclteologia  cristiana, 

Roma,  1901,  p.  221-222. 
Besnier,  Les  catacombes  de  Borne,  Paris,  1909,  p.  85,  cite 

V Ascension  disaïe  à  propos  du  martyre  de  saint  Pierre,  avec  une 

légère  erreur  sur  l'étendue  des  textes  éthiopien  et  grec. 
P.  99.  De  même  que  le  nom  de  Salmanasar  {Salbnasr,  Leb 

Nasr)  a  été  coupé  en  deux  dans  les  manuscrits  éthiopiens  de 

VAscension,  de  même,  le  nom  de  Nabuchodonosor  (devenu  Ba/j- 
tanasar)  est  coupé  en  deux  dans  le  manuscrit  Borgiano  arabo, 

165  (olim  K.  V  7),  où  on  le  trouve  écrit  à  plusieurs  reprises 

Ba/it  Nasr,  par  exemple,  f.  112  et  124  v. 

P.  117.  Harnack,  qui  avait  déclaré  inintelligible  le  texte  de  iv, 
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3,  où  il  n'admettait  pas  qu'on  sous-entendît  le  mot  «  un  »,  a  re- 
connu que  la  lecture  proposée  par  Clemen  était  la  bonne  et 

qu'elle  était  justifiée  par  la  découverte  du  fragment  grec  ;  cf.  sw- 

pra. 
P.  148,  note  du  v.  10.  Cf.  Apocalypse  de  Paul,  n.  29,Tischen- 

dorf,  Apocali/pses  apocrypJise,  p.  55  sq.  :  ((  comme  il  est  dans  le 

ciel,  ainsi  en  est-il  sur  terre.  » 

P.  156,  lig.  7.  Charles  corrige  en  ab  angelo,  au  lieu  de  angeli. 

P.  165,  lig.  7.  On  peut  lire  potuit  oupotest,  l'abréviation  pot 
pouvant  se  résoudre  de  ces  deux  manières. 
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Abaddon,  21. 
Abdias,  127,  128. 
Abel,  175,  185,  220. 
Abkîrâ,  97,  101. 

Aboulfaradj,  74. 

Abou'l  Féda,  76. 
Abraham,  204. 

Abu'I  Kasim  Firdousi,  74. 
acception  de  personnes,  29,  114. 
Achab,  97,  98,  100. 
Achar,  202. 
Achaz,  93. 

Actes  apocryphes  des  apôtres,  65. 

Actes  de  Pierre,  Actus  Pelri  Ver- 
cellenses,  53,  58,  65. 

Adam,  14,  175,  185. 
Adelbert,  22. 
adultère,  94. 

Africanus  (lettre  à),  50. 

Aggée,  127,  128. 
Agrippine,  51. 
Aguarôn,  100,  101. 
Ahriman,  75,  129. 

air,  18,  162,  166,  171. 
Alexandre,  99. 
Alexandrins,  148. 
Alex  ndrinus,  35. 
Amâdâ,  98. 
Amasia,  105. 

Ambroise  (S.),  66,  97,  129. 
âmes,  11,  76. 

Amherst,  34,  58,  73,  85. 
Amîdâ,   98. 

Amon,  74. 

Amos,  père  d'Isaïe,  71,  85,  87,  94, 
111,  127,  131,  133,  202,  211, 

214,  220.  —  prophète,  105, 
118,  127,  128. 

amour  de  l'or,  amoureux  de  l'or, 
34,  114,  115. 

Amschaspands,  77. 
Anabaticon,  48. 

Ananie,  95,  136,  137. 
Anâtot,  94. 

Ancien  Testament,  15,  23,  24,  44, 
62,  89,  90,  117,  135.  137,  155, 
176. 

anges,  7,  8,  10,  11,  13,  14,  16,  17, 
18-20,  21,  30,  31,  76,  86,  110, 
111,  122,  139,  143,  145,  147, 
150,  155,  156,  158,  162,  167, 

168,  174,  175,  181,  184,  185, 
187,  190,  195,  199,  210,  220, 

222,  224;  —  ils  adorent  Dieu, 

7,  16,  19,  185  sq.;  —  ils  ne 
peuvent  contempler  la  face  de 

Dieu,  7,  189;  —  ange,  guide 

d'Isaïe,   9,   20,  139,   143,   148, 

*  Les   titres    d'ouvrages    anonymes    insérés  dans  cette  table  sont 
en  lettres  italiques. 
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152,  155,  158,  163,  169,  172, 
175,  186,  192,  197,  200,  202, 

207,  220,  221,  222;  —  anges, 
gardiens  des  portes  célestes, 
20,  199,  200. 

anges  de  l'air,  21,  201. 
anges  de  droite,  19,  151,  152, 

154,  157,  159,  160,  161,  163, 

209,  220,  221. 

ange  de  l'Église  chrétienne,  20, 
26,  109. 

ange  de  l'enfer,  55,  223. 
ange  de  l'Esprit-Saint,  ou  de 

l'Esprit,  13,  14,  15,  20,  26, 
127,  157,  166,  188,  190,  192, 
203,  210,  227. 

anges  du  firmament,  17,  20,  194, 
207. 

anges  de  gauche,  17,  19,  150,  152, 
154,  157,  159,  160,  164,  167, 
200,  209,  220,  221. 

anges  d'iniquité,  21,  25,  93. 
ange  de  la  lune,  125. 
ange  ou  anges  de  la  mort,  21,  22, 

23,  180. 

angesdeSatan,  21,92,  224. 
anges  du  Schéol,  11,  21,  194. 
ange  du  soleil,  125. 
Anne,  202. 
Annonciation,  14. 

Antéchrist,  6,  12,  21,  25,  27,  28, 

29-31,  43,  44,  47,  51,  56,  60,  86, 
115,   116,   118,   119,   120,   123. 

anténicéens   (auteurs),  8. 
Antiochus,  44,  51. 
Antonius  de  Fantis,  36,  79. 

Apocalypse,  44,  57. 

apocalypse  (en  général),  apoca- 
lyptique, 44,  47,  50,  52. 

Apocalypse  de  Baruch,  33. 

Apocalypse  d' Élie,   211. 
Apocalypse  de  Moïse,  14. 

Apocalypse  de  Sophonie,  160. 
apocryphes,  12,  47,  48,  64. 

apostasie,  93. 
apôtres,  11,  25,  26,  27,  28,  109, 

111,  113,  117,  207. 

Aquila,  23,  114. 
archanges,  14, 16,  17,76,  221,  224. 
archontiques,  49. 
Arda  Virâf,  76,  77. 

Ardasir,  76. 
ariens,  36,  38. 
Aristote,  8. 

armées  (de  Béliar),  12,  21,  25, 

92, 123;  —  (des  saints),  12,  123. 
Asaph,  126,  141,  218. 

Assomption  (cathédrale  de  1'),  38. 
Assomption  de  Moïse,  179. 
Asour,  216. 

Assyrie,  103. 
Astarté,  92. 
astres,  16. 

Atar  Frôbâ,  75. 

Athalie,  93. 

atmosphère  (comme  séjour  d'an- 
ges), 10,  17. 

Augustin  (S.),  68,  116,  178. 
Avesta,  76. 

avestéens  (livres),  75. 
Azhi  Dahâkâ,  75. 

Baal,   92,   97,   98. 

Babylone,  54,  105,  126,  142,  220. 
Babyloniens,  15. 
Bahman,  77. 
Balaam,  89. 

Balkîrâ,  60,  63,  66,  89,  90,  93,  94, 

96,  97,  100,  101,  102,  103,  104, 
105,  107,  108,  128,  129,  130, 
131. 

Barhébraeus,  74. 
Barberini,  227 

Barnabe  {épitre  de),  8, 
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Barthélémy,  76,  77. 

Bartlet,  54,  83. 

Baruch,  160. 

Basset,  39,  50,  76,  81,  89,  112, 

129,  130,  131,  182,  203. 

Bâthgen,  25. 

Bath  Qôl,  13. 

Béer,  54,  59,  75,  81,  83,  92,  98, 

100,  129,  130,  131. 

Bélial,  23,  24,  25,  46,  66,  129. 

Béliar,  12,  20,  21,  23-25,  29,  30, 
31,  33,  46,  53,  57,  66,  90,  92, 

93,  94,  107,  108,  115,  116,  118, 

123,   125,  128,   129,  130,  131, 

132,  196. 

Belias,  66. 

Belkîrâ,  46,  97. 

Benjamin,  105,  106,  107. 

Bennet,  24. 

Bérial,  23,  33,  90,  93,  107,  116, 

117,    118,    123,    125,    131. 

Besnier,  229^. 
Béthanic,  98. 

Béthel,  105. 

Bethléhem,  10,  12,  94,  95,  97,  98, 

102,  104,  203,  204,  205. 

Beurlier,    120. 

Bien-Aimé,  7,  8,  9,  10,  13,  14,18, 
27,  30,  31,  86,  87,  88,  89,  91, 

108,  111,  112,  115,  117,  119, 

125,   126,   131,  153,  156,   157, 

168,   170,   173,  176,  177,   186, 

198,  217,  218,  219,  220. 

Bissel,  82. 

Biver,  75. 

Blau,  22. 

Bleek,  45,  82. 

Bodléienne  (bibliothèque),  32.  73. 

bogomiles,  38,  49,  51,  71. 

bois  (scie  de),  62,  71,  90,  128,  218, 

223,  226;  —  bois  (de  la  croix), 
178,  207. 

Bonwetsch,  38,   73,  81,  84,  199. 

Bousset,  30,  56,  82,  114,  122. 
British  Muséum,  32. 
Brunet,  81. 

buis,  65. 

Bundahish,  75. 

cabahstique,  14,  22. 

Caius,  le  prêtre,  179;  —  l'empe- 
reur, 119. 

Caligula,  51,  120. 

Calmes,  162. 

calomnies,  29. 

Canaan,  98. 

Cananéen,  94. 

Cananî,  98. 

cantiques  (ou  louanges)  des  anges, 

13,  16,  18,  20,  21,  151,  152, 

154,  155,  158,  159,  160,  161, 

163,  167,  173,  198,  209  sq., 

221;  —  des  saints,  185;  — 

d'Isaïe,  161,  166,  167,  185,  198. 

CapeUi,  99. 
Cathares,  49,  51,  71. 

Cedrenus  George,  56,  59,  70,  1 21 . 
Césars,  119. 

chair,  123,  124,  140,  145,  161, 

165,  171,  175,  177,  211,  222, 

223. 
Chalcédoine  (concile  de),  36. 

Chantepie  de  la  Saussaye,  76,  83- 
charismes,  26,  112. 

Charles,  1,  9,  14,  28,  30,  33,  35, 

36,  37,  38,  39,  40,  41,  54,  55, 

57,  58,  59,  60,  67,  73,  79,  80, 

81,  82,  83,  84,  85,  86,  87,  88, 

91,  92,  95,  96,  97,  98,  100,  103, 

104,  108,  110,  111,  112,  113, 

114,  116,  117,  119,  121,  122, 

123,  124,  125,  126,  127,  130. 

133,  134,  135,  137,  138,  140, 

141,   142,   143,   144,   146,   147. 
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148,  149,  150,  151,   152,  153, 
154,  160,  162,  163,  164,  165, 
166,  167,  168,  170,  171,  172, 
173,  174,  176,  177,  178,  180, 
181,  182,  184,  186,  187,  188, 
191,  193,  194,  195,  196,  198, 
204,  205,  206,  208,  210,  211, 
212,  213,  228,  230. 

Cheikho,  74. 

Cheyne,  24,  83. 
Chiliastes,  43. 

Chine,  75. 

Christ,  8,  9,  10,  15,  21,  23,  25,  27, 
43,  44,  45,  46,  47,  48,  49,  55,  60, 

121,   168,  173,  174,   177,  193, 
197,  205. 

Christophe  (S.),  39. 
Chronicon  pascale,  69,  97,  229. 

ciel,  deux,  7,  10,  15-18,  19,  22, 
49,  77,  108,  125,  142,  149,  153, 
155,  156,  158,  164,  165,  168, 

179,  191,  194,  195,  197,  210, 

220,  222;  —  premier  ciel,  16, 
17,  154,  155,  208,  220;  —  deu- 

xième ciel,  16,  17,  153,  154, 

200,  208,  221  ;  —  troisième  ciel, 
16,  17,  157,  159,  160,  181,  199, 

209,  221,  223;  —  quatrième 
ciel,16,17,18,159,160,161,199, 

209,  221  ;  —  cinquième  ciel,  16, 
160,  182,  198,  209,  221,  224;  — 
sixième  ciel,  16.  18,  19,  31,  162, 
163,  165,  167,  169,   173,  195, 

197,  208,  222,  224;  —  septième 
ciel,  16, 18,  19,  20,  30, 108, 112, 
123,  124,   139,  146,   152,   158, 
164,  167,   170,   171,   183,   197, 
198,  210,  214,  217,  220,  221, 

222,  224;  —  sept  cieux,  15,  16, 
17,  42  ;    —     cieux    inférieurs, 

18,  20  ;  —  cieux  supérieurs, 
18. 

Clemen,  27, 28, 51, 52, 53, 57, 83, 96, 
230. 

Clemens,  80. 

Clément  (S.),  8,  46,  89,  110,  126, 

Clément  d'Alexandrie,  160,  179. 
Commodien,  65. 

Condamin,  126. 

consommation  du  monde,  116. 

Constitutions  apostoliques,  69. 
Coré,  127. 
Cornill,  54,  82. 

corps,  14,  49,  131,  166;  —  corps 
spirituels,  49. 

Coteher,  71,  72,  73. 

couronnes,  18,  77,  156,  170,  175, 

176,   177,  180,   183,   214,   223. 
crucifiement,   11,   108,   109,   206. 

Dahâk,  75. 

damnés,  16. 

Daniel,  20,  43,  44,  51,  52,  53, 
127,  213. 

Dante,  49. 
Darmesteter,  75. 

David,  10,  58,  94,  104,  127,  202. 
Deane,  82. 
débauche,  95. 

Delehaye,  22. 

démons,  20-25,  46,  58,  129;  — 
ils  persuadent  aux  hommes  de 

faire  le  mal,  21  ;  —  serviteurs 

de  l'Antéchrist,  21,  30. 
De  ̂ ^itis  prophetarum,  71. 
diable,  22,  224,  226. 

Didachè,  26,  60,  114,  115. 

Dieu,  6-8,  16,  17,  23,  29,  31,  55, 
66,  74,  92,  131,  166,  172,  174. 

190,  202,  211,  212,  214,  218, 

219,  220,  221  ;  —  Dieu  de  vérité, 138. 

dieu  de  ce  monde,  21,  178. 
dieux  de  la  mort,  196. 
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Dillmann,  1,  9,  12,  32,  33,  34,  36, 

37,  38,  46,  47,  48,  53,  54,  55,  59, 

73,79,80,81,82,84,85,86,89, 

90,  91,  92,  96,  97, 102, 104, 116, 

122,  127,  129,  130,  131,  135, 

141,  142,  147,  150,  154,  155, 

160,  163,  168,  172,  173,  176, 

180,  184,  199,  207,  208,  211, 

212,  228. 

divination,  94,  224. 

Divs,  75,  129. 

Djamaspe,  77. 

Djemchid,  74-76,  129. 

docète,  docétisme,  49,  204. 

dominations,  222,  224;  —  du 
démon,  21,  86. 

Domitien,  57,  58,  119. 

Douze  (les),  11,  26,  27,  28,  111, 

115,  117,  207. 

droite  (du  Père),  13,  15,  197,  210, 

223,  —  Cf.  anges  de  droite. 
Duchesne,  113. 

Eden,  159. 

Église,  45,  46,  47,  60,  109,  110, 

112,  113.  117;  —  Église  chré- 
tienne, 46,  109,  110. 

Egypte,  205. 
Eliacim,  141. 

Élie,  57,  98,  99,  111,  133, 
134. 

Elisée,  96,  134. 

Élu,  9,  163,  164. 

enchantements,    224, 

enfer,  49,  77,  217. 

Engedi,  50. 

Engelhardt,  80. 

ensevelissement  (de    Jésus),  109. 

Ephraïm,  93,  100. 

Ephrem  (S.),  111. 

Eqron',  100. 
Ersch,  82. 

1  eschatologie,  eschatologique,  29, 
31,61,124. 

Escurial  (bibliothèque  de  I'),  39, 
IV  Esdras,  32,  33,  118, 196. 

Espagne,  Espagnoles,  65,  68. 

Esprit  (1'),  13,  89,  141,  190,  192, 

203,  220.  — Cf.  ange  de  l'Esprit. 
Esprit-Saint,  6,  8,  13-15,  18,  26. 

49,  66,  110,  112,  114,  131,  136, 

137,  138,  139,  166,  168,  186, 

187,  188,  192,  193,  204,  210, 
211,  214,  218,227. 

esprit  d'erreur,  29,  115. 
esprit  de  prophétie,  13. 
Esséniens,  48,  50. 

Ethan   l'Ezrahite,   126,   l'>7. 
Etienne,  63. 

étoiles,  16,  77. 

étranger  (F),  21,  206;  —  les  étran- 

gers, 171. 
Eusèbe,  99,  122. 

Euthymius  Zigabenus,  70. 

Évangile  de  Pierre,  14. 

Ewald,  45,  46,  82. 

extase,  54,  133,  219. 

Ézéchias,  3,  4,  6,  39,  40,  55,  66, 

85,  86,  87,  88,  89,  90,  91,  92, 

94,  97,103,104,108,115,  131, 

132,  133,  134,  135,  136,  139, 

140,  141,  142,  169,  206,  212, 

214,   215,  217,  218,  229, 

Fabricius,  228,  229. 

fcrouhers,  77. 

feu,  12,  13. 

fidèles,  25,  27,  95,  121,  122;  — 
leur  fuite  au  désert,  30,  95,  121. 

Fillion,  24. 

Fils,  9,  13,  19,  55,  177,  178,  195, 
220. 

Fils  de  Dieu,  6.  8-12,  25,  174,  177, 

191,  202,  220. 
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Fils  unique,  9,  161. 
firmament,  10,  16,  17,  21.  23,  29, 

116,  139,  147,  148,  149,  154, 
159,  194,  201,  207,  220. 

Flemming,  229. 
foi,  26,  29,  87,  90,  112,  113,  123, 

135,  136. 
fornication,  29,  115. 

Gabriel,  14,  15,  20,  110,  111,  156, 
166,  186, 190,  203,  210. 

Galaad,  99. 

Galgala,  133,  134,  135,   218. 
Galgatha,  135. 
Galilée,  99,  134,  206. 
Gamarias,  100. 
Garotman,  77. 
Garvie,  24. 

gauche  (du  Père),  13,  15,  211.  — 
Cf.  anges  de  gauche. 

Gebhardt,  39,  40,  48,54,55,73,84. 

Géhenne,12,  21,  25,  30,  123,  132, 

149;  —  (supplices  de  la),  31,  85. 
Gerson  B.  Lévi,  24. 

Gesenius,  24,  43,  44,  73,  81,  97, 
170. 

Gfrôrer,  80,  81,  122. 
Gieseler,  36,  38,  73,  79,  81. 

Gilgal,  133. 

gloire,  162,  184,  187,  189,  208;  — 
gloire  des  anges,  17,  19,  151, 
154,  159,  160,  161,  175,  181, 

220;  —  gloire  de  Dieu,  152, 
164,  189,  192,  221  ;  —  vaine 
gloire  ,  29,  34,  114,  115. 

Gloire  (la  grande),  7,  197,  210. 

Glorieux,  7,  189,  191  ;  —  un  deu- 
xième  être   glorieux,   13,    187. 

gnostique,  45,  48,  49,  53,  68. 
Gomorrhe,  100,  101,  107. 
Gozan,  103. 

grêle,  16. 

Grenfell,  34,  35,  73,  80,  84,  95, 

100,  110. 

Grigori,  207. 
Gruber,  82. 

Gwynn,  179. 
Habacuc,  95,  128. 
Hadès,  157. 

Hagual,  21,  193,  194. 
haine,  26,  29,  115. 
Hamestakan,  77. 

Harnack,  12,  28,  53,  57,  58,  65, 

82,  114,  121,  227,  229. 
hasidique,  23. 
Hastings,  24,  53,  83. 

Haug,  51,  77. 
Hennecke,  229. 

Hénoch,  57,  111,   117,  142,  162, 

167,  171,  174,  175,  181,  182, 

185,188,190,  210,211,213. 

Hénoch  (les  Secrets  d'),  15,  16,  20, 
199,  207. 

hérétiques,  71. 

Hermas,  15,  113,  114,  175,  176. 
Herzog,  82. 

Hiéracas,  49,  50,  54,  58,  186,  187. 
Hiéracites,  49,  66. 

hiérarchie  (au  ciel),  21;  —  dans 

,  l'Église,  26,  48,  54,  113. 
Hiérosolymitain,     60,    102,    133. 
Hilaire  (S.),  66. 

Hilgenfeld,  102. 

Hody,  71. 
Hoffmann,  82. 
Houkhte,  77. 

Houmat,  77. 
Houvarchte,  77. 

Huguet,  72. 
Hunt,  34,  35,  73,  80,  84,  95,  100, 

110. 
Hvarcnô,  75. 

lareth,  175. 
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Ibkîrâ,  97,  100,  101. 

Iblis,  74,  75,  229. 

idoles,  idolâtrie,  23,  92,  224. 

lemmada,  98. 

Ignace  (S.),  8,  48,  58,  60, 122,  202, 
206. 

Iliade,  8. 

impiété,  25. 

imposition  des  mains,   135,   218. 

impudicité,  94,  224. 

Incarnation,  1,  10-12,  49,  60,  165- 
195,  203,  206. 

iniquité,  93,  94,  95,  104,  116,  226. 

iranien,  74,  76. 

Irénée  (S.),  17,  60,  118,  119,  120, 

123,  179,  195,  202. 

Isaïe,  7,  12,  13,  17,  23,  25,  39,  40, 

45,  52,  55,  60,  61,  62,  63,  64, 

65,  66  67,  70,  71,  72,  74,  76, 

77,  85,  87,  89,  90,  91,  94,  95, 

96,  97,  101,  105,  106,  107,  111, 

115,  121,  126,  127,  128,  129, 

130,  131,  133,  134,  135,  136, 

137,  138,  139,  140,  142,  162, 

165,  171,  172,  181,  188,  191, 

197,  202,  207,  211,  212,  213, 

214,  217,  218,  219,    220,    229. 

Isidore  de  Séville  (S.),  69. 

Israël,  11,  93,  94,  96,  98,  106,  109, 

118,   122,   125,   182,   206,   213. 

Israélites,  74. 

lyâllcriàs,  100. 

Jacob,  127. 

jalousie,  26,  29,  115. 

Jamschid,  75. 

Jas,  72. 

Jasus,  133. 

Jean  (S.),  27,  163. 

Jellinek,  82. 

Jcrémie,  111. 

Jéroboam,  105. 

Jérôme  (S.),  24,  54,  58,  67,  106,' 211. 

Jérusalem,  11,  21,  41,  55,  57,  60, 

85,  90,  93,  94,  95,  102,  103, 104, 

105,  107,   120,  122,  129,   13l', 134,  182,206,  207,217,218,229. 
Jérusalem  céleste,  16,  109. 

Jessé,  127. 

Jésus,  9,  10,  11,  20,  26,  52,  101, 

109,   121,   122,   173,   17'i,   193, 
221,  223. 

Jésus-Christ,  9,  122,  126,  165,  223. 
Jézabel,  98. 

Joachim,    fils  d'Asaph,   141;  — 

roi,    74;   —  père   de   la   sainte 
Vierge,  202. 

Jo  ël,  95,  96,  137  ;  —  montagne  de 
Joël,  100. 

Jolowicz,  81. 

Jonas,  73,  127,  128. 

Josaphat,  93,  97. 

Joseph,  le    patriarche,    127;    — 

époux    de    Marie,    10,    11,    12, 

14,47,  127,  203,204,205. 

Josèphe,    99,  120. 
Jubilés,  24,  54. 

Juda,  11,  66,  90,  93,  94,  95,  lOJ, 

105,   100,  107,  129,  131,   133, 
202,  203,  218, 

judaïsant,   judaïsme,  43,   44,   50. 
Judas,  27. 

judéo-chrétien,  44,  50. 

jugement,  11,  29,  31,  86,  125;  — 

des  hommes,  30,  125,  126;  — 

des  anges,  21,  88,  125,  196;  — 
du  monde,  11,31,  125,126,196. 

Juifs,  63,  64,  67,  102,  122. 

Jules    l'Africain    (cf.    Africanus], 

64. 
justes,  7,  13,  14,  16,  18,  123,  170, 

174,   180,  184,   187,    188,  189, 

190,  210,  222. 
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Justin   (S.),  51,  55,  62,  63,  124, 
202. 

Kaufmann-Kohler,  24. 
Kaulen,  82. 
Kautzsch,  54,  81,83. 

Keane,  82. 
Kenaanah,  97. 

Khabour,  103. 

Klostermann,  111. 
Kohut,  22. 

Kônig,  54,  82. 
Kozak,  38. 

Lactance,  50,  65. 

Lagarde,  24. 
Lamy,  111. 
Langen,  47,  82. 
Larionoff,  74,  75,  76,  129. 

larrons,  11. 

Laurence,  33,  36,  42,  43,  50,  51, 

72,  73,  76,  79,  80,  100,  129. 
Lebreton,  17. 
Lesêtre,  23,  24. 

Lichtenberger,  49,  82. 

Lipsius,  65. 
Littmann,  59,  83. 
livres  célestes,  18,  181,  182,  223. 

louange,  cf.  cantiques. 

Luc  (S.),  12,  203,  204,  206. 
Lucifer,  119. 
Lûcke,  44,  45,  82,  92,  122,  135. 

Lueken,  14,  83,  111,  183. 

lumière  (des  cieux),  31,  168,  169, 
170,  174,  195,  220. 

lune,  16,  25,  30,  77,  118,  125. 

luttes  (dans  l'Église),  29;  —  (par 
mi  les  anges),  21. 

magie,  93,  94. 
Magnifique  (le),  189,  191. 
Mai,  36,  38,  73,  80,  84. 

Maimonide,  42. 
Malachie,  128. 
maléfices,   94. 

Malkîrâ,  46,  89,  97. 

Manassé,  21,  23,  25,  40,  45,  55,  61, 

62,  71,  74,  85,  88,  89,  90,  91, 
92,  93,  94,  95,  101,  102,  105, 
107,  108,   128,  130,  131,   132, 
214,  217,  218,  219. 

manichéens,  71. 

manne,  16. 

Mansi,  22. 

Marc  (S.),  26. 

Marie,  11,  12,  14,  47,  53,  127,  202, 
203,  204,  205. 

Martin   François,   1,   83,    89,   90, 
125,  182,  193. 

martyre  de  saint  Pierre,   25,  27- 
28,  227,  229. 

martyrologe,  70. 
Marucchi,  229. 
maskarram,  70. 

Matanboukous,21,46,92,  93,  129. 
Mathias,  27. 

Matthieu   (S.),   12,  14,   203,  205. 
Mechiza,  189. 

Mèdes,   103. 
BTiédisance,  114. 
Mekêmbèkous,  92,  129. 

Melàkîrâ,  90,  97,  131. 

Melchias,  97,  102,  129,  130,  131, 

225,  226. 
Memra,  10. 

mensonge,  102,  106,  107,  224. 
Mercati,  36. 
Messaliens,  49. 

Messie,  24,  60,  163. 

Michaël,  14,  16,  20,  26,  110,  111, 

145,   153,  156,  160,  179,   182, 
183,  185,  190. 

Michée,  95,  98,  100,  101,  102,  136, 
137,  141,  142,  169. 
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Michel  le  Syrien,  71. 
midraschique,  46,  227. 
Migne,  1,  84,110,  148,  188. 
Milkîrâ,  90,  97,  130. 

millénarisme,  millénariste,  43,  47. 
Miller,  39. 

miracles  de  Jésus,  11  ;  —  de  l'An- 
téchrist, 119;  —  des  fidèles,  26. 

Mohammed,  76,  134,  227. 
Mohl,  74. 

Moïse,  14,  57,  62,  106,  179. 
monde,  11,  29,  31,  89,  117,  123, 

124,  139,  141,  157,  158,  165, 
169,  170,  174,  176,  181,  182, 

183,  194,  223,  224;  —  juge- 
ment du  monde,  11,  31,  196;  — 

destruction  du  monde,  31,  88, 
149. 

monde  saint,  7,  152. 

monde  supérieur,  7,  18,  138. 
Moneta,  72. 

montanisme,  montaniste,  47,  51. 
Montfaucon,    71. 
Moore,  24. 
Morfill,  82,  167. 

morts  (séjour  des),  10,  11. 
Movers,  82. 

Muss-Arnolt,  15. 

Nabuchodonosor,  229. 
Nahum,  127. 
Nason,  140. 
Nathôth,  94. 

Nationale  (bibhothèque),  39. 
Nativité  (de  Marie),  12. 
Nazareth,  11,  47,  206. 

neige,  16. 

néo-origénique,  50. 
Nero  redivinius,  52,  57. 
Néron,  25,  27,  28,  29,  30,  42,  43, 

44,  47,  50,  51,  52,  53,  57,  115, 
110,  117,  119,  120,  123. 

Nestlé,  128. 

Nicée  (concile  de  ),  8. 
Niebuhr,  36,  73. 

Nitzsch,  36,  73,  81,  110,  127. 

Nouveau   Testament,   8,   12,    23^ 
47,  62,  135,  156,  203. 

Ochozias,  98,  99   100,  101. 

Odyssée,  8. 
Oecumenius,  70. 

Ophite,  49,  179. 
Opus  imperfeclum  in  Matthaeum, 

56,  68,  91. 
Orient,  117. 

Origène,  7,  8,  15,  43,  44,  45,  46, 
50,  53,  55,  63,  64, 106, 127. 179, 
190,  211. 

Ormazd,  77. 

Osée,  89,  127,  128. 

Pâques,  14. 
paradis,  16,  111. 
parousie,  27,  29,  42,  47. 
Parthcs,  51. 
Pasteur,  46,  47. 

pasteurs,  26,  47,  52,  54,  113,  115. 
Paul  (S.),  23,  26,  27,  29,  91,  109, 

111,  112,  116,   117,  121,  122, 
123,  147,    156,  170,  183,  192, 
211. 

Pauliciens,  49. 

Pauly  (Jean  de),  22,  171. 
perdition  de  Sammaël,  23,  31, 131. 

Père,  6-8,  9,  10,  11,  13,  31,  146, 
166,  168,  170,  192,  193,  195, 
220. 

Père  de  tous,  7,  168. 

Père  du  Seigneur,  7,  193. 
Pères,  62,  72,  155,  178,  195. 
Pères  apostoliques,  8. 
persécution  (de  Jésus),  11,  48,  88, 

109;  —  (des  justes  par  Manas- 
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sé),  94;  —  (de  l'Église),  30,  42, 
43,  51,  117. 

Petrœus,  73,  81. 
Petrus  Comestor,  70. 
Philon,  119,  120,  148. 

Pierre  (S.),  27,  28,  61,  117. 

pieux,  34,  123. 
Pitra,  71. 

plantation  des  Douze,  26,  27,  28. 
30,  117. 

pluie,  16. 
poison  de  Dieu,  poison  supérieur, 

22. 

Pompée,  51. 

Popov,  38,  80. 
portes  du  ciel,  199,  200. 
Potamius,  65. 

présages,  94. 
presbytres,  26,  29,  47,  52,  54,113, 

115. 

Preuschen,  71. 

prince  de  ce  monde,  17,  21,  86, 
92,  201. 

princes  de  ce  monde,  12,  21,  31, 
195. 

priscillianiste,  51. 

prophète,  13,  85,  87,  95,  96,  97, 
98,  99,  100,  102,  105,  106.  107, 

112,  115,  127,  129,  135,  136, 
139,  140,  142,  203,  206,  215^ 

217,  218,  225;  —  (dans  l'É- 
glise), 26,  29,  48,  54,  114. 

prophétie,  88,  115,  135,  214,  217. 
ProtévangUe  de  Jacques,  12,  48, 

58.  204. 

Prudence,  67. 

Pseudo-Épiphane,  68,  71. 
Pseudo-Néron,  57. 
Pseudo-Tertullien,  66. 
Ptolémcc,  15. 

puissances,  17,  222;  —  (de  ce 
monde,  de  Sammaël  ou  de  Sa- 

tan), 17,  21,  86,  93,  118,  130, 
147,  224. 

pureté.  113. 

Raba  bar  Joseph  bar  Chama,  62. 
Raphaël,  20,  146,  163. 
Raschi,  24. 
ravissements,  54. 

Recogniliones  Clémentine,  50. 
Renan,  28,  82. 

résurrection  (du  Christ),  11,  20, 

26,  111,  112,  207;  —  (des  hom- 
mes), 30,  31,  49,  126. 

Reuss,  71. 
Ricchinius,  72. 

Ritschl,  47,  82. 
Robinson,  53,  83. 

roi  de  ce  monde,  21,  116   117. 
Rome,  27,  28,  42,  50,  61,  71,  122. 
rosée,  16. 

Roul.i,  227. 

Royale   (bibliothèque),  73. 

sacrifice  (offert  par  Michaël),  16; 

—  (à  l'Antéchrist),  119. 
Sadoc,  35. 
Sadôk,  93,  94. 

Sadokias,  98. 

Saint  (le),  7,  138. 
saints,  10,  13,  16,  18,  30,  88,  123, 

124. 

èailan,  229. 
Salmanasar,  99,  102,  105,  229. 
Salomé,  205. 
Salomon,  127. 

Samarie,  60,  97,  98,  99,  100,  102, 

103,  104. 
Samaritain,  44,  60,  102,  103. 

Sammaël,   17,   20,   21-23,   25,   42, 
46,  89,  90,    92,  108,  131,   132, 
147,  179,  193,  214. 

Sàmnàs,  87,   141. 
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Samuel,  95. 
Sassanide,  77. 

Satan,  11,  18,  20,  21,  23,  25,  30, 
42,  46,  48,  57,  76,  90,  92,  94,  97, 
132,  147,  148,  149,  177,  194, 
206,207,208,214,218,  219,220. 

Saûl,  89,  95. 
Schebnah,  87. 

Schéol,  11,  41,  126,  179,  193,  194, 
196,  206. 

Schermann,  71,  83. 
Schrader,  15. 

Schùrer,  54,  71,  83,  127,  228,  229. 
Schwab,  22,  62,  99. 

scie,  scier,  62-71,  74,  75,  90,  128, 
130,  131,  216,  224. 

Sédécias,  97,  98,  100,  101,229. 
séduction,  93. 

Seigneur,  6,  9,  13,  30,  57,  88,  89, 
92,  100,  106,  114,115,119,  121, 
122,  124,  126.  130,  132,  165, 
166,  168,  170,  173,  174,  177, 
181,  186,  188,  189,  190,  192, 
193,  197,  198,  199,  200,  202, 
205,  207,   208,   209,   218,   219. 

Seigneur  Christ,  9,  10,  174,    180. 
Seigneur  de  gloire,  218. 
Seigneur  de  toutes  les  gloires 

qu'(Isaïe)  a  vues,  9,  186. 
Seigneur  des  cieux,  10. 
Seigneur  des  sept  cieux  et  de 

leurs  anges,  9,  195. 
Seigneur  de  tous  ces  cieux  et  de 

ces  trônes,  9,  165. 

Seigneur  du  monde,  6,  174. 
Sennachérib,  229. 

Septante,  8,  23,  24,  85,  87,  99, 
103,110,  126,  127,  137. 

séraphins,  15,  50,  190. 
Seth,  175,  185. 
Sibyllins  (livres  ou  oracles),  30, 

60,116,  118. 

Sidon,  131. 

Siméon,  122, 

Simon  le  Magicien,  27,  58. 
Sinaï,  135. 

Sixte  de  Sienne,  36,  72,  81. 
Smith,  49,  82. 
Sodome,  57,  107. 

soleil,  16,  25,  30,  77, 118, 123, 125. 
Sômnas,  139,  218,  219,  220. 
Sophonie,  127,  128. 

Spityura,  75. 
Stoianowitch,  39. 

Stokes,  49,  50,  82. 
Strack,  54,  82. 
subordinatianisme,  8. 
Suétone,  119. 
Suidas,  70. 

Sulpice  Sévère,  50,  67,  116. 

Synagogue,  60. 
Synaxaire  conslantinopolitain,  22. 
Synaxaire  éthiopien,  70. 

Synaxaires,  70. 

at-Tabari,  74,  76,  227,  229. 
Talmud,  76;  —  de  Babylone,  16, 

24,  61,  62,  106;  —  de  Jérusa- 
lem, 22,  62,  74. 

talmudique,talmudistes,  13, 22,61. 
Targum  de  Jérusalem,  125. 
Tazôn,  33,  103. 
ténèbres,  16,  24,  169. 

terre,  17,  19,  49,  125,  148,  153, 
159,  222. 

Tertullien,  46,  55,  63,  131,  202. 

Testament  d'Abraham,  22. 
Testaments  des  douze  patriarches, 

45,  54. 
Testament  de  Lévi,  7,  16,  24. 
Testament  de  Ruben,  24. 
Testament  de  Siméon,  24. 
Thèbôn,  99. 

Thécué,  85,   127. 16 
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Théodoret,  68. 
Théodotion,  114. 

Théophylacte,  70. 
Thomson,  50,  51,   82. 
Thrace,  38,  49. 
Timothée,  112. 
Tischbite,  99. 

Tischendorf,  228,  230. 
Tôb  ha  ares,  14. 

Tobie,  20,  146,  163;  —  le  Cana- 
néen, 93,  94. 

Très-Haut,  7,  14,  17,  18,  110,  138, 

156,  157,  193. 
Trinité,  1,  8,  13,  14,  20,  49. 

trônes  (catégorie  d'anges),  19,  22, 
150,  222,  224;  —  (au  milieu 
des  différents  cieux),  17,  19, 

77,150,151,154,155,157,158, 
159,  160,  161,  164,  165,  167, 

200,  220,  221;  —  (des  élus), 
18,156,175,176,177,180,183, 
214,  223. 

Tryphon,  63. 
Turmel,  110,  178,  179. 
Turner,  104. 

Tyr,  131. 

Ullmann,  81. 
Umbreit,  81. 

Valentinicns,  12,  48,  89,  179. 

Vaticane  (bibliothèque),  36,  227. 
veilleurs,  16. 

Verbe,  10,  195. 
vérité,  135,  130. 
vertus  chrétiennes,  29. 

Vespasien,  58. 
vêtements  célestes  ou  supérieurs, 

31,  49,  77,  88,  113,  114,  124, 
156,  166,  170,  172,  175,  180, 
183,  214. 

Vichtaspe,  77, 

Vigouroux,  13,  23,  24. 
virginité  (de  Marie),  11,  203,  204, 

205. 

Visio  Pauli,  228. 
Vita  Adx  et  Evse,  14. 
Vohouman,  77. 

Vretil,  20,  181.     . 

Vulgate,  24. 

^yace,  49,  82. 

Weber,  13,  14,  16,  20,  22,  83,124, 
125. 

Welte,  82. 
Westcott,  71. 

Wetzer,  82. 

Wright,  32,  65. 
Wûnsche,  204. 

Yahweh,  86,  98;  —  serviteur  de 
Yahweh,  126,  163. 

Yashts,  75. 

Yasoum,  215,  216,  218. 
Yehohanan,  93. 
Yima  Khshaêta,  75,  76. 

Yôhanes,  94. 

Yônan,  94. 
Yôsâb,  85,  88,  89,  95,  103,  115, 

133,   136,   137,   140,  141,  142, 

169,  182,  206. 

Zacharie,  128. 
Zadoc,  93. 

Zahn,  71. 
Zeller,  27,  52,  57,  58,  83,  121. 
Zôckler,  82. 

Zohak,  74,  75,  129. 
Zohar,  22,  171. 
Zoroastre,  77. 
zoroastrien,  76. 

Zotenbcrg,  227. 
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Il  Paralipomènes,  XXXIII,  11.  105 

XXXIII,    18    94 

Esdras,   ix,    5    137 

Tobie,  I,  2       99 

XII,  15       146 

Judith,  III,  13    196 

Esther,   v,   2    88 
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